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INTRODUCTION. 

Entreprenant l’étude des Psélaphides de l'Afrique du Nord, je 
n’ai pas cru devoir m'enfermer dans les limites stricles de la Berbérie. 
Certes, la Berhéïie est un territoire 1res bien délimité el aujourd'hui 
isolé. El te forme un vaste quadrilatère entre les 27“ el 29“ de lut. N., 
bordé à t’ouest par l'Océan Atlantique, an nord par la Méditerranée, 
à l'est par les steppes arides de la Cyrénaïque, au sud enfin, par te 
Sahara. 

Mais celte Berbérie a eu dans le passé des communications fré¬ 
quentes avec les péninsules européennes ; elle a reçu sa faune de toutes 
les contrées qui l’environnent. Aussi m’a-l’il paru préférable de consi¬ 
dérer l’Afrique du Nord d’une façon 1res large, comme loulc la partie 
du cou ti ne ut africain siyniil un peuplement enlomologique en grande 
majorité paléarcliquc. 

On trouvera donc dans les pages qui suivent l’élude des Pséla¬ 
phides connus de la Berbérie proprement dite, mais aussi de l’Anda¬ 
lousie el des archipels de Madère et des Canaries, de la bordure saha¬ 
rienne de la Berbérie : Sous, Draa. Sahara marocain, algérien et tuni¬ 
sien, du Fezzan. du Tassili n’Ajjer et du Hoggar. de la Tripolitaine, 
de la Cyrénaïque, de la Basse-Egypte, et même du Sinaï, en somme 
de toute l’Afrique bordant la Méditerranée. 


Source : MNHN, Paris 
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Les matériaux que j’ai eu en mains pour cette étude sont consi¬ 
dérables. Au Muséum national d’Histoire naturelle. j‘ai disposé des 
collections de Ch. Aibé. de H. Lucas, de F. Gun.u-heau. d‘A. Raitraï. 
d’A. Chobaijt, de L. Bkdel. d‘E. Abeille de Pekiux. d'E. Hkitteb. 
oh j‘ai trouvé la plupart des lypes anciens. Mais les collections qui 
ont été les plus précieuses, les plus riches en documents, sont celles 
de P. de Pkvehimhoue el de H. Normand. 

Pendant plus de cinquante années P. de Pkyerimiiopf a systéma¬ 
tiquement exploré l’Algérie et le Maroc, amassant les Psélaphidcs qui 
ont alinienlé une parlic de ses renluries de Noies sur les Coléopléres 
nord-africains. Depuis c|ue son élat de santé lui a enlevé tous ses 
moyens de travail, il a déposé sa collection un Muséum. Quanl au 
D r H. Normand, explorateur de la faune des Coléopléres de la Tunisie 
depuis un demi-siècle, il a hien voulu me conlier pour un temps ses 
hoites de Psélaphidcs oii j’ai pu étudier les matériaux qu’il a mis en 
œuvre dans son « Catalogue des Coléoptères de Tunisie » paru dans 
le Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de l’Afrique du Nord. 

Je dois aussi des roinerciemcnls aux entomologistes du Maroc 
qui m’ont soumis des Psélaphidcs : d’abord M. L. Rocher qui m’a 
confié les matériaux de Vlnstilnt scientifique Chérifien, constitués 
par les récoltes de Ch. Alluai i> et les siennes ; M. Ch. Rungs. des 
Services de la Défense des Cultures, m’a remis d’abondanlcs récoltes 
faites par lui dans des pièges lumineux : M. M. Antoine, de Casa¬ 
blanca. et M. H. Otin, de Mekiiés ont bien voulu m’envoyer les Pséla- 
pliides de leurs collections. Ainsi ai-je pu avoir connaissance de maté¬ 
riaux assez considérables de la faune marocaine t|ui est pourlanl 
encore la moins complèlciiient connue de Ionie la Bcrbérie. 

Ma reconnaissance va encore au Cninnuindanl M. Boiti:L. de Sidi- 
Brl-Ahbès qui m‘a permis d’examiner les quelques Psélaphides qu‘il 
a trouvés en Oranie. el aussi à M. (î. Fiiey, de Munich. Cet excellent 
confrère, au cours d’un voyage â Paris, m‘a apporté les eollcctions 
de Psélaphides de son Musée, renfermanl outre la collection de 
J. Breit, de très intéressants matériaux provcnaiil de la Basse-Egypte. 

J’exprime enfin ma gruliLudc h M. E. C. Biiitton. du British 
Muséum, qui a bien voulu me communiquer les Psélaphides de la col¬ 
lection W 01 ..I. aston. L’étude de ees précieux types était indispensable 
pour déterminer la position systématique des Rupteclus el Pselaphus 
de Madère et des Canaries, qui n’ont jamais été retrouvés, h ma 
i*oii naissance. 


Source : MNHN, Paris 
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LA BERBÉRIE. 

L'amplitude cl l'élévation du système montagneux. uttei^nant 
4.200 m. an Maroc. 2.323 in. en Algérie, oui préservé la Berbérie du 
dessèchement intense qui règne à l’est, sur lu Tripolitaiue. la Cyré¬ 
naïque et l'Egypte. Le climat de la Berbérie est en grande partie xéro- 
thermique ; mais au voisinage de la mer et sur les montagnes proches, 
des conditions tempérées ont pu se maintenir, favorisant la survivance 
des Invertébrés suproxylopliilcs on même rndogés. dans ks resles de 
forêts on dominent les Chênes mélangés à des Résineux, forêts qui 
sont en somme un Qnrrcetmn comparable à ceux de l'Europe. 

Le fait que la partie occidentale de la Berbérie subit avec inten¬ 
sité l’influence du climat atlantique, tandis que l'Algérie et la Tunisie 
sont soumises à lin climat méditerranéen plus sec, îi pour conséquence 
qu’il faut considérer séparément les conditions écologiques dans deux 
régions distinctes : le Maroc, ou Berbérie occidentale, el la Berhérie 
orientale constituée surtout par l’Algérie el la Tunisie. 

Dans un mémoire 1res pertinent. P. de Peyerimuoit (1948) a 
présenté une comparaison des peuplements entomologiques de ces 
deux parlies de la Berbérie. Mais oVst-il pas choquanl de le voir ras¬ 
sembler l’Algérie el la Tunisie sous le vocable de Numidic ? Dans 
l'Empire Romain, le royaume de Numidic correspondait au Constan- 
tinois actuel. Il serait impropre d’étendre ce nom de Numidie à toule 
la Mauritanie sélilienne cl césarienne, ainsi qu’au royaume de Car¬ 
thage. El. du poiul de vue biogéographique. ne vnul-il pas mieux 
laisser ;ï la Numidie son acception primitive, étant donné snrlout. 
comme on le verra plus loin, «pic In * ehaine Numidique * a joué un 
l'Ale majeur dans l'histoire du peuplement de l’Afrique du Nord ? 

Aussi désignerons-nous ici les deux régions de la Berbérie par 
les termes de Berbérie occidentale, ou Maroc, et de Berbérie orientale 
(Algérie el Tunisie). P. de PlïYEiUMHOrr a remarqué que les deux 
régions, dans leurs parties non sahariennes, ont à peu près la même 
shperlirie. h savoir 320.000 km 2 pour le Maroc, 330.000 km® pour la 
Berbérie orientale. 


Le Maroc, ou Berbérie occidentale. 

L’influence des vents humides de l’Atlantique se fait sentir sur 
toute la vaste plalefonne baignée par l'Océan et aussi sur le flâne 
nord-ouesl du Moyen el du Grand Atlas et le flanc méridional du Rif. 
Il en résulte que toutes ces régions, relativement Irès arrosées (plus 
d’un înêlre de précipitations annuellexl ont une faune cutomologique 
largemenl répandue el assez riche. 

Plaines Atlantiques. Le rivage de l’Atlantique, depuis Larache 
jusqu‘h Mogador. borde des vastes plaines en pente douce, avec faibles 


Source : MNHN, Paris 
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reliefs, jusqu'au pied de l’Atlas. Ce sonl en général des régions fertiles, 
élendues sur les restes nivelés du vieux horst marocain, élément 
avancé de la Gondvvanie. Dans le nord, le Gharb, ou s’étend la vallée 
de l’oued Sebou, la Chaouia, dans l'arrière-pays de Casablanca, le 
Doukkala sur la côte jusqu'au cap Cantin reçoivent plus de 1000 milli¬ 
mètres de pluies annuelles et ont une riche faune de Psélaphidcs. 
Mais autour de Marrakech, dans la vallée de l’oued Tcnsift se trouve 
une région aride ou môme subdésertique. 

Le Rif. — La chaîne du Rif, étendue depuis Tanger jusqu’à l'em¬ 
bouchure de la Moulouya, le long de la côte méditerranéenne, constitue 
le reste africain de l’ancien massif bctico-rifain, longtemps limité au 
sud par un détroit marin sml-rifuin. que jalonne la haute vallée du 
Sebou et la basse vallée de la Moulouya. Assez escarpé, car il a élé 
fortement soulevé par les mouvements alpins, le Rif atteinl 2.500 m. 
d’altitude dans l’ouest, au djebel Tiziren. 



En.. I. Carte *f II ému tique (le In Rrrhérii*. 

,l/(»ror . /. mr : 2. Moyen Alla» ; a. Cru ml Al lin. 

Atlas 1 etlieu : 4. Mollis de Tirnireii ; S. Muni» de Simili : fi. Ouumisnii» : 
7, lioilnn et ilj. Mnuiliil : 8. Krtiuiniric. 

A tins Saharien ; 9. Munis île» K»ours ; 10. Djeliel Amnur : 11, Mollis île» 
Ouleil Nii il ; 12, Au ré» ; 13. Molli» ili* Tehrssn ; lî. Miinhinnc de l)ir et monts 
■II* Tcbnursnuk. 

Chaîne» côtière* : la. Ma»*if des Mou/ala ; 18. Grande Kalt.vlie et Djur- 
jurn ; 17. Htilmr : 18. Chaîne Nuinidique. 

La grisaille indique In zone ilr» préripitntion» annuelle» supérieure» u 
3110 millimètre». 


Source : ÂANHN, Paris 
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Très humide, surtout sur son versant méridional, le Rif doit avoir 
line faune de Psélaphides fort riche, mais cette faune est presque 
inconnue, sauf bien entendu dans les environs immédiats de Tanger. 

L'Atlas marocain. Le Moyen Atlas, comme le Grand Atlas sont 
tous deux très humides sur leurs flancs nord-ouest où s'étendent des 
forêts et particulièrement celles des Cèdres autour de 2.000 m. d’al¬ 
titude. 

Par conlre les versants opposes, sud-est, à l’abri de l’influence 
atlantique sont sahariens, subdesertiques. 

La faune des forcis de Cèdres de l'Atlas marocain est encore 
bien peu explorée cl des recherches onl à peine été ébauchées par 
Remy sur la faune endogée. Le petit nombre de Psélaphides connus 
du Moyen Atlas mon Ire bien qu'une riche faune très particulière doit 
occuper la région forestière. 

De toute la Bcrbérie. l’Atlas marocain est sans aucun doute la 
région où des explorations sérieuses aboutiront aux plus intéressantes 
découvertes. 

Le Maroc oriental. Lorsque venant de Fez, on remonte la vallée 
du Sobou jusqu'au col de Toualint (358 in.1 pour descendre dans le 
bassin de la Moulonya, on passe hrusquement, d’un versant à l’autre 
du eol. du elimat atlantique au climat médilerranéen. La flore et la 
faune subissent un changement très brusque et radical. 

Le bassin de la Moulonya, et tout le Maroc oriental ont un elimat 
très see. Par sa posilion géographique el son climat, eette partie du 
Maroc se rattaehe plutôt à la Berbêrie orientale. 


La Berbêrie orientale. 

Ici la configuration géographique s’oriente de l’ouest vers l’est, 
montrant une série de chaînes parallèles entre elles ou plutôt presque 
parallèles, car clics tendent à se rapprocher et s’unir dans leur partie 
tunisienne, s’incurvant en même temps vers le nord-est. 

Ces chaînes parallèles, serrées entre la Méditerranée et le Sahara, 
subissent des climats très divers et ce sont précisément ees diversités 
qui localisent la tanne des Psélaphides dans les régions les plus 
humides. Il est remarquable en effet qu'une carte pliiviométrique de 
la Berbêrie reproduit très exactement l’aire géographique occupée par 
des Psélaphides. Exception faite des Ctenistini qui sont des xérophiles 
repartis dans les régions snbsahanennes. toutes les stations de Psé- 
laphides énumérées dans ce travail se Irouvent incluses dans l’aire 
détourée par l’isohyètc des 500 millimètres de pluies annuelles. Et la 
faune est d’autant plus riche que la pluviosité est plus élevée. 

Cette répartition des Psélaphides berbères en fonction de la plu¬ 
viométrie montre bien que la faune actuelle ne doit être que le résidu 
d’une antre plus ancienne, sans doute très largement répondue pen¬ 
dant les périodes humides du Quaternaire ancien, mais qui a été 


Source : MNHN, Pans 
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refoulée vers le littoral par la cl éserli fi cation progressive du Sahara. 
Ce reflux a eerlainement coïncidé avec eelui des forêts. 

L'Atlas. L’ossature de la Bcrhérie orienlale est constituée par 
deux chaînes, ou plutcM deux rangées de massifs montagneux qui sonl 
l’Atlas Tellien et l’Allas Saharien, séparés l’un de l’autre par des 
hauts- plateaux. 

L’Atlas Tellien, plus rapproché de la mer, esl le plus humide. 
It esl entièrement compris dans la zone des précipitations annuelles 
supérieures à 500 millimètres. De l’ouest vers l’est, il est représenté 
par les monts de Tlemeen et ceux de Saïda, le massif de l’Ouarensenis. 
les Rihan, le Hodua et enfin les inouïs de la Medjerda et la Kroumirie. 
Dans cette succession de massifs, les Psélapbidcs sont abondants. 

I.’Attas Saharien, par contre, dont les contreforts méridionaux 
forment la lisière du grand désert, est représenté par les monts des 
Ksours, le djebel Amour et les monts des Onled-Naïl dans le sud des 
départements d’Oran el d’Alger, oh ces montagnes sont Irès arides, 
à pluies très rares, el n’ont pas fourni jusqu'ici de Psélapbides. Plus 
vers l'csl, l’Atlas Saharien s’intléehil vers le Nord. Le grand massif 
de l’Aurrs ulteignnnt 2.525 ni. au dj. Chelia, possède une grande 
forêl de Cèdres. Enfin l'Atlas Saharien se termine dans le nord de 
la Tunisie par la montagne de Dir et les monts de Tehoursonk, séparés 
des monts de la Medjerda et de la Kroumirie par la vallée de la 
Medjerda, mais formant avec eux ee qu’on peut appeler la Dorsale 
tunisienne, chaîne très boisée, Irès humide, en contiguïté avec les hau¬ 
teurs boisées de la chaîne Nuinidique. 

Les Massifs côtiers. Il existe enfin en Bcrhérie orienlale, enlre 
les bonis de la Méditerranée et l’Atlas Tellien une série de massifs 
eôlicrs plus ou moins élevés qui ont joué un rôle important dans la 
géonémie des Psélapbides. Ils constituent de nos jours la parlie la 
plus arrosée de la Bcrhérie orientale, les précipilntions atteignant par 
plaees près de 2 mètres el favorisant le maintien de grandes forêts 
de Chênes-liège et de Chênes-Zens. 

C.es massifs côtiers qui ont été plus ou moins émergés au cours 
du Niiuiiuuliliqne, formnnl ce que les géologues ont appelé le «Bour¬ 
relet liminaire » de l’Afrique du Nord, sont aujourd'hui représentés 
par les monts do Miliaua, le massif des Monzaîa, les environs d’Alger 
et l’Atlas Mitidjien, la (irande-Kahvlie où se dresse la baille chaîne 
calcaire du Djurjurn (2..11IH ni. A la Lclla Khadidja), puis la Pelite 
Kabvlie ou dj. Babor, prolongée par la Chaîne Nuniidiquc dans l’arrière- 
pays de Philippeville cl de Bûnc. Géologiquement la eonlinualion vers 
l’est de eette chaîne de massifs côtiers, appelés souvent « chaînes 
Kahyles», se trouve en dircclion de l'ile de La Galile. 

Comme on le verra, ee Bourrelet liminaire eonstilué par les mas¬ 
sifs eôlicrs a été submergé pcndanl la grande transgression de l’Oli¬ 
gocène inférieur qui a déposé les sédiments du flyseh. Mais une série 
de petits territoires restés émergés et constitués par des promontoires 
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de la vaste Tyrrhénide oligocène, ont conservé un bon nombre de 
lignées de Psélaphides tyrrheniens qui ont pu se propager plus tard, 
au Mio-Pliocène, sur les Chaînes côtières surélevées par les mouve¬ 
ments alpins et sans doute couvertes de forêts. 

Aussi est-ce seulement dans cette région des Massifs côtiers, 
depuis la Grande-Kabylie et la chaîne Numidique jusqu’en Kroumirie 
et sur la Dorsale tunisienne qu’on trouve aujourd’hui une faune 
endogée abondante, constituée par des Bembidiides (Pseudanillus), 
des Staphylinides (Leptotijphhix et autres), avec de nombreux Pséla- 
phides dont certains sont anophtalmcs. On trouve ces endogés, tous 
de taille exiguë, en lavant la terre criblée dans les racines d’Aspho- 
dèles ou l’écaillure en décomposition des bulbes de la Scille maritime. 
Mais, de telles recherches, pourtant si fructueuses sur les massifs 
côtiers, ne donnent plus rien dans l’Atlas Tellien. Je tiens du com¬ 
mandant Boitel, à Sidi-Bel-Abbés, que de nombreuses tentatives de 
lavage de terre autour des Asphodèles et des Scilles ne lui ont jamais 
permis de recueillir un seul endogé véritable dans les monts de 
Tlemcen et de Sai'da. 


MAmoiurs mt Muséum. — Zonuw.iE. t. XIV. 
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I. Siihfüin. FARONITAE Jeanne], 

Trib. F ARON INI nafTrav. 

Celte tribu est constituée par une vieille lignée paléantarclique. 
qui occupe le Chili. l’Afrique Australe el Madagascar, le Sud-Ouest 
de l’Australie et la Nouvelle-Zélande. De plus, la lribn est représentée 
dans la région méditerranéenne par les genres Faronns et Faronelhis 
dont les affinités avec les Sagola Sharp néo-zélandais sont manifestes. 
Comme d’autres lignées méditerranéennes (La genèse des faunes ter¬ 
restres, p. 226). celle des Faronus dérive de souches venues de la Nou¬ 
velle-Zélande, qui ont atteint la région inésogéenne nu Jurassique. 

Les espèces méditerranéennes, au nombre d’une quinzaine aetuel- 
lement rangées dans le genre Faronns Auhé, sont de deux types bien 
différents et devront former deux genres. 

BiooÉor.RAPim.. Le genre Faronns Auhé, tel qu’il sera compris 
ici, ne renfermera que deux espéees, l’une, Lafertci Ailbé, manifeste¬ 
ment originaire de la chaîne pyrénéo-provençale oligocène el répandue 
en Europe, sur le ponrlour de la Tyrrhénide. l’autre, Anbei Lue., loca¬ 
lisée dans la Tunisie septentrionale et l’Algérie. Il semble bien que 
ec F. Aubei, qui ne diffère surtout du Lafertei que par une divergence 
dans la structure de l’édéage, dérive d’une population de Lafertei 
ayant passé en Tunisie au Postpliocène, par le large pont Ivrrliéno- 
berbère qui a livré passage h de nombreuses lignées pcndanl la pé¬ 
riode géocratique du Saint-Preslien (fig. 214). 

Quant au genre Faronelhis, qui groupera un certain nombre d’es¬ 
pèces de plus petile taille, distribuées sur toute la région méditerra¬ 
néenne, il est représenté en lierhéric par deux espèces. L’une, simpli- 
ciceps Rcitt., apparentée au Vitalei Raffr. de la Sicile, a sans doute la 
même histoire que le Faronns Anbei. Elle doil être venue en Afrique 
au Postpliocène. Mais le F. fiedeli, espèce nouvelle connue de Daya. 
dans les Monts de Saïda, 2» l’ouest de l’Ounrcnsenis, esl sans doulc 
un élément plus ancien dans la faune de la Berhérie, peut-être nnlé- 
pontien et originaire de la Tyrrhénide. 

Taiu.kau ufs oenrks méditerranéens. 

1. Espèces robustes. Tubercule occipital arrondi et convexe, 
encadré par deux profonds sillons atteignant en arrière le 
bord postérieur du fronl. Edéage à sac interne nu, sa pièce 

médiane libre et plus ou moins divisée en deux blocs. 

. (p. 11). 1. <îen. Faronus Auhé. 

-Espèces plus pelites. Tubercule occipilai plat, suhenrré, en¬ 
cadré par deux sillons superficiels, le plus souvent incomplet*. 
Edéage à pièce médiane entière enfermant le sac inlerne.... 
. (p. 13). 2. Gcn. ForoneiJus, nov. 


Source : MNHN. Pans 
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1. fieu. FARONUS Aubé. 

Faronus Axibé, 1844, Ann. Fr., (2) 11, p. 147 ; type : Lafertei Aubé. 

Jeannel, 1050, Fnc France, 53 (Psélaphides), p. 47 (pars). 

Robustes. Tête triangulaire, à tempes anguleuses et très saillan¬ 
tes, l’angle externe portant à son sommet un organe annulaire (1) 
sans doute de nature sensorielle. Front avec un sillon longitudinal 
profond se bifurquant en arrière et dont les branches, encadrant un 
tubercule occipital arrondi et convexe, restent très profondes et entail¬ 
lent en arrière le bord postérieur du front. Antennes longues et moni- 
liformes. Pronotinn un peu transverse, le disque avec une large im¬ 
pression en U. Elytres très déprimés. Abdomen long et large, déprimé, 
les quatre premiers tergites fi peu près de même longueur. 

Edéage constitué par un manubrium basal, qui porte une pièce 
médiane et deux styles Latéraux, le tout représentant des parties du 
tegmen (Jeannel. 1935, L’Edéage, p. 136). La pièce médiane, bilobée 
et soudée au manubrium chez le F. Aubei (fig. 2) est indépendante 
du manubrium et divisée en deux pièces indépendantes chez le La- 
fertei (Fne France, fig. 18 c) ; dans l’un et l’autre cas, elle est pleine 
et le sac interne est nu et hyalin. 

Le genre ne renferme que deux espèces : Lafertei Aubé et Aubei 
Lucas. Le Laferiei se trouve dans l’Italie moyenne et la Corse, éten¬ 
dant son aire géographique sur tonte la France. VAubei d’autre part 
occupe la Tunisie et l’Algérie. 

L Faronus Aubei Lucas, 1854, Ann Fr.., (3) 11, Bull., p. xxxv ; type : 

Médéa (Mus. Paris). Jeannel, 1950, Fne France, 53 (Psé- 
laph.), p. 50 brachijpterus Pic, 1903, L’Eeh., p. 145 ; 
type : Kabylie. 

Fig. 1 et 2. - • Long. 1,6 à 1,8 mm. Rarement ailé, le plus souvent 
aptère (le type est aptère). Testacé rougeâtre concolore et plus ou 
moins foncé. Déprimé, lisse, la pubescence très fine. Aspect général 
du F. Lafertei Aubé, d’Europe (Jeannel, 1950, Fne France 53 (Psé- 
lapbj, p. 49, fig. 18 à) ; même forme de la tête, mais avec les yeux 
moins saillants et les angles temporaux plus obtus. Pronotum nette¬ 
ment plus rétréci à la base que chez Lafertei , les côtés bien plus pro¬ 
fondément sinués, en arrière. 

L’espèce est assez variable. Le type, de Médéa, et lin exemplaire 
de Daya ont les bosses latérales du pronotum plus anguleuses que 
chez les exemplaires de Kabylie, du département de Constantine et 


(l) Cet organe ne correspond pas à un ocelle comme je l’avais supposé (1950, 
1. c., p. 47), car on trouve chez certaines espèces les oeelles en place dans les 
sillons encadrant le tubercule occipital. Sans doute Vaglt-il d’organes sensoriels 
comparables b ceux que les Mayetia et certains I^xidicerini ( TgphloUptus ) por¬ 
tent sur les palpes maxillaires, ou encore à veux cpal se trouvent sur le «cape 
antennnire chez les miles de beaucoup de liythinini. 


Source : MNHN, Paris 
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de la Tunisie. D'autre pari il existe parfois des individus macroptères 
à élytres longs el ailes membraneuses très développées. Une femelle 
des Mouzaîa esl dans ce cas ; de même un mâle du Kef, pris avec un 
autre mâle aptère et ii étytres courts. L’édéage est identique chez les 
individus macroptères ou aptères. 

Edéage (fig. 2Ï bien différent de celui du Lnfertei (Jeannui., 1950, 
i c,, fig. 18 c), Chez Aubei les deux pièces médianes libres du Lafertei 
sont coalcscentcs d’une part avec le manubrium, d’autre part entre 
elle». Elles sont aussi bien plus épaisses et la droite sc termine par 
une apophyse bidenlée latéralement. 



Km. 2 et 3, Gcn. Furonus AuW*. •- Km, 2. F. Aubei Lucas, mile, type, tic Mcdea, 

X 3«. Km. 3. KdénKc. face dorsale, d*un exemplaire de Bou-ltcrak. x 120. 

Répandu dans toute l’Algérie cl la Tunisie sur le versant médi¬ 
terranéen du Tell, surtout dans les forêts. 

Aluérik, Dép. d’Oran : Daya, une femelle (I,. Bedcl), — Dép. 
d’Alyer : Médéa, une femelle sons une pierre peu humide, type 
(Lucas, 1850) ; forêt Giraud, massif des Mouniïa, une femelle imi- 
croplère (PeyerimholT, 1 1928) ; Bnn-Bérak, près de Dellvs, en Kaby- 
tie, nombreux exemplaires aptères (Cbobaut). — Dép. de Consiantine : 
Saint-Charles, près de Pbilippeville (Théry) ; Adckar, dans le Sonm- 
mam, versant oriental de la Grande Knbyiie (Normand). 

Tunisie. Chaîne dorsale : El Feidja et Fernana, en Kroumirie, 
dans la grande forêt (Normand) ; Souk-cl-Arba (Normand) ; Le Kef, 
montagne de Dir (Normand) ; Teboiirsouk (Normand). Cap Bon : 
Kondonk-Djedid (Normand). 


Source : MNHN, Pans 
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2. Gen. FAHONELLÜS. nov. 

Type : /•’. nicneensis Sauley. 

Espèces de petite tailte, généralement testaeées pâles, toujours 
aptères. Tète comme chez Faronus, mais avec les yeux plus petits, les 
tempes moins saillantes, les sillons du front ptus superficiels, te tuber¬ 
cule oecipitat plan et snbearré, encadré par deux siltons très peu pro¬ 
fonds. Pronotum déprimé, à bosses latérales très arrondies. Elvtres 
très courts. 

Edéage à pièce médiane en forme d’entonnoir aplati, enfermant 
le sae interne. 

Le genre renferme une série d’espèces très tocatisées, les unes sur 
l’Egéidc méridionale, les autres sur le pourtour de la Méditerranée 
occidentale. Les espèces suivantes occupent l’Afrique du Nord. 

Tahlkac ors KSPfccRS nord-africaines. 

L Plus grand, tes angles temporaux plus sailtanls, le tubercule 
occipital encadré par deux sillons atteignant le bord postérieur 

du front. Long. 1,5 mm. . 1. Bedeli, n. sp. 

-Plus petits, les angles temporaux obtus, le tubercule occipital 
encadré par deux sillons très superficiels el n’atteignant pas 

en arrière te bord postérieur du fronl . 2. 

2. Angtes temporaux tout à fait arrondis, sans organe annulaire. 

Long. 1,3 mm. 2. simpliciceps Reitt. 

Angles temporaux saillants, avec un organe annulaire petit 
mais net au sommet. Long. 1,3 mm. 3. hispanus Sauley. 

1. FaroneUus Bedeli, n. sp. ; type : Daya iMiis. Paris). 

Fig. 4. — Long. 1,5 mm. Aptère. Testacé rougeâtre pâle. Lisse, 
ta pubescence courte. Tète aplatie, les yeux relativement grands, les 
angles temporaux très saillants, terminés par un organe annulaire. 
Sillon du front profond en avant, ses branches postérieures an con¬ 
traire superficielles quoique atteignant le bord postérieur du front ; 
tubercule occipital plan, subcarré, bien diiïérenl de cetui de Faronus. 
Pronotum légèrement transverse, ses bosses tatérales largement arron¬ 
dies, avec ta plus grande largeur lin peu après te milieu ; côtés briève¬ 
ment et profondément sinués en arrière. Etytres aussi tongs que tar- 
ges, sans enfoncement périscutellaire, la strie discale écourtée en 
arrière. Abdomen fortement élargi en arrière, le troisième lcrgitc pins 
grand que les précédents. 

Chez te mâle, le quatrième slernitc porte une petite lame quadri¬ 
latère dressée sur le milieu de sou bord postérieur. 

Edéage (fig. 4) de même type que chez les F. nicaeensis Sauley 
des Alpes-Maritimes el F. insnlaris Dev., de la Sardaigne (Jeannel, 
Fne Fr., 53, fig. 20). Le manubrium, feuêtré â sa base, se prolonge 


Source : MNHN, Paris 
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par un large infuiidibulutn aplali. dans liH|iiel si* trouve le sac intcrm 
qui débouche dans lin vaste orifice distal. Styles terminés par une 
seule soie. 



Espèce très tranchée, remarquable par les caractères sexuels du 
mâle. 

Auirëiui-. Dép. d’Oran . Daya ou Bossuel, ait. 1.330 ni., dans les 
fnrêls des monts de Saîda, Allas Tcllien, 2 milles (L. Bedel). 

2. Faronellus simpiiciceps Butter, 1803. Wiener eut. Zlg., XII. p. 173 ; 
type : Batna (eoll. M. Pic). 

Fig. 5. — Long. 1,3 ni ni. Aptère, Testacé pâle. Déprimé et élroit. 
Espèce bien caractérisée par la forme de la tèle, triangulaire el apla- 
lie, niais avec les angles temporaux très obtus, arrondis nu sommet, 
sans organe annulaire. Veux médiocres. Sillon frontal peu profond, 
large, ses branches postérieures très superficielles, n’alteignanl pas 
le bord postérieur du fronl, le Inhercule occipital de ce fail mal déli- 
înilé. Antennes courtes, les articles du funieulc un peu Iransvcrses. 
Pronotuni trnnsverse, à bosses latérales très régulièrement arrondies 
cl sinuosité poslérieure des côtés lrès eourle. Elylres moins longs que 
larges, ètroils à la hase, plans, sans dépression péri scu tel la ire, la slrie 
discale peu profonde. Abdomen à troisième lergite pas plus long que 
le deuxième. 

Edéage (fig. 5) de même lype que chez le précédcnl, mais propor- 
lionncllenienl bien plus grand. Slylcs plus larges, valviformes. Icrnii- 
nés par une soie eourle et très épaisse, dirigée en dedans. 

Espèce paraissant voisine du F. Vilnlei RalTr. de la Sicile, dont les 
angles lemporaux ne portent pas d’organe annulaire, mai» sont 
saillants. 


Source : ÂANHN, Pans 
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Alüehik. Dép. de Constantinc : environs de Batna (M. Pic) ; djebel 
Bahor, trois femelles (Vauloger, V-1911). 

3. Faroneilus fjispanus Sauloy, 1870, Berl. eut. Zs., Beiheft, p. 87 ; 
type : Algésiras (Mus. Paris). 1874. Spec. 1, p. 89. 
gmvidus Reittfr, 1884, Verh. /. h. (les. Wien, XXXÏV, p. 81 ; 
type : Sud de l’Espagne (Mus. Paris). 

Long. 1,3 min. Très voisin du F. simpliciceps, dont il ne diffère 
guère que par la forme des angles temporaux qui sont chez lui saillants 
et terminés par un organe annulaire. 

Le gravidus Reitt. est vraisemblablement le mâle de l’espèce et 
son renflement dorso-ventral de l’abdomen est sans doute un carac¬ 
tère sexuel secondaire. L’édéage est de même type que chez nicneensis, 
mais avec la pièee médiane plus étroite, tnbereuleusc. 

Espaünk. Andalousie : Algésiras, un mâle et trois femelles (Dieek, 
H. Simon). 

On peut s’attendre â ce que l'espèce soit retrouvée dans le Rif. 


Trib. MAY ET IM Scheerpcltz. 

Dans une note réeente (1) nous avons montré que ces très petits 
Coléoptères généralement considérés comme des Stnphylinides sont 
en réalité des Psélnphides de la sous-famille des Faronilae, très voi¬ 
sins des Dimerini et de certains Pyxidicerini tels que les Typhlo- 
leptus. On serait tenté, à première vue, de réunir dans une seule tribu 
les Dimerus, Typhlolcplus et Mnyelin, dont les caractères généraux 
sont les mêmes. Les palpes maxillaires des Mnyetin ont môme une 
structure très semblable à celle des Typhlolepltts, n’en différant guère 
que par l’absence (le pénicillés. Mais un caractère isole les Mayelia 
de tous les autres Psélnphides : c’est la présence d’uu segment génital 
complet, comportant sternite et tergite, alors que cet urite IX n’est 
représenté généralement, dans tous les autres groupes de la famille, 
que par des replis membraneux parfois à peine sclérifiés. 

La tribu ne renferme qu’un seul genre. 


3. Gcn. MAYETJA Mulsunt et Rey. 

Mayelin Mc usant et Rnv, 1875, Opusc. eut.. XVI. p. 87 ; type : sphaeri- 
fera Mulsant cl Rey. — Cou vait. 1955, Rev. fr. d’Ent.. XXII, 
p. 9. 

Espèces de taille minuscule, de forme étroite et linéaire. Testacés 
pâles, les élytres très raceoureis. Tête arrondie, le lobe frontal non 
saillant, portant un labre articulé, à hord distal multidenté. Côtés du 


(1) R. Jrankel et H. Coiffait. Les ilayetia M. et H. sont des Psélaphides. (Reo. 
jr. d'Enf.. XXII. p. 25. 1955). 


Source : MNHN, Pans 



16 


RENÉ J K ANN EL. 


fronl déprimes pour former des fossetles palpuircs. l’as trace d’yeux. 
Palpes de 5 articles (fig. 6 >, le basal pci il, le pédoncule renflé, l’inler- 
niédiaire court et comprimé enlre le sommet du pédoncule et la mas¬ 
sette. celle-ci ovalaire, allénuée au sommet où s’insère l’arlicle distal, 
hyalin et conique ; un organe sensoriel est situé sur le bord exlerne de 
la massetle .* de plus l'intermédiaire cl la masscllc porlenl le plus sou- 
venl (sauf chez quelques espèces de la Provence) un organe discoïde, 
sessile chez les espèces nord-africaines mais chez d’au Ires parfois 
pédonculé, en forme de champignon, organe sans doute sécréloire et 
tout à fait comparable à ceux que les Arcopagns mâles porlenl sur le 
scapc an tonna ire. Antennes (fig. 13) de 11 articles. Comme chez les 



Rio. « k II. («en. ifayrtia Muhunt cl Rcy. — Rut. 6. Palpe maxillaire droit du 
M. (Intiberii Lav. Rut. 7. Idem du Ty[>hlolrptu» lenul* Jcann. — Fui. 8 
Idem du Miment B sluphytinoiilrs Riori. Fut. 9. Sommet de l'antenne 
du Mnf/rlia G alibrrli Lac. Fin. 10. Tarse Intermédiaire gauche du même. 

- Rio. 11. Derniers slcrniles abdominaux du même. 


Py.vUlicerini, les deux derniers sont coalescents, formanl la massue. 
Chez les Mmjctia, le dernier article (lig. 9) porle une couronne de gros¬ 
ses soies renflées en massue el les articles 5 et 7 (fig. 13) sont toujours 
renflés el porleurs de grandes soies perpendiculaires dans les deux 
sexes. Pronolum trapézoïdal, sans fovéole basale. Elylrcs extrêmement 
réduits. Abdomen de 6 segments suhégaux. Patles très courtes, les 
libias forleinent renflés en massiie. Tarses de deux arlicles (fig. 10). 

Chez les mâles, les trochanters postérieurs sonl souvent déniés. 
Le dernier sternite ahdominal es! généralement tronqué, avee une pro¬ 
fonde échancrure médiane (fig. 11) el on voil, par transparence sur 


Source : Mt-IHN, Pans 
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les exemplaires montes in loin en préparation microscopique, que 
l’édéage esl enfermé dans un segment gênilal complet, c’est-à-dirc com¬ 
prenant un tergite et deux hémisternites. Ce segment génital est rélrac- 
té dans le dernier segment abdominal et ne porte pas de soies, cc qui 
le distingue des segments génitaux de Slaphylinides. 

Edéage de meme type que chez beaucoup de Pyxidicerini , c'est- 
à-dire entièrement formé par une gaine tcgminale close, avec, à la 
hase, un pavillon portant l’orifice basal. II présente des aspects très 
divers selon les espèces, ses caractères lenant à des divergences pro¬ 
fondes dans des variants sexuels. Chez les espèces nord-africaines, 
il esl remarquable par sa simplicité relative et son allongement. 

Dans une note récente. II. Coiffait (Il a donné les descriptions 
succinctes de 29 espèces, bien caractérisées surtout par la structure 
des édéages. 

BioGÉor.RAPHiE. — H. Coiffait (1955, l. c., p. 29) a donné une 
carte de la répartition des espèces connues dans la région méditer¬ 
ranéenne. L’ahsenee à peu près certaine de ccs Insectes dans la pénin¬ 
sule italienne montre qu’il s'agit d'une lignée inésogéidienne, scindée 
par la transgression tutétienne et sc présentant aujourd'hui comme 
formée de deux groupes d’espèces, t’un egeidien, l’autre tyrrhénicn. 
Les figures données par Coiffait des édéages des deux M. istriensis 
Breit (1 strie) et M. Malzcnaneri Rernh. (Herzégovine) font prévoir que 
le groupe égéidien sc distinguera par une forme particulière, renflée, 
de l’ëdéagc el devra peut-être être séparé génériquement. 

Les espèces du groupe tyrrhénicn ont des édéages de forme Irès 
variable, grêles on courts, el alors munis d’apnphyses. 11 est remar¬ 
quable que les Irois espèces berbères dont le mâle est connu ont des 
édéages très longs et de même type que les .V. Jeanneli Coiff. et M. 
Jnrrigci Coiff., tous deux de la Provence. 

Sans nul doute les Mnyelin de l’Afrique du Nord sont les survi¬ 
vants de lignées tyrrhéniennes Irès anciennes, ayant vécu sur le « bour¬ 
relet liminaire » éocènc el refoulées par la transgression de l’Oligo¬ 
cène inférieur sur l’extrême bordure nnmidique. Après l’Oligocène 
supérieur, au Miocène et an Pliocène, les Mnyetin encore oculés ont 
peuplé la chaîne Nnmidique et la Krouniirie, surélevées par les mou¬ 
vements alpins et couvertes de forêls dans lesquelles ils ont subi leur 
évolution souterraine. Puis le refroidissement du climat du Quater¬ 
naire a déterminé leur pénétration sons terre. 

D’apres O. Paru, cité par Coiffait <11)55, I. e., p. 29'), il existerait 
aux Etats-Unis «les Mnyetin ou un genre voisin. Avant de faire élut île 
cet le indication, il fallait en attendre la confirmation, car j’ai dit (1905, 
Rev. fr. d’Jint., XXII, p. 5) que si le professeur O. Park avait bien déjà 
fait allusion à des Mayclia dans ses ouvrages, il leur assignait une for¬ 
mule lursale, qui n’est pas celle des espèces méditerranéennes. Or 
dans une de ses publications qu’il vient très obligeamment de me faire 


(1) H. Coiffait. Révision des Mnyetiu Muls. et Rev. (lieu. fr. X XII, 

|>. 9-31), 


Source : MNHN, Paris 
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tenir (t), le professeur O. Fai» K donne rpUniclic lli les dessins d'un 
Mnyelkt sp. provenu ni du Coles Counly. Illinois, sur lequel on recon¬ 
naît nettement Ions les caractères fondamentaux des Mnyetia euro¬ 
péens, en particulier des palpes munis d’organes sensoriels annulai¬ 
res el des tarses binrlieiilés. Toulefois ta denliculalion de» mandibu¬ 
les parait êlre difTéreule, de sorlc qu'il faut attendre de eonnaîlre le 
mâle pour assurer qu’il s’ngil d'un Mayetia typique. 

Kn Ions cas il n’csl plus possible d’avoir le moindre doute sur 
la présence de Muyetiini dans l'Amérique du Nord. Comme bien d’au¬ 
tres formes souterraines, ces Psélaphides minuscules son! des reliques 
d’une faune méditerranéenne qui s’élendail dans l’Amérique du Nord 
aux périodes du début du Tertiaire. 

Ecoi.ooik. Ces lnsoeles miiiiiscules, aptères et anopbtalmes. 
vivenl dans la lcrre au milieu des radicelles des Asphodèles 011 entre 
les écailles en décomposition rcvêlanl les gros bulbes de la Seille mari¬ 
time. Ils trouvent dans eel babilal suffisamment d'humidité el y sonl 
souvent très abondanls. 

H. Coiffait fl955, H. Srancrs Snc. liioaâoqr., XXXII, p. 4> 

rapporte que les espèces de France « vivenl à l'intérieur des pelits 
lubes d'écorce formés par les radicelles morles ». 

On les Irouve en Berbérie on compagnie d'autres Psélaphides. 
(Rijfhinini), de Slaphylinides (Leplntyphtiix) ou même de Carabique.s 
(Pseiifianillus), Ions umiplilnlmos et localisés. 

Tahi.uap dfs i:. s mai: s Nono-AFiur.AtNi'.s. 

1. Labre Iridenlé de chaque côté. Tête plus large que le prono- 
Inm. scs sillons frontaux profonds, divergents en arrière. Long. 

H.95 mm . 1. Irabylfana Coiff. 

Labre bidcnlé de chaque côté . 2. 

2. Tête sans sillon longitudinal sur le vertex. Tempes aplanies en 
avant, un peu anguleuses en arriére. Avant-corps très luisant. 

Long. 1 mm . 2. Jucen* Coiff. 

Tête avec un sillon longitudinal sur le vertex. Aspect moins 
luisnnl . 3. 

3. Sillons frontaux superficiels, divergents en arriére. Tempes ré- 

gliliércmcnl convexes. Long. 0.95 mm. .. 3. grocflfphallus Coiff. 

Sillons frontaux profonds el parallèles . 4. 

4. Tempes aplanies en avant, un peu anguleuses en arrière. Abdo¬ 
men de forme normale, c’csl-ô-dirc à premier segment peu rétré¬ 
ci fi la base qui csl plus large que la moilié du bord postérieur 

du quatrième segmcnl. Long. 0,9 mm . 4. perpusil/o Norili. 

Tempes régulièremen! convexes. Abdomen large mais Irès rélré- 
ei à ta base ; la base du premier segment h peu près aussi large 
que la moilié du bord postérieur du qualrième segment, long. 

0,95 mm . 5. Demofjysl Coiff. 


fl) Discriminai ion of mènera of Pscluphld tledles of the Cnltt-d SI nies. (Huit, 
of the Chicago Actnlrmu of Scieiun. !X. p. 29D-321. pl. I I» V>. 


Source : ÂANHN, Paris 
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1. Mayetia kabyliana Coiffait, 1955, Rev. fr. d’Ent., XXII, p. 14 ; type : 

Adekar (coll. Normand). 

Fig. 18. Long. 0,95 mm. Allongé cl 1res étroit, finement ponc¬ 
tué. Tête «assez volumineuse, plus large que le pronotum, les tempes 
subparallèles, lion anguleuses en arrière. Labre tridenté de chaque 
côté, les dents externe et interne plus fortes que l’intermédiaire. Sillons 
frontaux profond», divergents en arrière et terminés par line profonde 
fossette. Pronotum petit, rétréci à la base, les angles postérieurs très 
émoussés, le disque avee une grande impression oblongue. Elytres 
très courts, à peine plus longs et plus larges que le pronotum, dépri¬ 
més sur la suture. Abdomen subparallèle. 

Mâle : Trochanters incrmes. Sixième sternile faiblement éeban- 
cré en V sur la ligne médiane. 

Edéage (fig. 18) long el étroit. 

Algérie. Dép. de Constantinc : Adékar, village forestier dans le 
Souininam, versant oriental de la Grande Kabylie. (Normand, Perrot). 


2. Mayetia iucens Coiffait, 1955, Rev. fr. d’Ent.. XXII, p. 22 ; type : 
Bône (coll. Normand). 

Long. 1 mm. Tcstacé très luisant, surtout sur l’avant-corps. Allon¬ 
gé et très étroit, subparallèle. Tête à tempes aplanies en avant, saillan¬ 
tes et un peu anguleuses en arrière, le vertex non sillonné. Labre 
Indenté de chaque côté, les dents aiguës. Pronotum suhearré, à angles 



Fig. 12 à 17. (icn. touyetiit MuSsant et Hey. - Fie. 12. M. perpusilla Norm, du Kef, 
X 65. — Fig. 13. Antenne droite. — Fig. H. Palpe maxillaire droit. — Fio. 15. 
Tarse intermédiaire droit. — Fin. 16. Derniers sterniles abdominaux du mâle, 
X 185. — Fig. 17. Edéage, x 365, 


Source : MNHN, Pans 
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postérieurs vifs. Elylres plus courts <]uc* le prouutuiu. Abdomen paral¬ 
lèle. 

Màlc inconnu. 

Algérie. Dép. de Conslantine . Üônc (Norniiiiid). 

3. Mayetia gracüiphalhis Coiffait, 1955, Rev. fr. il'Ent., XXlf, p. 18 ; 
type r Bône (coll. Normand). 

Fig. 19. — Long. 0,9 mm. Allongé et étroit ; peu luisant ; fine¬ 
ment pondué. Tète arrondie, à tempes régulièrement convexes, nulle¬ 
ment anguleuses en arrière, les sillons frontaux superficiels et diver¬ 
gents eu arrière, le vertex finement sillonné. Labre bidenté de chaque 
côté, les dcnls aiguës. Prouotiim subenrré, les angles postérieurs vifs. 
Elylres aussi longs que le pronotum, s'élargissant en arrière. Abdomen 
un peu élargi en arrière. 

Mâle : Trochanters postérieurs avec une dent crochue. Sixième 
sternile avec une petite échancrure arrondie. 



Vu,, la et I». (if h, Maytlin Muhuiil el He\. èrtéatfes, x Fit'.. 18. M luihtlUimo 

CoilT^ li'Adfknr. — Eu;. 19. il. finiriliphullut Cullî.. tic Bônc. 

Edéage (fig. 19) très long, très grêle mais irrégulier, sa partie 
moyenne brusquement élargie, puis porliint une tient rétrograde vers 
le quart distale du hord gauche. 

Algérie. Dép. de Constantine : Bône (Normand). 

4. Mayetia perpusilla Nohmamj, 1909, Bull. Fr., p. 328 ; type : Le Kcf 
(coll. Normand), Coiffait, 1955, Rev. fr. d'Enl.. XXII, 

p. 18. 

Fig. 12 à 17. —- Long. 0,9 mm. Allongé et étroit, déprimé, la ponc¬ 
tuation A peine perceptible, la pubescence courte cl rare. Tête A tcin- 


Source : MNHN. Paris 
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pes élargies et un peu anguleuses en arriére, les sillons frontaux paral¬ 
lèles et profonds, le vertex finement sillonné. Labre bidenté de chaque 
côté. les dents aiguës. Pronotum étroit, quadrangulaire, un peu plus 
long que large et rétréci en arriére, ses angles postérieurs très arron¬ 
dis. Elytres parallèles, qundrangulaires, plus courts que le pronotum. 
Abdomen subparallèlc, le premier tergite peu rétréci à la base. 

Mâle : Troebanters postérieurs sans dent crochue, simplement 
tubercules à la place de la dent. Sixième sternitc divisé par une très 
profonde incision médiane dont les angles sont vifs (fig. 16). Au delà 
de la troncature distalc du sixième sternitc, les hémisternites du seg¬ 
ment génital font saillie par la moitié de leur longueur (septième ster- 
nite du D r Normand). 

Edéage (fig. 17) très long et très grêle, rectiligne, et légèrement 
fusiforme, sans apophyse sur le bord gauche. 

Tunisie. Chaîne dorsale. Monta fine de Dir. Le Kef, une série 
d’exemplaires pris en cribtant les racines des Asphodèles et en lavant 
la terre (Normand), Kroumirie : Ain-Draham. dans les mêmes 
conditions (Normand). 

5. Mayetia Demoflysi Coiffait, Rev. fr. d’Ent., XXII, p. 23 ; type : 

Ain-Draham (coll. Normand). 

Long. 0,95 mm. Allongé et étroit, niais avec l’abdomen renflé. 
Assez brillant. Tête allongée, à tempes arrondies, régulièrement con¬ 
vexes, nullement anguleuses en arrière ; sillons frontaux parallèles et 
profonds, le vertex finement sillonné. Labre hidenté de chaque c&té, 
les dents aiguës. Pronotum comme chez perpnsilla, les angles posté¬ 
rieurs tout à fait effacés. Elytres qundrangulaires. Abdomen nettement 
élargi en arrière, la base du premier segment très rétrécie, guère plus 
large que la moitié du bord postérieur du quatrième segment. 

Mâle inconnu. 

Tunisie. Kroumirie : Ain-Draham. une seule femelle (Demoflys). 


IL Suhfain. EUPLECT1TAE Jennnel. 

Trih. EUPLECTIXI Coffra y. 

Snhtrib. PASAPHAXTIXA Jeannel. 

L Oc-n. PANAPHANTUS Kicscnwetter. 

Panaphanlus Kiesexwkttkr. 1858, Berl. ent. Zs., Il, p. 48 ; type ■. 

atomus Kiesenwetter. - Jeannel, 1050. Fne France, 53 (Psé- 
laph.), p. 77. 

Une seule espèce connue. 


Source : MNHN, Paris 
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I. Pcrnaphcrn/us a/omus Iviesenwetter, 1858, 1. c., p. 49 ; type : Nau- 
plie, — Jkannki., 1950, 1. c., p. 78. 

Long. 0,6 mm. Forme courte et renflée, la tôle allongée, à lobe 
frontal long et atténué (Jeanxki.) ft950, {. c., fig. 29). 

Edéage (1950, fig. 29 />) 1res pelil, la capsule basale globuleuse, 
la pièce copulalrice grande, se divisant en deux branches enlrc-croi- 
sées, les slylcs sélifères. 

Maroc. Plaines atlantiques : Rabat, un exemplaire pris dans le 
jardin du Chella auprès de la source (Alluaud). 

Toxisiii. Env. de Tunis (Normande ; Le Kef (Normand). Abondant 
sous les détritus au liord des marais. 

Espèce largement répandue dans loulc l'Europe méditerranéenne, 
y compris la Corse. Elle fail partie des espèces dont la migration vers 
l'Afrique du Nord dale des époques froides du Quaternaire ancien. 
Le P. atomns a di) passer en Rerbérie d’un coté par le Maroc, de 
l'aiilre par la Tunisie. (Sainl-Prcslien). 


Sublrili. FVPUiCTIXA .lcnnnel. 

Huplrctina Jkanxel, 1950. Fnc France, 53 (Psclaph.) p. 76. 1952. 

Ann. Mus. Congo Belge, sér. in-8*. Zool., 11, p. 104. 

Les F.uplectina de l’Afrique du Nord sont peu nombreux, relevnnl 
seulement de quatre genres. 


T AH 1,1? Al* UlïS GENRES XaRD-AIMUOAlXS. 

1. Premier tergite abdominal avec des carénulcs basales. Qua¬ 
trième lergilc aussi grand ou plus grand que le troisième. 

Edéage étranglé à la base des pièces distales. 

. (p. 30'. 7. («en. Euplectus l.rsiell. 

Premier lergile abdominal sans carénulcs basales. Qualrième 
lergilc plus petit que le troisième. Pas d'étranglement de l’édén- 

ge à la base des pièces dislalos. 2. 

2. Deux fossettes basales aux élylrcs. Tète grande, discoïde, à 

tempes très convexes ; proiiotmn rétréci iï la base. Edéage à sty¬ 
les égaux, sélifères . (p. 50) 8. («cil. Plectophloeus Reitl. 

Trois fosselles basales aux élylres. Tôle médiocre ; pronoluin 
discoïde. Pelile taille . 3. 

3. Elylres avec une slrie discale. Forme plus convexe. Edéage Irès 

pelil, à pièces dislalcs très courles. 

. p. 23). 5. Oen. Pseudoplectus Reitt. 

— Elylres sans slrie discale. Déprimés en parallèles. Edéage à 
pièces distales allongées. (p. 23). 6. Oen. fiiblopiecfus Reitl. 


Source : MNHN, Paris 








l'SÊl.APHIDËS DK L*tFHlOUK DU NOIU». 


23 


5. Gcn. PSEUDOPLECTUS Reitter. 

Pseudoplectus Keittiîr, 1881, Verh. zool.-hot. Gcs. Wien, XXXI, 
p. 453 et 531 ; type : perplexus J. Dnval. — Juannel, 1950, 
Fnc France, 53 (Pxèlaph.), p. 88. - 1952, Ann. Mus. Congo 
Belge, série in-8*. Zool., 11, p. 122. Besuchet, 1955, Mitl. 
sehwciz. ont. Gcs., XXV111, p. 202. 

Dans mon travail de 1952 j’ai subdivise le genre Pscudoplectus 
en Irois sous-genres. Chez les Pscudoplectus s. str., paléarcliques, le 
pronotnm n’a pas de sillons latéraux longitudinaux sur le disque et 
ï’édénge, d’une petitesse extrême, est achète. Chez les deux autres sous- 
genres, Htjpnplectus Raffr. et Hijpopleclinus Jeann., par contre, il 
existe des sillons latéraux sur le pronotuin et l’édéngc, beaucoup plus 
grand, a des styles sétifêres. 

.l’avais primitivement rangé le P. clnimtus Raffr., de l’Abyssinie, 
dans le groupe des Pscudoplectus s. str. Un nouvel examen montre 
que l’edéage est du type lli/pnplectus, relativement grand, avec des 
styles sétifêres (fig. 22). Il n’n pas de sillons latéraux ail pronolum 
et se montre en cela aberrant, tout comme d’ailleurs l’nfw/om/nnfis 
Raiïr. du Mont Kenya. 

Le sous-genre Pscudoplectus s. str. ne doit donc recevoir que 
l’espèce perplexus .1. Duv., à laquelle s’ajouteront deux formes nou¬ 
velles de l’Afrique du Nord. 

Biogéographie. La lignée des Pscudoplectus (sensu lato) est 
assurément originaire de la Gondwanie orienlale et a donné en Afri¬ 
que de nombreuses espèces des deux sous-genres Hijpoplcctus et Htfpo- 
plectinus. à styles de l’édéagc .sétifêres. Il est bien probable qn’nn 
rameau de la même souche, franchissant la Méditerranée au Montien. 
a perdu scs soies des styles (comme les Rntchggluta ou les Reichen- 
bachia dans des conditions identiques) et est devenu le Pseurfop/ccffi* 
perplexns, répandu dans la région méditerranéenne el la Corse (Jean¬ 
ne!,. 1950, Fnc France. 53, p. 90). 

La présence du perplexns dans l’Afrique du Nord s’explique donc 
par un reflux vers l'Afrique du Nord, mais sans doule plus tardif 
que celui des Brttchijglula. car il est bien probable que la venue du 
Pseudoplectus dale du Quaternaire, comme celle du Pnnaphantus. 

1. Pseudoplectus (s. str.) perplexus snlis». barbarus. nov. -, tvpe : Le 
Kcf fcoU. Normand). 

Fig. 20. - Long. 1 mm. Ailé. Brun rougeâtre foncé ; plus épais 
et plus convexe que la forme typique d’Europe, le lobe frontal un peu 
plus étroit et plus lisse. 

Edéage (fig. 20) extrêmement petit, la capsule basale subsphéri- 
qnc, hyaline, avec une liés grande pièce copulalrice lamelleuse qui 
s’élargit dans sa partie extérieure. Celle-ci repose sur une lame sternale 
hyaline et tronquée au sommet. De chaque côté de la capsule se trouve 


Source : MNHN, Paris 
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mi style, le droit lamellcux et hyalin. le gauche Irès grêle, lous deux 
aehèles. 

Cet ëdéngc, identique chez les exemplaires de Tanger et ceux de 
la Tunisie, diffère de celui de la forme typique (flg. 21) par la présence 
d’une lame sternale. La pièce eopulatriee est semblable. De plus, le 
style droil, simple chez la forme barbants esl chitiniséc el bifide chez 
le perplexns d'Europe. 



Eus. 20 a 22. Ocn. l’xeudonlrctux Itellt.. itléages, fncc dorsale. -- Fig. 20. (s. »tr.) 

perplexu* subsp. barbant*. nov„ du Kcf. x 365. — Fig. 21. P. (s. str.) per- 

^ Irsus 3. I)uv.. de Hyères. x 36.'). — Fia. 22. V. ( Uypopltriinus) clamitu* 
afCr- de l'Abyssinie, x 240. 

Toute l’Afrique du Nord, dans les marécages, sous les détritus. 
Maroc. Hif : Tanger (Vancher) ; nuirais de Boueharen, il Laroche 
iPcycrimholT). — Moyen Allas : Hcni-Mcllal (Heniy, VIII 1950). 

Al.niviui:. Ih'p. d'Orun : Tleinccn (Normand) ; Sidi-Bel-Abès (Boi- 
tel). — Dêp. d'Alger : .Miliana (Normand) ; Nador de Lodi (Pcycrlm- 
hoff, XI 1905). — Dèp. de Conslanline : Bône (Normand) ; marais de 
La Calle (Normand). 

Tunisie : Chaîne dorsale : Pernana cl Ain-l)rnlinm, en Kroumi- 
rie (Normand) : Le Kef. montagne île Dir (Normand). — Environs de 
Tunis (Normand). 

2. Pseudoplectus <s. str.) aeçrypttocus. n. sp. : type : Maadi (Mus. 

Paris). 

Long. 0,9 mm. Ailé, forme grêle et peu convexe, comme le P. per¬ 
plexns . mais de coloration pâle, testacéc rougeâtre, bien moins foncée 
que celle du perplexns et du barbants. Tête semblable, mais avec les 
yeux un peu plus saillnnls. Antennes grêles, comme chez barbants. 
Pronotum nellemenl plus élroit, pas plus large que long. Mêmes carac¬ 
tères des élylres el de l’abdomen. 

Mâle inconnu. 

Peut-êlre s’agit-il d’une race locale du perplexns, race grêle et 
dépignientée : il faudra connaître l’édéage pour en avoir la cerlitude. 
Er.vpTE : Maadi. 5 femelles (Peycrimhoff, VIII 1933). 


Source : MNHN, Pans 
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6. G cil. BIBLOPLECTUS Reitter. 

Biblophctus Beittkr, 1881, Vcrh. z.-b. Ges. Wicn, XXXI, p. 520 ; lypc : 

umbiguits Bciehenbach. Jeaxnel, 1950, Fne France, 53 
(Psélaph.), p. 90. Besuchet, 1955. Mit*. Schweiz. cnt. Gcs.. 
XXX1I1, p. 156 (révision du genre). 

Genre paléarrtiquc ; les espèces nord-américaines ont été placées 
dans un sous-genre Biblopleclodes Jennn., les espèces africaines tro¬ 
picales dans un genre à part. Biblioplectirms Jeann. (1949. Mém. Mus. 
XXIX, p. 48). 

Les Bibloplectux s. str. sont des espèces de petite taille, déprimées 
et parai tètes. Tète médiocre, les yeux petits, les tempes anguleuses. Pro- 
nutum subcarré, à angles arrondis, le disque avec une grande fovéole 
basale unie aux fossettes latérales par un sillon transverse. Elytres à 
trois fossettes basales, sans slrie discale, ce dernier caractère permet¬ 
tant d’identifier le genre à coup sûr. Abdomen à quaire premiers ter- 
gites su Légaux, tes deux premiers sans carcnules hasalcs. 

Chez les mâles le dernier sternite a la forme d’un opercule oblong 
et impair (1950. Fne France, 53 (Psélaph.) p. 91, fig. 34) ; chez cer¬ 
taines femelles de la faune européenne, le pygidinm est acuminé. 

Ecléage à pièces distales toujours complexes. 

Les espèees. toujours difficiles à séparer par les earaelères exté¬ 
rieurs, diffèrent au contraire beaucoup par la structure des édéages. 

Bior.tfof.RAPHU-:. Los Bibloplcetus nord-afrieains, énumérés ci- 
après, se classent dans trois groupes d’espèces (1). 

L'un de ces groupes est représenté par le yucirndus Norm., très 
largement répandu dans lontc la Bcrhcrie. et remarquable par un lype 
très particulier d’édéage (fig. 261. 

Les deux autres groupes par contre, celui de t’auiblgiius et celui du 
liinalus, .sonl localises sur les massifs kabyles, ainsi que sur la Dor¬ 
sale tunisienne, et la structure de leurs édéages les rallaehc nettement 
à des lignées européennes. Le groupe de l’amfcigrima est remarquable 
par scs édéages à longue pièee copulatricc grêle et bifide, le groupe du 
limatus d'antre part montre des édéages de même type que celui du 
B. Brittrri Gnill.. par exemple. 

11 est vraisemblable que les deux groupes de ram5ig«us et du fiiwi- 
tns aient atteint la Bcrbérie orientale par le pont égéido-berbère du 
Pontien et se soient maintenus sur les chaînes boisées el humides. 
Peut-être le B. jucttndus a-t-il eu la même origine ; mais il se pour¬ 
rait aussi qu’il fût plus ancien en Berbcrie. Quant an B. Peyerimhoffi 
des marais de Larache, il faudra attendre de connaître son édéage 
pour se faire une opinion à son sujet. 


(1) Brsuchet, dans sa Révision (1955, I. e., p. 164) a réparti les espèces connues 
dans cinq groupes systématiques. Trois seulement existent dans l’Afrique du Nord. 

Mémoires nr Muséum. Zooi.or.iE, t. XIV. 3 


Source : MNHN, Paris 
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Tadi.iiai* ni-;s espèces ndhd-africainks. 


1. Espèces pins robustes, de taille égalant an moins le uiillimèlre. 
Disque du pronotum convexe dans sa partie antérieure. Edéage 

pièce copulatricc (lobe internei bifide, une des branches élanl 
en forme de hameçon (Groupe de Vambiguiis) . 3. 

— Espèces de taille inférieure un millimètre. Disque du pronoluni 
très peu convexe, déprimé. Edéage li piéee copulatricc simple. 2. 

2. Pins large cl de coloration pâle. Edéage avec des soies sur le 

bord gauebe. (Groii|>e de Vnbtuxux) . 4. 

— Plus étroits, pins parallèles, de coloration brun de poix avec les 

pattes teslaeèes. Edéage sans soies. (Groupe du limafux), . ». 


Groupe de Vnmbiguus. 

3. Plus épais chez les mâles qui sont plus noirs, à pronotum un 
peu transverse. Edéage (fig. 23) à pièce copulalrice pins grande 

el lame slernale bifide. Long, t,2 mm. 1. paJudicoJa Norin. 

- Mâles moins épais, semblables aux femelles, le pronotum aussi 
long que large. Edéage (fig. 24) à pièce copulatricc plus grêle, 
ta lame slernale simple. Long. 1 mm ... . 2. diiflcilis Bes. 

Groupe de l’o&fitefM. 

4. Coloration pâle, très déprimé. Edéage à lame slernale très déve¬ 
loppée, entière. Long. 0,9 mm . 3. Jucundus Norni. 

Groupe du limatna (I). 

5. Pronoluni plus long que large. Lobe frontal rétréci en avant, les 

leuipes un peu anguleuses. Long. 0,8 mm . . 0. Peyerimhoiti, n. sp. 

Pronoluni pas plus long que large. Lobe fronlal large, peu 
rélréei en avant, les tempes convexes .... 6- 

fi. Yeux aussi longs que les parties latérales des tempes. Long. 

0,6 mm . 4. limotus Norm. 

Yeux plus grands, plus longs que les parties latérales des 
lompes. Long. O.fi mm .. fi. Normand! Bcs. 

Groupe de PambfÿOHs. 

t. Bifojop/ecfus paiudieoja Non manu, 1939, Bull. Fr., XLIV, p. 50 ; 
type : Ain-Drnliam (eoll. Normand). — Bf.su cii i:t. 1955. Mitl. 
sclnveiz. ont. Gcs., XXVI11, p. 178, fig. 32-33. 

Fig. 23. Long. 1,2 mm. Ailé. Brun de poix avec les anlcnnes 
el les patlcs tcstacécs. Têle volumineuse, lransversc, les sillons fron- 
laux profonds cl eonvergenls en îivanl. les yeux aussi longs que les 


(1) Besuchrt pince le Xormtimll dai>t le uroupe de Vobtiuu* et te tinuihi$ dans 
relui du m/nud**inui«. 


Source : MWN, Paris 
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côtés des tempes dans les deux sexes, les tempes arrondies. Pronotum 
subcarré, à angles arrondis, à peine rétréci en arrière. Elytres longs 
et peu convexes. 

Mâle ■. Métastcrnnm avec mie fossette arrondie, les fémurs inter¬ 
médiaires renflés, les tibias intermédiaires épaissis et munis d’une 
épine. Opercule du 6’ sternitc large, à bords parallèles, bombé et lisse. 

Femelle : Pygidinm acuminé. 

Edéage (flg. 23) du type des espèces européennes, c’cst-ô-dire à 
capsule basale oblongue, en forme d’urne (Fne Fr., 53, p. 95, flg. 35). 
L’orifice apical est bordé à droite par une courte tige, en dessous et à 
gauche par une lame qui se bilurque et d’où part une longue épine 
rétrograde située sous la capsule. La pièce copulatriee, très longue et 
inclinée à gauche, se divise deux fois en rameaux. Enfin il existe une 
petite apophyse recourbée émanant du bord gauche et passant à la 
face dorsale. 



Cet édéage est du même type que celui à'ambiguus Reich. (Fne 
Fr„ 53, fig. 35 a). On retrouve chez lui tous les caractères particuliers 
aux grandes espèces européennes de ce type. 

Algérie. Dép. de Constantinc : marais de La Callc, nombreux 
exemplaires (D r Normand). 

Tunisie. Kroamirie : Ain-Draham, un mâle (Normand). 


Source : MNHN, Paris 
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2. Biblopleclus diliiçilia Besi‘CHi-.t, 1955, Milt. Sehweix. enl. Gcs.. 

XXV1M, p. 177, fig. 29-30 ; type Yakourcn (coll. Normand). 

Fig. 24. — Long. 1 min. Ailé. Brun de poix, avec les élvtrcs un 
peu rongcâlres. les pattes les lacées. Moins grand el snrlont moins 
épais que le pahuiicolrt. Chez ec dernier il exisle d'assez forles diffé¬ 
rences sexuelles, les mâles étanl plus épais et plus colorés que les 
femelles. L'unique mâle du (lifficUi* ressemhle davantage aux femelles 
qu'aux mâles du pahidicola. 

Mâle : Fémurs renflés, les tibias intermédiaires épaissis et munis 
d'une épine. Opercule du 6* sternite plus court que chez pahidicola. 

Edéage (fig. 24) de même type que chez pahidicola. Capsule hasale 
plus étroite et plus chUinisée. l'orifice apical sans apophyse à droite, 
sa lame sternale large, non hifnrquêe an sommet, sans longue épine 
rétrograde sous la capsule. Pièce copulalrice semhlable à celle du pahi¬ 
dicola mais plus grêle. Pas d'apophyse reeourhée émananl du bord 
gauche et passnnl à la face dorsale ; celte apophyse, qui exisle ehez 
pahidicola, représente la grande apophyse reeourhée des espèces euro¬ 
péennes du groupe d'ambignus. 

Algérie. Dép. d'Alger : Yakouren, en Kabylie, un mâle (Normand) 
Dtp. de Constanline : Cap Ankas. une femelle (Théry). 


Groupe de Y obi asus. 

3. Bibloplectus jucundus Normand, 1939, Bull. Fr., XLIV, p. 51 ; type : 

Ain-Draham (eoll. Normand). — Besuchet, 1955, Mitl. 

Schwciz. enl. Gcs., XXVIII, p. 195, fig. 67-68. 

Fig. 26. Long. 0.9 mm. Aptère. Brun de poix pâle, les pal les 
et les antennes testaeées. ou souvent en entier testacé rougeâtre. Assez 
large. Tête arrondie, à lobe frontal long et large, les sillons frontaux 
profonds et eonvergenls. Tempes arrondies, les yeux licitement plus 
grands chez les mâles que ehez les femelles, toujours plus courts que 
les côtés des lcmpes. Prono!uni aussi long que large, â angles arron¬ 
dis. Elytrcs à peine plus longs que larges. 

Mâle : Mélaslcrnuin simple ; fémurs légèrement épaissis cl épine 
tibiale à peine discernable. Opercule du 6* sternile large, eu forme 
d'ellipse lronquée à la base. 

Femelle : pygidium simple, non ueuminé. 

Edéage (fig. 26) bien différent de eclui du pahidicola et de toutes 
les espèces européennes par la forme de la eapsule hasale qui csl mcin- 
hraneuse. globuleuse cl huulemenl surélevée. A droite une apophyse 
incurvée représente sans doule le slyle droil ; à gauche se délache 
une grande apophyse très fragile, qui s’élale en lame irrégulière ven¬ 
trale el porte de grandes soies sur son hord gauche. Pièce copulalrice 
Oohe inlerne) épaisse el longue. 


Source : MNHN, Paris 
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Espèce paraissant largement répandue clans l’AIrique du Nord. 

Aluérii'. Dép. <l'()ran : Sidi-bel-Abbès, dans les roseaux (Boitel) ; 
Tlcniccn (Normand). Iiàp. d’Alger : Vakourcn, en Kabylic (Nor¬ 
mand) ; bords du lac des Mouzaia, nombreux exemplaires (Peyeri- 
inhoiï). Dcp. de Constantine : Ain Scnour (Normand) r Sëlif (Nor¬ 
mand). 

Tummi:. Chaîne dorsale : Ain-l)raham (Normand) : Le Kef (Nor¬ 
mand. 


Groupe du Uniatns. 

4. Bibloplectus limatus Normand, 1939, Bull. Fr., XL1V, p. 51 ; type ; 
La Galle (col!. Normand). Bksuchkt, 1955, Mitt. sebweiz. 
eut. Ges.. XXV1I1, p. 184, fig. 44-45 

Fig. 25. — Long. 0,6 mm. Ailé. Brun de poix, les antennes et les 
pattes tcstacées. Etroit cl parallèle, déprimé. Tête volumineuse, le 
lobe frontal grand, rétréci en avant, prolondément déprimé entre les 



bourrelets latéraux cjui sonl saillants. Veux aussi tongs que les parties 
bilèralcs des tempes. Pronolnm légèrement transverse, rétréci à la 
base, le disque déprimé. Elylrcs longs et parallèles. 

Mâle : Fémurs non renflés. Mélasternum profondément sillonné 
Sllr la ligne médiane. Opercule du R' sternite ovale. 


Source : MNHN, Pans 
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Edéage (fig. 25) très petit. Capsule basale surélevée, ovale ; ta 
lame sternale grande, formée par une large dilatation du style gauche 
qui s’étale el se termine par une longue pointe saillante du côlé droit. 
Style droil représenté par une apophyse recourbée. Pièce copulntrice 
volumineuse. Pas de soies. 

Espèce répandue des deux cotés de la Méditerranée, d'après Hrcsr- 
cm et (1935. I c ., p. 185) qui la cite de la Catalogne, des Pyrcnées- 
Orientales. de la Provence, de la Vénétie Julienne, de la Corse et de 
la Sicile. L’édéage d‘un exemplaire de la Corse figuré par Besuciiet 
C/. c.. fig. 44) parait assez différent de celui de l’exemplaire de La Calle 
représenté ici (fig. 25). 

ALGÉniE. Dép. de Constantinc : marais de La Calle, nombreux 
exemplaires (Normand) ; Sétif, iiu exemplaire (Normand). 

5. Bibloplectus Normand i Bi;sf«.HF.r, 1955, Mitt. Schweiz. ent. Ges., 
XXVIII. p. 196, fig. 70-71 ; type : La Calle (eoll. Normand), 

Fig. 27. Long. 0.6 mm. Ailé. MéntP coloralion et même aspect 
que chez le tinuitnx. Mêmes caractères extérieurs. DilTeranl seulement 
par sa tête moins volumineuse, pas plus large que le pronotum, ses 
yeux plus grands, nettement plus longs que les tempes, son pronolum 
aussi long que large, et surtout par la struchire de l’édéage. 

Edéagc (fig. 27) Irès pci il, à capsule basale surélevée, ovale et 
coudée. Lame sternale plus étroite que chez Umatux . non dentée. Pièce 
copulnlrice coudée à la hase. 

Ai.GÉnu:. Dtp. dr Constantinr : marais de La Calle (Normand). 


6. Bibloplectus Peyotimhotti. n. sp. ; lype : Boucharen (Mus. Paris). 

Long. 0.8 mm. Ailé. Elroit el parallèle, déprimé, comme le litnnlux 
Norin. Même coloralion hrun de poix avec les antennes cl les pattes 
testacées. Tête plus allongée, le lobe frontal très rétréci, à sillons Iron- 
tnux peu profonds ; yeux aussi longs que les parties latérales des 
lenipcs, eellcs-ei plus anguleuses que chez les espèces préeédcnlcs. 
Pronolum déprimé, nettement plus long que large, rétréci ù la hase, 
ses angles Irès arrondis. Elytres el abdomen longs et étroils, parallèles. 

Mâle inconnu. 

Femelle : pygidium ohlus. non aeuininé. 

Maroc. Marais de Boucharen, près dp Laraehe. line femelle 
(PeyerimholT. V 1910). 


7. Cen. EUPLECTUS Lcaeh. 

Euplectns Leach, 1817, Zool. Mise., Il, p. 80 ; lype : nantis Rcichcn- 
bneh. Jfaxxkl, 1950, Fne France . 53 (Psélaph.), p. 100, 
1952. Ann. Mus. Congo Belge, sér, in-S’. Zool.. 11. p. 131. 


Source : MNHN, Paris 
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Subgen. Diplccteltus Hkittkr ; 1909, Fua Oerm., Kâfer, 
11, p. 207 ; type ; Felschei Reitl. (1). 

Sttbgen. Diplectidins, nov. ; type : Then/i Guill. 

Subgen. Knplectinus, nov. ; type •. nfer Reitter. 

Le genre Fuplcctnx des anciens auteurs a été morcelé en plu¬ 
sieurs genres. Quatre d’entre eux présentent Je caractère commun 
d’avoir les premier tergites abdominaux déprimés sur leur bord anté¬ 
rieur entre deux carénulcs distantes l’une de l'autre au moins du tiers 
de la largeur du disque du tergile. Ces genres sont les suivants. 

.1. Côtés du lobe frontal sans incisure. Côtés du pronotum sans 
échnncrurc ni dent au niveau des fossettes latérales. 

L t’ronotuni très court, très transverse, à eôtés régulièrement 
arrondis, sans lobe basal saillant en arrière des angles posté¬ 
rieurs. Mâle inconnu (Côte d'ivoire) .... Gen. Pareupiectus Jeann. 
Pronotum non transverse, avec un lobe basal bien saillant en 

arrière des angles postérieurs . 2. 

2. Kdénge archaïque, à pièces distales entières (1952, Ann. Mus. 
Congo Belge, série in-8*. Zool., 11. p. 131, (ig. 149) (Annam). 

. Gcn. Archeuplecfus Jeann. 

—• Edéage évolué, les pièces distalcs complexes. (Région paléarcti- 
que) . Gen. Euplectus Leach. 

fi- Côtés du lobe frontal avec une incisure en arriére des tuber¬ 
cules antennaires. Côtés du pronoltttu <jenéraletucnt avec une 
échancrure et une dent an niveau des fossettes latérales. 

1- Edéage évolué, la pièce coptilntrlcc toujours simple. (Afrique 
intertrnpiealc) . Gen. Afroplectus Jeann. 

O. Pakk (1952, Chicana Acad. Sc„ spee. pitlil. n* 9, ]>. 89) donne 
ly liste de 10 espèces de l’Aiiiérifiuc du Nord. Pour ecrlaines d’entre 
elles, Casey avait créé un genre Pijcnoplectus (A. RaffraY, Gen. Ins., 
P*elaph.' 1908, p. 85). Mais ce genre ne parait guère valable et les 
espèces nord-américaines énumérées par O. Park doivent vraisem¬ 
blablement rester dans le genre palénrctiqnc Fuplectus Leacli. 


G) K. RKi-rn-n « créé il- sous-gemc lUplerleltu» pour Irais espèces : punclivepx 
Keitt. (Caucase), a/er Rcltt. (Espagne), t'ehrhei Rcitt. (Sardaigne), faisant état de 
ig Présence tic deux fossettes basales seulement sur les él.vtres, cara-tèrc qui 
"existe pas. Rkittf.ii n’a pas désigné d’espèce tvpe pour son sous-genre. Et lorsque 
Jal repris le nom de Diplectellus sons une définition nom elle dans rna Faune de 
rance, j’ai désigné a fer comme génotype. En cela, j'ai été mai Inspiré. 

Il» il 8e ,roave c " effet <l“ c VF.uplectux que j'ai eu sous le nom d’afer (p. 115, 
"B- 42 n) n’est pas l’n/er de Rkittiwi, mais est une espèce nouvelle (hipponensls, 
"• *p.) qui n'appartlcnt pas au sous-genre Dipleclell us tel ouc j’en al modifié la 
"mgnose. t/afer Jeann. n’a donc rien de commun avec l’o/rr Reitt. (Sud de 
' r - s P»gnc) qui ne peut pas, lui non plus, se placer dans le sous-genre, ninleclellux. 
"', <,<>rr Ç‘'Pondant pas à sa diagnose nouvelle. Pour sortir de eet imbroglio, je ne 
_.y* fiü'unc solution, celle de considérer comme génotype de Dipleclellus In trol- 
'emr espèce citée pur Rkittrii. Felschei Rcitt. 


Source : MNHN, Paris 







32 


HENE JEA.VNEL. 


Le* deux groupes de genres, ainsi définis sous ,4 el B, résultent 
de deux centres d'évolution différents. 

Très vraisemblablement, comme je l’ai montré dans une révision 
des Psélaphides de rAfri<|ue australe (1955, Utem. Mus., Zoo)., IX. 
p. 51) les Afroplectus sonl originaires de l’ancien massif austral, afri- 
eanu-malgaehe, oi'i survivenl dans l‘Afrii|ue du Sud les genres Gabala 
Raffr. el nisseuwptectus ,leann., à Madagascar le genre S'esiataplectus 
Jeann., aux îles Crozcl le genre Pseudeupteetiis End. 

Par contre les genres de la division A. .se sont individualisés sur 
t’Kurasie, au nord de la Mésogéc. Pcnt-élrc les Eupteclws sont-ils ori¬ 
ginaires de PAngarie. l,'Anfie\iptect\is nnnamita Reitt. représenlerait 
un rameau de la souche primilive conservée dans les monlagnes indo¬ 
chinoises, et des Enplectus vérilaides, exislant à Bornéo el à Penang, 
seront prochainement déerils par M. Bi:suchi:t. Enlin le Pareuplectu» 
Detamarei Jeann., connu par une femelle unique de la forél du Banco, 
en Cùle d’ivoire, n’a certainement aucune parenlc directe avec les 
Afroplectus congolais. Il serait nécessaire d‘cn connaître l’édéage pour 
savoir comment il se ralloche aux Euptrelus nord-africains. 

En général les espèces du genre Euptrefus Lcnrh, bien définies 
par des structures particulières des édéngcs sont aussi hien caraclé- 
risées par leur morphologie externe. Il n’en esl pas ainsi pour les 
espèces de l’Afrique du Nord. La plupart d’entre elles présentent les 
caractères habituels des Diplvetettiis, sous-genre tyrrhénicu, mais des 
divergences considérables dans In structure du sac inlcrne ohügc h 
placer dans des sous-genres distincts des espèces qui se ressemblent 
beaucoup extérieurement. 

Les liuplectns européens forment plusieurs sous-genres chez les¬ 
quels la pièce copulutricc du sac interne esl constamment hilide. Chez 
ceux de l’Afrique du Nord on trouve côle fi côte des espèces de trois 
lypes. les unes 5 pièce copulatrier bifide comme en Europe, d’autres 
5 pièce copulatrice simple, d’autres enfin salis pièce copulatrice. Ces 
différences les font classer dans trois sons-genres, dont l’un est /)/- 
plrelcllus. Mais les caractères extérieurs de la plupart des espèecs 
nord-africaines sont absolument les mêmes que chez les Diptecteltus 
d’Europe et des lies tyrrhénicnnes. Elles n’onl pas de fossette occi- 
pilale et le front parle une ponclnalion souvent très dense. 

Il faul conclure de cela que les sous-genres nord-africains Diptec- 
tidius el Eu pire! in us sonl de même souche que DiplrcteUus ri résul¬ 
tent de différencia lions produites 5 une dalc relativement récente, pen- 
danl le Terliaire. 

Biogéoukaphii.. Le fait que des Eu pire tu s de même lignée que 
ceux de la Berhérie onl gagné les îles Madère el Canaries suffil déjà 
à démontrer qu’il s’agit de lignées anté-puntiennes. Il esl exclu que 
ees espèces des îles Atlanlides ilérivenl de formes introduiles par 
mode passif. Leur distribution dans les archipels est rigoureusement 
la même que celle des Trrehns du groupe de tintjitunus (La Genèse 
des faunes terrestres, p. 423'. distribution résultant de l’arrivée des 
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souches bélico-rifuines pendant PEocène ou l'Oligocène, avant la 
transgression hurtl italien ne qui a séparé les archipels du continent. 

Des trois sous-genres d ’Eupleclns représentés en Berhérie, deux 
sont autochtones : Diplectidius et Euplectinns. 

Diplectidius est une lignée lyrrhéiiirnnc. Si le I). bneticus a sans 
doute passé par le Massif liclico-rifaiu, les autres espèces dérivent de 
souches qui ont vécu au Xuniimilitiquc sur le Bourrolcl liminaire et 
S ,i SOMl ‘ ns * s, l^ es Pliocène sur les massifs alors exondés el suréle¬ 
vés de la chaîne Xuinidiqiie et de la Dorsale tunisienne. Toules les 
especes actuelles sont restées localisées sur ee lerriloire. à Pcxecplion 
‘ 11 Théryi qui s’est répandu vers l'ouest sur l’Allns Tellien. De plus, 
a ce sou s-genre Dipleclidius se rattache une espèce, oligops Peyerh.. 
représenta ni une petite lignée lyrrhénienne indépendanle qui a sur¬ 
vécu à haule altitude sur la chaîne calcaire du Djurjura. 

Euplectinns, autre groupe autochtone de la Berhérie, par contre 
dérivé de souches individualisées sur le Massif bélico-rifnin. Vafcr, 
MUi se trouve encore à la fois en Andalousie et dans le Rif, s’est 
répandu dans toute la Berhérie jusqu’eu Tunisie. Les cnrvipes et 
Mouzniensis sont des dérivés locaux de la souche de Vnfer. Et le mon- 
bco/a de Madère s’esl ccrlaincineilt détaché de la même souche bélicu- 
nfnine au Nuinninlitique. 

Reste le troisième sous-genre. DiplecteHus. Celui-ci est largement 
répandu dans l’Europe méditerranéenne cl peuple Madère el les Cana¬ 
ries occidentales : Tenerife. ('minera. Palm». Les souches de ees 
especes atlantidicnnes proviennent de la faune ihérique et ne sonl en 
°us ras pins représentées au Maroc. Quuni au Karsteni, dont une 
race w trouve localisée aux environs de Phillppeville. e’esl-à-dire 
tans la chaîne N’iiinidique. on peul se demander s’il n’est pas. comme 
es fliplrctidins un survivanl de la faune numiniilitique du Bourrelet 
'minairc. ou s’il n'esl pas un iminigranl venu de la région tyrrhé- 
menne soit au Pontien, soil an Saint-Preslien. .le pencherais volontiers 
en faveur de la dernière hypothèse, c’est-ii-dire d’nne arrivée en Ber- 
>érie occidentale au Quaternaire. 

Takuîai' üks kspècks noiid-ahiucaines 
d’après les caractères des édéuges. 


' ] i } m? copulatriee bifide. (Suhgen. DiplecteHus Reitl.). 2. 

Pièce eopulalriee simple. (Snbgen. Dipleclidius. nov.). 4. 

Pas de pièce copulatriee. (Snbgen. Euplectinus, nov.). 9. 


Suhgen. DiplecteHus Reiller. 

l£ s ‘* cllx branches de la pièce copulatriee ciliées (fig. 28). 
Pièces distales de l’édéage courtes, à hase courte, pas de tron¬ 
cature de la laine slcrnulc. Long. 1,5 mm. 

■. 2. Karsieni, subsp. batbatus, nov. 

Les deux branches de la pièce copulatriee sans cils. Base des 
pièces distalcs formant une gaine relativement longue. 3. 


Source :MNHN, Paris 
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3. Lame slernnlt* anguleuse et très .saillante. Pièce eopiilatricc 

très longue (fig. 29). Long. 1,3 à 1,4 mm. (Canaries). 

. 3. IVo/iasfoni, n. sp. 

Laine sternale obtuse. Pièce eopiilatricc très eourle (lig. 30). 

Long. 1,4 à 1,5 mm. (Madère). 5. Lundb/adi Jans. 

Subgcn. DiplectUfi ns uo\, 

4. Kspèce eutièreinenl lisse. Edéagc 5 style droit sèlifère et 
style gauche lainellcux et aplani ; laine s le nia le eourle 

(fig. 32). Long. 2 mm. fi. oiigops Pcyer. 

Espèces à tète ponctuée. Edèagc 5 style gauche non Inmel- 
leiix, ni aplani . 5. 

5. Les deux styles sétifères. les soies du gauche très longues. 

I.ame sternale réduite (fig. 37). Long. 1,5 min. 

. 11. boeffeus, n. sp. 

l T n seul style sèlifère . 6. 

fi. Style gauche sétifère . 7. 

Style droit sèlifère . 8. 

7. Pas de laine sternale ; capsule hasale très renflée (fig. 36). 

Long. 1,4 ii 1,5 mm. 9. hïpponensis, n. sp. 

Lame distale très développée, comme riiez Theryi (fig. 33). 

Long. 1,5 mm. 8. Pici Norin. 

8. Lame distale très développée, plane, s’élargissant au somme! 
qui esl transversalement tronqué (fig. 34). Long. 1.4 à 1,5 mm. 

. 7. Theryi Gui 11. 

Lame distale eourle, eu cornet à lu base, avec une apophyse 
interne rnhannée, très longue et bifide :m sommet (fig. 38). 
Long. 1.5 il 1,6 min. 10. fedjensis Norm. 

Subgcn. Huplpctimui. nov. 

9. Pas de repli dorsal du style gauche ; style droit surmonté 

par une apophyse styloïde ineurvéc. Sac inlernc avec une lon¬ 
gue dent multifide (fig. 41). Long. 1.8 mm. (Canaries). 

. 15. monticola Woll. 


Style gauche avec un repli ou une laine dorsale ; style droit 
simple . 10. 

10. Style droil sans lobe tergal ; style gauche avec un large repli 

dorsal recouvrant le sac interne . 11. 

Style droit avec un lobe lcrgal arrondi ; style gauche non 
replié, séparé d'une lame lcrgalc élroilc . 12. 


II. Sac interne avec une chaîne de grosses dénis chitinisées 

dans sa parlic apicale (fig. 39). Long. 1,5 & 1,1» min. 12. afer Rcitt. 
Sac interne tapissé de grosses dents hyalines disséminées, 
avec une grosse pièce incurvée (fig. 40). Long. 1,5 mm. 
. 13. O tint, n. sp. 


Source : MNHN, Pans 






















PSlîl.APHIDES DF L-AFRIOfE DU NORD. 


35 


12. Lame lergale longue, rubannée, tronquée à l'extremité (H g. 

42 el 43). Long. 1,5 à 1,6 mm. curWpes 1 cyer. 

Lame lcrgale réduile à une courir apophyse poinlue (fig. 44). 

Long. 1.4 mm. 15 mouzaiensfs, n. sp. 

TAJU.lUr DK DÉTERMINATION DKS ESPÈCES NO R n-Al : HI CAI VF S 
ne faisant pas étui des édéages. 

1. Tête entièrement lisse, sans fossette occipilnle, le lobe fron¬ 
tal profondément excavé. Pronotum déprimé, très rétréci à 

la base. Long. 2 mm. 6, oIiçt°P s Pcver, 

- Tête ponctuée, sans fossette occipitale, le lobe frontal peu 

excavé. 2> 

2. Front largement ponctué, même sur le vertex . 3. 

— Front ponclué latéralement, lisse sur le verlex. »6- 

3. Pronotum finement ponctué, arrondi latéralement, les bosses 

latérales non saillantes. Long. 1,3 mm . 

. 2. ffarslenf. subsp. barbarus, nov. 

Pronotum lisse, très rélréci à la base, sa plus grande largeur 
avant le milieu . 4 

4. Ponctuation du fronl superficielle sur les cfttés, réduite à 
quelques points sur le vertex. Très élroil el allongé. Long. 

1.5 mm. 11 • boeticus, n. sp. 

- Ponclualion du fronl dense et profonde. Forme plus large. . a. 

5. Tète arrondie, non iransverse. le lobe fronlal grand, les tu- 

hercules antenuaires saillants, le bord anlérieur Iransverse. . ». 

Tête courte et Iransverse. le lobe frontal très court, les tu¬ 
bercules nnlcnnairrs effacés, le bord antérieur convexe. 

6. Lobe frontal moins large au sommet qu’à la base. Pronolnm 

plus rétréci à la base. Long. 1.3 h 1.4 mm. (Canaries) . 

. 3. WoIIosfonf, n. sp. 

Lobe Trontal plus large, presque aussi large au sommel qu à 

la base. Pronotum moins rélréci à la buse. '• 

7. Ponctua lion du front moins forte. Tempes plus arrondies. 

1-ong. 1,4 à 1,5 mm. bipponensis, n. sp. 

- Ponctuation du fronl plus profonde. Tempes plus saillantes. 8. 
8- Fossette discale du pronotum bien séparée de la fovéole ba- 

sale. Plus grêle. Long. 1,4 à 1.5 mm. 7- Thêryi C. 111 II. 

Fossette discale du pronotum reliée à la fovéole basale par 
nn fin sillon caualieulé. Plus robuste. Long. 1,5 mm. • ■ • • 
. 8. Pfcl Norm. 

9. Un peu convexe. Pronotum à bosses latérales moins saillan¬ 
ts, plus arrondies. Yeux du mâle aussi longs que les parités 
latérales des tempes. Long. 1.5 il 1.6 mm. . . 10. fedjensis Norm. 


Source : MNHN, Paris 
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— Déprimé. Pronotum à bosses latérales plus saillantes, presque 
anguleuses. Yeux du mâle plus courts que les parties laté¬ 
rales des leinpes. Long. 1,4 h 1.5 mm. (Madère) . 

. â. Lundbladi J ans. 

K). Lobe frontal brusquement rétréci, les sillons frontaux nols et 
profonds. Fossette discale du pronolum Irès profonde. Colo¬ 
ration sombre. Long. 1,5 mm. (Canaries). 1. sernguineus Dcnny. 
Lobe fronlal large à la base, les sillons frontaux effacés. Fos- 
sclle discale du pronotum petile . 11. 

11. Pronotum vaguement ponctué. Tubercules antennuires très 
saillants. Antennes longues et épaisses, les articles 9 et 10 
épais, aussi larges que le II. Lang. 1,8 mm. (Canaries).... 

. 16. monficola Woll. 

Pronuiuni lisse. Antennes grêles, les articles 9 cl 10 peu 
épaissis, moins larges que le 11 .. 12. 

12. Lobe frontal bien saillant, les tubercules antcunaircs sail¬ 
lants. les bourrelets latéraux plus hauts . 13. 

Lobe fronlal peu saillan], les tubercules unlennaires effacés. 

les bourrelets laléraux bas. 15. 

13. Tibias intermédiaires du mâle très arqués, l’éperon dislal 

fort. Long. 1.5 à 1.6 mm. 14. curvipes Peyer. 

Tibias intermédiaires du mâle peu arqués, l'éperon petil. ... 14. 

14. Pronoltmi large, à bosses latérales saillantes cl côtés sinués 

en arrière. Long. 1.5 à 1,6 mm. 12. afor fleitt. 

Pronolum allongé, à bosses lalérales peu saillantes et côtés 
sans sinuosité postérieure. Long. 1.5 nun. 13. Otinl, n. sp. 

15. Tétc convexe, les yeux du mâle aussi longs que la partie 
latérale de la lempe. Pronotum aussi long que large. Long. 

1.4 mm. 15. mouraiensis, n. sp. 

Tête large, déprimée, les veux bien plus petits. Pronolum 
plus court. Long. 1,2 111111. (Madère) . 4. i niermedlus Woll. 


Suligen. Dipkctelius Koittcr. 

Groupe ilu MHfnntiix. 

Woi.i.aston a cité ou décri I un certain nombre d 'Eupleclus des 
îles Canaries et de Madère dont j’ai pu nvoir communication, grâce h 
l'extrême obligeance de M. E. C. Britton, du Hrilish Muséum. Trois 
de ces espèces sont citées sous des noms d'espèces européennes. On 
verra plus loin que VE. Karsteni de Wuî.la.ston est une espèce nou¬ 
velle. L'Euplectux eilé de Madère sous le nom de signatu .» Reich, n’a 
pas élé relrouvé dans les collections du Britisli Muséum ; enfin j’ai 
pu examiner l’espèce suivante, dont l'unique exemplaire est malheu¬ 
reusement une femelle. 


Source : MNHN. Paris 
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1. Eupiec/us (DipJecfefius) sanguineus Denny, 1825, Mon. Psel„ p. 10 ; 

type : Angleterre. Jeanni: i., 1950. Fne Frnnee, 53 (Psé- 
Isiph.), p. 113. Woi.i.aston, 1804, Cat. Can. Col., p. 528 : 
1865, Cnl. Allant., p. 449. 

Iles Canaries : Tenerife, une femelle (Crolch, 1862). 

Obs. - Je ne garde iei celte espèce qu'avec réserves. La femelle 
de Tenerife ressemble beaucoup aux exemplairs d’Angleterre, ayanl 
eomme ceux-ci le pronohiin particulièrement étroit, On est en droit 
de se demander si la provenance de cet Eli pied us est véritable, s il 
n’y a pas en quelque erreur d'éliquetage commise. A la vérité il n est 
pas ahsolumenl exclu que VE. sanqttinetts ait été accidentellement 
introdnil à Tenerife et y ait pris pied. Mais il faudra attendre de nou¬ 
velles eaptnres pour en élre certain. 

Groupe du Karsleni. 

2. Euplectus (Diplectellus) Kaisteni . subsp. barbarus, nov. ; type : Samt- 
Cbarles (Miis. Paris'. 

Fig. 28. - Long. 1.3 min. Ailé. Testaeé rougeâtre. Tête grande, 
aplatie à temnrs arrondies ; lobe frontal largemenl déprimé ; front 
forlenient ponctué sur les côtés, moins densement sur le verlex. An¬ 
tennes grêles, moins fines que chez le Knrsleni d’Europe. Pronotnni 
Plus étroit que la tête, ses eûlés régulièrement arrondis en avant, sa 
hfse peu rétrécie ; disque convexe, superficiellemenl ponelué, la fos- 
Netle discale unie h la fovéole lnisale par un sillon. Elytrcs h trois fos¬ 
settes basales. Métnslcrniuu bombé, non sillonné. 

Edéage (fig. 28) présentant les mêmes caractères que chez lu 
forme typique, c’cst-à-dire ô si vif droit court et sétifère. style gauehe 
«ssez long, avec une grande apophyse interne, fusiforme et hyaline, 
cl à pièce copnlalriee bifide, avec les branelies ciliées. Mais chez le 
Knrsleni d’Europe, la lame sternale est grande et quadrangnlaire 
<1950, Fne Frnnee, 53. p. 123, fig. 4fi n>, lundis que celte lame slcrnale 
fait défaut chez le Enraient barbanta d'Afrique. 

Auvltnu;. n< s p. de Cnnalnntinc : Saint-Charles, près de Philippc- 
ville, 2 exemplaires (Théry). 

Le Karslrni Hciehli. csl eonnmin dans loute l’Europe moyenne, 
en France, en Grande-Bretagne et en Irlande. Sa présenee aux envi¬ 
rons de Philippeville est assez surprenante. La différence de structure 
entre l’édésige de l’exemplaire algérien et ceux de diverses localités 
européennes montre tpie si l'espèce a éié introduite dans l’Afrique du 
Nord, eetle introduelion est assez ancienne pour que des variations 
<1e l’édéage aient en le lemps de se produire. Aussi est-il plus vraisem¬ 
blable que cette forme du Knrsleni soit l’effet d’une immigration en 
Berhérie pendant le Saint-Preslien. 


Source : MNHN, Paris 
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3. Eup/eclus (DipJecfe/Jus) WoJJasfoni, n. sp. ; type : bnrranco da Agua, 
Palma (Bril. Mus.). Karsteni Wollaston, 1864, Cal. Can. 
Col., p. 527 ; 1865, Col. Atlant., p. 449 (nec Karsteni Rei- 
r.nr.NiiAiiH, 1816), 

Fig. 21). —Long. 1,3 à 1.4 mm. Un peu pins grand que le Karsleni. 
Ailé. Toslacé rougeâtre pâle. Tête grande et aplatie, arrondie, les tem¬ 
pes arrondies niais moins saillantes que chez Karsteni, leur bord 
postérieur tombant obliquement sur le cou, alors que ce bord poslé- 
rieur esl Irnnsverse chez Karsleni. Yeux aussi grands ; lobe frnnlul 
un peu moins large et plus saillant. Front ponctue, même sur la bosse 
occipitale cl le vertex, comme clic/ Karsleni ; pas de fossette occipi¬ 
tale. Antennes semblables. Pronotum ni-tlcnient plus rétréci à la hase, 



Po,. 2H à 30. tien, kuplectna Utch. édéojics, face dorsale. l'ifi. 28. K- illiplrclrlltts) 
Knrxtrni sulisti. hnrtmrns, no\\ do Salnl-Cliurlc\ X 240. — F lu. 29. K. 
iDipIrrtUIn *> Wollusioni, n. sp-, du linrrunco dcl Atfua, Palma, X 240, 
h')r>. 30. F. \l)iplfctttl»s) l.nndbUitli .Tans., de Rabnçal, Madère, X l#f>. 

très peu ronvrxc. lisse, la fossette discale i*l la fovéolc basale extrême¬ 
ment petites H pi n profondes, différant rn cclà de tous les Kttpleclns 
conlini'iilaux connus. Elylres, ubdonien et pattes comme chez Karsteni. 

Mâle : mêmes dépressions des sterniles abdominaux que chez 
Karsteni (1930. t. c., p, 117, fig. 43 e), 

Edéagc (fig. 29) de même lype que celui de Karsteni, mais infléchi 
du côté vcnlrul, avec la lame ventrale dilTéreminenl découpée el les 
deux branches du flagelle beaucoup plus longues. 

Espèce appartenant sans aucun doute à la iignée du Karsteni. 
On n vu ei-dessus que ce dernier est représenlé en Algérie par une 
sous-espèce barbarus Jeann., localisée aux environs de Philippeville ; 
mais il est fort prohable que le Wollastoni ail atlcinl Ténérife el 


Source : MNHN, Paris 
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Pii 1 ma par l’Espagne et Madère, en même temps que les Trechns du 
groupe de tingitanus. 

Ii.es Canaries. Pnlma : barraneo de Agua (Wollaston). — Tene- 
r, 7 p : forêt de Lauriers de Las Mercedes (Wollaston'). 

Sous les écorces des Lauriers morls. 


f Euplectus (Diplecfe/lus) infermedius Woi.i.aston, 1857, Cat. Mad. 

Col., p. 108 ; Ivpe : Loinbo dos Pecegneiros (Rrit. Mus.). 

Long. 1,2 mm. Ailé. Teslaeé rougeâtre pâle. Voisin du Wollastoni. 
Même forme générale déprimée. Tête semblable, arrondie, les tempes 
de même courbure en arrière, le lobe frontal aussi peu excavé, comme 
l’bez tontes les espèces du groupe de Karxleni ; mais avec les yeux 
plus petits que chez Knrxtcni et Wollastoni. et avec la ponctuation du 
front moins profonde, disparaissant sur le vertex et la bosse occi¬ 
pitale. Antennes 5 articles fl et 10 moins épais, à peine plus larges 
rçite longs. Pronolum comme chez Wollastoni, quoique lin peu moins 
rélréci h la base, la fossette discale et la fovéole basale aussi pen pro¬ 
fondes. Elylres, abdomen et pattes comme chez Wollastoni. 

Mâle inconnu. 

Madère : Lombo dos Pecegneiros. dans le nord de l’île, à l’W 
de S. Vicenle. un exemplaire sous l’écorce d’nn arbre morl (Wollas¬ 
ton) ; Campanario, Fanal, dans le bas de la vallée de. la .Ianella, partie 
occidentale de l’île (Bcwicke). 

Iu:s Can vains, (lomrra : un exemplaire (Croteh). 

Wollaston (Col. Atlant., p. 450) indique que l’exemplaire de 
Cornera n’est pas idenliqnc à celui qu’il a recueilli lui-même à Madère, 
^f-iis il ne dit pas en quoi tes exemplaires diffèrent. 

Si je ne m’abuse, l’exemplaire qui m’a élé communiqué doit être 
■'» de ceux pris à Madère, correspondant d’ailleurs exactement à la 
diagnose de Wollaston. Sans cloute s’agit-il bien d’un vicarianl du 
Wollastoni. Quant à l’exemplaire pris par les Cmotch à Cornera, il 
est Irès possible que ce soit simplement un Wollastoni. 


5 - £ upJectus (DipIecteJJus) Lundblcrdi Janson, 1940, Ark. Zool., 82 Aa. 

n- 24, p. 23 ; type : Madère. Ribero del Infcrno (Mus. 
Stockholm). 


Fig. 30. Long. 1.4 à 1,5 mm. Ailé. Testacé rougeâtre fonce. 
Très déprimé. Tète grande, orbiciilaire, un peu transverse, les tempes 
hombées, les yeux plans, plus courts que les tempes, le lobe fron- 
,a | très coiiil et lrès large, non excavé, son bord anlérienr en courbe 
snillante et fortement rebordé ; ponclualion du fronl forte et dense 
s «r les parties lalérales, espacée et superficielle sur le vertex et la 
'•égion occipitale. Anlenncs à arlicles 3 à 8 globuleux, les 9 el 10 peu 
épais, à peine plus larges que longs, le II gros el ovale, court. Pro- 
uotmn aussi large que la tête, niissi long que large, déprimé, les bosses 


Source : MNHN, Paris 
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latérales arrondies et saillantes, la hase rétrécie ; disque avec une 
petite fossette arrondie. Elytros, abdomen et pattes comme ebez 
\V allas toni et inlermedius. 

Edéage (fig. 30) allongé, A capsule basale elliptique et pièces dis¬ 
tales peu développées, leur étranglement particulièrement long. Comme 
chez Wollastoni la tubérosité droite est xétifère, mais la lame ven¬ 
trale, anguleuse, est beaucoup plus courle. Flagelle bifide, assez eonrl ; 
quelques grandes épines dans la vésicule du sac interne. 

Madêiie : Rabaeal et Ribero del Inferno, quelques exemplaires 
(Lundhlnd. Vil, 1935). 

Alors que les localités occupées par Vinlermedins : Lombo de 
Peeegueiros et Fanai sonl relativement liasses, celles où vit le Lnmi- 
hladi se troiivenl près des sommets de l'ile, sur le pourtour du plateau 
centrât : Rabnçnl A l’ouest, Ribero del Inferno A l'est. 

Subgcn. Diplecfidius, nov. 

.le crée ce sous-genre pour un groupe d’espèces, tontes de la Ber- 
béric. (pii s’apparentent â celles du sous-genre Dipleelellns, occupant 
l’Europe méditerranéenne et les îles tvrrbéniennes, mais diffèrent par 
leur flagelle copulatcur, qui cs| simple el non bifide. 

Par ee caractère les Dipleclidins ressemblent à VEupleclnides 
Eearcei Jeann. <1954. The Ent. Manlhhj May.. LXXX1X. p. 106) de 
l’Herefordsbire, dans J’ouesl de l’Angleterre. Mais si l'espèce britan¬ 
nique possède le même type de llagelle et d'ailleurs aussi les mêmes 
caractères extérieurs (absence d’incisiirc latérale du lobe, frontal, 
absence de déni latérale au proiiolum) elle diffère des Dipleclidins 
berbères par d'antres caraelères, tels (pie le grand développcmenl des 
yeux et l’insertion dislale du flagelle copulatcur an sommet d’une 
tubulure. 

Elipleclaides et Dipleclidins sont manifestement dérivés Ions 
deux de la souche des Enplcclns ; mais le second se rattache plus 
directement au groupe des Di plec Min». Il se présente d’ailleurs 
comme une lignée issue de la Tvrrhénide. 

Croupe de Valiqnps. 

6. Euplectus (Diplectidiusl oligops Pkvurimhoi-p, 1915. Bull. Fr., p. 220, 
fig. 2 ; type : Ait-Onabanc (Mus. Paris). 

Fig. 31 et 32. — Long. 2 mm. Aptère. Allongé el parallèle, peu 
convexe. Testaeé rougeAtre, la pubescence couchée, assez dense. Tête 
pas plus large que le pronotnm, subcarrée, le lobe fronlal grand, pro¬ 
fondément excavé entre les bourrelets latéraux qui sont snillanls, 
séparés des tubercules anlennaires par une suture ; yeux plus courts 
que les tempes qui sont bombées. Front enlièrement lisse, les fossettes 
ocollnires grandes et profondes ; pas trace de fossetle occipitale. An- 
lennes longues, le pédieelle oblong, les articles du funieule ovales. 


Source : MNHN. Paris 
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un peu plus longs que targes et déliés, les 9 et 10 un peu iransverses, 
le 11 ovataire. Pronotum cordiforme, peu convexe et tisse, très rétréci 
à la base, les bosses latérales saillantes et arrondies, fossette discale 
séparée de la fovéole basale. Elylrcs courts et déprimés, à côtés 
arqués ; deux fossettes basales. Abdomen déprimé, les carénules basa¬ 
les nettes et divergentes. 

Môle : Article 6 des antennes un peu renflé. Métatrochanters 
armés d’une dent recourbée, les tibias intermédiaires et postérieurs 
dentés à t’anglc apicat interne. Hémislernites du dernier segment 
abdominal courts et un peu dissemblables. 



P,Q- 32. Gen. F.uplectus I-cnch. 

X lH. r Alt-Oounbaiu.% X 2t>. — 



Edéage (fig. 32) & capsule basale ovoïde et pièces distales relative¬ 
ment courtes, formant une targe gouttière dans laquelle repose la 
P le ce copulatrice, simple, peu à peu atténuée. Le bord gauche de la 
gouttière est formé par un style gauclic large et aplani, arrondi au 
sommet et sans soies ; le bord droit est formé par le style droit, effilé 
et armé de soies. 

Algérie. Dép. d’Alger ; forêt d’Ait-Ouabane, à 1.700 m d’altitude 
ans ,e Djurjura centrât, un môle sous une pierre dans un ravin 
enneigé (Peyerimhoff, V. 1915). 

Espèce très différente de toutes les autres connues de l’Afrique 
üu Nord qui ont toujours la tête ponctuée. Peyerimhoff la rapproche 

Mémoibkh ne Musti-jv. Zoologib. t. XIV. * 


Source : MNHN, Paris 
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à tort des Euplecius s. str. du type brunnens Grinim. ou Duponti Aubé ; 
mais l’absence de fosxelle occipilalc chez Voligops et la slructure de 
son édénge montrenl qu’il s’agit d’une tout antre lignée du sous-genre 
DiplectUUnx. Sans doute eet olignp», relégué sur le Djurjura central 
est-il le survivant d’ime lignée ancienne de In Tyrrhénide. 


Groupe du Thêrgi. 

7. ÊupJecfus (Diplecfidius) Théryi Ghim.ichkau, 1893, Ann. Fr., LXN, 
Bull., p. ccxci ; lype : Saint-Charles (Mus. Paris). 

Fig. 34 et 35. - Long. 1,4 à 1.5 mm. Ailé. Tcstacé rougeâtre assez 
foncé, la pubescence couchée et dense. Déprimé. Tête grande et arron¬ 
die, aplatie, le lobe frontal peu excavé, les bourrelets latéraux peu sail¬ 
lants, forlemcnt ponctués comme les câtés du front, la région tempo¬ 
rale et occipitale ; la pond nation empiète sur le pourtour du vertex. 
Yeux plus longs que les parlies latérales des tempes qui sont lrès 
bombées, saillantes en dehors et en arrière. Anlennes épaisses, h arti¬ 
cles !) et 10 Iransverses. Pronolum aussi large que la tête, lisse, peu 
rétréci à la base, les bosses latérales bien saillantes avant le milieu ; 
fosselte discale petite, isolée de la fovéolc basale. Elytres plus longs 
que le pronotuni. élargis en arrière, un peu convexes ; trois fossettes 
basales. 

Mâle : Fémurs un peu renflés. Métasternuin sillonné. 



Km. à 35. tien. Huplerltt» Leadi, éddigcx, face dorsale. X 2411. K Kl. 33. F. 
{ftipUrti<lins} Pici Nonn., de Sain! Charles. - Km. 31. F. (l)iptecti<lius) Théry: 
Gtiill.. type de Saint-Charles. — Km. 35. lî. Ufiplectidius) Theryi GuilL d'Altfcr. 


Edéagc (fig. 34 et 35) à capsule basale sphérique et pièces distales 
bien développées. Chez le type de Guilcedeau, provenant de Saint- 
Charles, le style droit est épais et court, sélifère, et le style gauche 
forme une vaste lame sternale dilatée au sommet qui est transversale- 


Source : AW'JHN. Paris 
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nicnl tronqué ; pièce copulalricc sortant d'une tubulure inclinée du 
côté droil (fig. 34). 

Algéuie. Dêp. d'Oran : forêt de Zarifet. région de TIemccn. un 
exemplaire (Peycrimhoff, 111 1930). — Dêp. d'Alger : Zaouia des 
Mouwini. une femelle (Peycrimhoff, VI 1916) ; Yakouren, en Grande 
Rahylie orientale, 1111 exemplaire dans un Champignon ( Cliloctjbe aym- 
ftopndn) poussant sur un arbre (Peycrimhoff, IX 1929) ; Bon-Bérak, 
près de Dellvs, nombreux exemplaires (Chobaul). — Dêp. de Conslan- 
Une ; Saint-Charles près de Philippe ville (Théry) ; Medjez-Amar, près 
de Claudel (Cloiiet des Perruches). 

Tunisie. Kronmiric : Camp de la Sanlé, ou Les Chênes, plusieurs 
exemplaires (Normand). 

Espèce à moeurs souterraines. Le D r Normand signale qu’elle se 
rencontre surtout dans les feuilles pourries entourant les gros hnlbes 
de la Scille maritime, au printemps. 

8 - Euplectus (Diplecfidius) Pici Normand. 1904, L’Ali.. XXX, p. 210 ; 
type : Fernana (eotl. Normand). 

Fig. 33. — Long. 1,5 mm. Ailé. Très voisin du Thèryi donl il a 
l’aspect général. Il est toutefois plus volumineux, avec la ponctuation 
du front plus dense cl surlout la fosselte discale du pronotum reliée 
à la fovéole basale par un sillon longitudinal très net et canaliculé. 

Môle : Fémurs un peu renflés. 

Edôage (fig. 33) semblahle à celui du Thénji, mais inversé 

Espèce mrinifeslement de même souche que le Thèryi et diffé¬ 
renciée par une mnlalinu de l’édéage. Elle eohabile avec Thèryi aux 
environs de Philippeville. niais son aire géographique s’élend en Tuni¬ 
sie, alors que celle du Thèryi couvre plulôl l’Algérie. 

Ai.gérik. Dêp. dr Constanline : Sainl-Cliarles, plusieurs mâles et 
femelles (Théry). 

Tunisie : Bizerte, un mâle (Boilel). — Kroumirie : Fernana ; 
Soiik-el-Arba (Normand). 

9. Eupieclus (Dipiecfidius) hipponensis. n. sp. ; lype : Bône (Mus. 

Paris). — afer Jeanxel, 1950, Fne France, 53 (Pselaph. p. 
tl5, fig. 42a (nec afer Reiller). 

. Fig. 36. -- Long. 1,4 â 1.5 mm. Ailé. Très voisin du Thèryi, dont 
l t est difficile à distinguer extérieurement : la ponclnalion du front 
ls f plus superficielle, les lempes sont plus arrondies, moins saillanles 
c ‘ n arr ière. Mais les earaclères de l’édéage sont particuliers. 

Edéage (fig. 36) inversé, comme chez le Pici Norm. Mais la cap- 
«ule basale est bien plus volumineuse et la grande lame sternale du 
K lc \ du Thèryi, fail ici lolalenient défaut. Et non sculeinenl le style 
, r °'t n ’n pas formé de lame slernale, niais aussi il s’est incurvé vers 
' a «ace tcrgale. formant une courle goullicre enveloppant la pièce 
co puIntrice. 


Source : AW'JHN. Pans 
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Algérie. Dêp. de Constantine : env. de Bône, un mâle el trois 
femelles provenant de la collection de Sauley. 


10. fuplecfus fDipiecfidius) tedjensis Normand, 1904, L'Ab. XXX. p. 

212 ; lypc : El F ci tl j a <eoll. Normand). 

Fig. 38. — Long. 1,5 à 1,6 înm. Aptère. Aspccl du Théryi, tête 
aplatie plus large que le pronotuin, très forlemenl ponctuée, même 
sur la région occipitale et le vcrlex ; lobe frontal moins saillanl que 
chez Théryi, les tubercules autennairex effacés, ce qui arrondit les 
angles du lobe frontal ; yeux pas plus longs que les parties latérales 
des lenipcs qui sonl bombées, très arrondies. Antennes robustes, l'arti¬ 
cle 10 tronconiqne. relativement long et peu transverse. Pronotuin 
petit, assez bombé, lisse, les bosses latérales peu saillantes. Elytrcs 
courts el eonvexes ; trois fossettes basales, les deux internes rappro¬ 
chées. 

Mâle : Qualrièmc sternile abdominal avec un bouquel de poils 
sur le milieu de son hord postérieur. 



Edéage (lig. 38) hien différent de celui du Théryi, non inversé. 
Capsule basale ovale el pièces dislales Irès grandes el évasées. Style 
droil saillanl et sélifère, surmonté du côté lergal par une apophyse 
obtuse el achète. Slyle gauche en corncl, s'élalanl à la face slcrnulr 
en une vasle lame donl le bord gauche donne naissance à une apo¬ 
physe qui se recourbe Iransversalcmcnt sous la lame ; de plus la face 
interne du slyle gauche porte une grande apophyse rubannée à extré- 
milé bilobée. 

Espèce hien tranchée et paraissant localisée. 


Source : MNHN, Paris 
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Tunisie. Kroumirie : El Feidja, màte et femelle sous l’écorce d’un 
Chêne Zen (Normand, Vil 1900). 


H- Euplcctus (Diplectidius) boeticua. n sp. ; type : Algésiras (Mus. 

Paris). 

Fig. 37. — Long. 1.5 mm. Aptère. Tcstaeé rougeâtre. Elroit et 
allongé, déprimé. Tôle volumineuse, aplatie, pas plus large que le 
pronotum, le front â poneluation superficielle et peu serrée sur les 
côtes et la région occipitale, le vertex presque lisse. Lobe frontal sail¬ 
lant. plus excavé que chez Thàryi, les bourrelets latéraux plus hauts. 
Yeux peu saillants, aussi longs que les parties latérales des tempes ; 
celles-ci bombées, convexes. Antennes robustes, les articles moyens 
globuleux, le 10 lenticulaire et peu transverse. Pronotum lisse, aussi 
long que large, très rétréci à la base, les bosses latérales arrondies 
d saillantes en avant ; fossette discale petite, isolée de la fovéole basa¬ 
le. Elytres allongés, plus longs que le pronotum, avec les épaules très 
effacées et le disque aplati ; deux fossettes basales seulement. Abdo¬ 
men long et étroit, parallèle. 

Mâle : Fémurs et tibias paraissant épaissis. 

Edéagc (fig. 37) à capsule brisalc ovale et pièees distales très cour- 
les. la lame sternale peu développée. Les deux styles sont renflés et 
«élifères ; celui de gauche porte deux très longues soies. Pièce copn- 
latrice très robuste, simple et rectiligne. 

Espagne méridionale, Andalousie : Algésiras, un mâle (Hans 
Simon) (sons le nom d 'afer Rcitt. dans ta collection Haffray). 

Subgcn EupJecfinus, nov. 

Ces Euplectus, caractérisés par l’absence de la pièce copulatrice 
du sac interne, forment un groupe confiné dans l’Afrique du Nord. 
S »ns doute originaire du Massif bctico-rifain. il a alteint les îles Cana¬ 
ries. 


12 - Euplectus (Euplectinus) afer Rkittkr, 1881. Verb. z.-b. Gcs. Wien. 
XXXI, p. 527 ; lvpc : Algésiras (Mus. Paris). — scillarum 
Normand, 1904, L’Ab., XXX. p. 211 ; type : El Feidja (eoll. 
Normand). — crassus Normand. 1904, 1. c.. p. 210 ; type : 
Tchonrsonk (colt. Normand). 

Ces synonymies sont établies par comparaison des édéages de 
nu» içj types. Il résulte aussi de cette présentation de Yafer Rcilt. que 
‘n/irmii* Raffray, de France (Jeannkl, 1950, Fne France, 53 (Psé- 
la Pb-), p. 115. fig. 42b), quoique décrit comme sous-espèce de Yafer, 
n a r 'en â voir avec celui-ci. L 'infirmas est un Diplcclcllus, à pièce 
copulalrice bifide, Yafer n’a pas de pièce copulatrice et est ici le type 
ü n autre sous-genre. 


Source : MNHN, Paris 
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HENÉ JEANNEL. 


Fig. 39. Long. 1,5 à 1.6 niin. Aptère. Tcstacé rougeâtre, la 
pubescence couchée et dense. Allongé, robuste et assez convexe. Tète 
médiocre, pas pins large que le pronolutn, les côlés du front éparsc- 
ment ponclués, la bosse occipitale et le vertex absolument lisses, bour¬ 
relets laléraux du lobe frontal luiuls et larges, la dépression du lobe 
frontal peu profonde, le bord antérieur un peu arqué, rebordé. Yeux 
aussi longs que les parlies latérales des tempes, celles-ci bombées, 
arrondies. Antennes cou ries, les arliclcs moyens un peu transverses, 
les 9 cl 10 1res peu transverses, guère pins gros que les précédents. 
Pronotum aussi long que large, les côtés légèrement sinués ; disque 
lisse, assez convexe, la fossetlc discale isolée de la fovéole basale. Ely- 
Ires plus longs que le pronotum, parallèles cl peu convexes, les épau¬ 
les saillantes ; Irois fosseltes basales. Abdomen un peu ovalaire, con¬ 
vexe. 

Mâle : Fémurs renflés ; libias intermédiaires peu arqués, avec une 
déni apicale interne pclite. 

Edéage (fig. 39) volumineux, la capsule basale très grosse, la 
masse des pièces dislnlcs d'un volume à peu près équivalent Style 
droil très chitinisé, sélifère, à bord lcrgal oblique ; slyle gauche très 
large, cnveloppanl le sac inlerne et le recouvrant à la face lergalc 
par une lame transverse donl le bord interne oblique se juxtapose au 
bord tergal du style droit. Sac interne membraneux, avec une série 
de grosses dénis dans sa parlic apicale ; pas de pièce copiilnlricc (la 
formation en S qui se voit sur l’êdéuge du type d'Algésiras esl une 
apophyse lergalc du style gauche et n’exisle pas chez tous les exemplai¬ 
res africains que j’ai examinés). 



Fta. 39 à 41. (îen. FupIrctiiK l.curh. edéages, face dormit, x 1N5. Fio. 39. F. 
(Huptectinus) ufrr Hcilt.. dt Tanger. Fco. 40. F, (Fupfectinu h) OtlnU n. sp.. 
de Fc*. - Km. 41. E. (KupfecUnuti niontieoia Wolt.« de l.ut Csnitdas, Tcncrirc. 


Source : MNHN, Pans 
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Espece bien caractérisée mais largement répandue et générale¬ 
ment méconnue. D’après le P r Normand, elle se prend surtout entre 
les écailles mortes des hulbes de la Scille maritime, parfois sous les 
écorces des arbres morts. Toujours très rare. 

Espagne. Andalousie : Algésiras (Hans Simon, types). 

Maroc. Hif : Tanger, plusieurs exemplaires (Vancher) ; marais 
de Bouchtircn, près de Laroche (Pcyerimhoff, V 1910). 

Algérie, Di'p. d’Oran : Marnia (Hoitcl) ; Terni, forêt de Tleniccn 
<N‘ormiiiul) ; Tlemcen (Normand). — Oép. d’Alger : Miliana (Nor¬ 
mand) ; Kolea, sur la côte, près d’Alger (Pcyerimhoff) ; Yakourcn. 
dans l’est de la Grande-Kabylic iPnel). — Dcp. de Consianiine : Âdc- 
kar. village forestier du Soiiminniii. ouest de la Grande-Kabylic (Nor¬ 
mand) ; Constantine (Normand) : Pliilippeville et Bône (Normand) ; 
marais de La Galle (Normand). 

Tunisie. Chaîne dorsale : El Feidja, Fernsina et Ain-Draham en 
Kroumiric (Normand) ; Le Kef, monlagnc de Dir (Normand) ; Tcbour- 
souk, une femelle trouvée an milieu do Fourmis (Normand, type de 
errmtis). - Hizorte* une femelle do grande taille dans les racines d une 
Asphodèle (Boitel). 

*3. Euplectus (Euplectinus) O fini. n. sp. ; type : Fez (Mus. Pans). 

Fig. 40. — Long. 1,5 mm. Aptère. Testacé rougeâtre. Tcte médio¬ 
cre, un peu plus large que le pronolum. les côtés du front éparsement 
ponctués, la hossc occipitale et le vcrlex lisse, le lobe frontal grand 
cl saillant comme chez afer. Yeux aussi longs que la partie latérale 
des tempes, qui sont bombées et arrondies. Antennes comme chez 
n (er. Pronotum hien moins large, plus allongé, lin peu plus long que 
large, â bosses latérales très peu saillantes et côtés nullement sinués 
(, n arrière. Elytres et abdomen comme chez afer. 

Mâle : Fémurs non renflés ; tibias intermédiaires peu arqués, 
avec une dent apicale interne petite. 

Edéage (fig. 40) de même type que chez afer, volumineux, a grosse 
Capsule basale largement fcnêlrée. Pièces distales formant une masse 
Pi"* allongée et plus parallèle. Style droit sétifère, à bord tergal obli¬ 
que ; slyi c gauche recouvrant le sac interne par une lame tergale. Sur 
' a figure, le sae interne évaginé recouvre la lame tergale du style gau- 
l ’h°, exposant une multitude de grandes dénis hyalines hérissées en 
•ous sens ; dans rinlériciir du sac se trouve une pièce cliitincnsc incur- 
y ée qui n’émane pas de la capsule basale et ne correspond pas à la 
Pièces eopiUatrice des Diplectidius. Elle rappelle plutôt la dent mul- 
tiMde de I7C. manlicoh , des Canaries. , . 

Espèce assurément de même souche que Vofer, mais dishnete par 

forme étroite et allongée de son pronotum et par la structure de 
l’édéage. 

Maroc : Plaine atlantique : environs de Fez. un mâle trouvé dans 
l,n tronc de Palmier mort (Olin, VIII 1936). 


Source : MNHN, Paris 
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14. Eup/ectus (EupJecfinus) curvipes Peyeiiimhoff, 1906, Bull. Fr„ p. 

37 ; type : cap Aokas IM us. Paris). - 1917. Ann. Fr., LXXXVI, 
p. 145. 

Fig. 42 el 43. — Long. 1,5 à 1,6 mm, Aptère. Aspect de Vafer, mais 
déprimé, In lête aplatie et un peu Irnnsverse ; même ponctuation du 
fronl. A ni en nés semblables. Mêmes caractères généraux, mais diffé¬ 
rant par les caractères sexuels. 

Mile : Tibias intermédiaires très arqués et surloul 1res épais, avec 
la dent apicale interne très développée. 



Fin. 42 à 44. Gcn. liuphclux Uwh, ddéugcs, face dorsale, X 185. — Fio. 42. F. 
(Fupleclinttsi curvipes t’eyrr., forint adlmùrc du cap Aokas. Fin. 4.3. F. 
(Fupleclinui) curvipes Pcyrr^ de Bou-Bfrak. — Fio. 44, F, (Euplectinui mou - 
zaientix, n. sp, des Mouzaïa. 

Edéage de la forme typique du cap Aokas (fig. 42) Irès volumi¬ 
neux, la capsule basale très grande. Style droit sétifère, avec un lobe 
lcrgal arrondi bien séparé ; slylc gauche prolongé à la face sternale 
par line grande lame anguleuse. Entre les deux styles, à lu face ter- 
gale, se Irouve une lame lcrgalc bien individualisée, longue et paral¬ 
lèle, brusquement rélréeie puis Irun.sversalemcnl dilatée an sommet. 
Sac interne membraneux, sans chaîne de dents : pas de pièce copu- 
lalrice. 

Chez les exemplaires de Bon-lîérak (flg, 43) la capsule basale est 
moins renflée, la lame lergalc, entre les deux styles, est plus élroite, 
plus longue, sans brusque rélrécisscinenl antéapieal, 

Peyerimhoff (1917, l. c., p. 145) considère cet Euplectus comme 
une forme cedimère de Vafer. Les différences de structure des édéages 
fonl plutôt penser que curvipes esl bien une espèce propre. 

Algérie. Dép. d'Abjvr : Bon-Béruk, près de Dcllvs, plusieurs 


Source : MNHN, Paris 
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exemplaires en compagnie de Fourmis (Chobaut). —■ Dep. de Conslon- 
ltne : Cap Aokas. un mâle (Théry). 

*5. Eupiecfus (Eupiecfinus) jnouzaiensis, n. sp. ; Ivpe : Mouzaïii (Mu*. 
Paris). 

Fig. 44. Long. 1,4 mm. Aptère. Plus petil que les précédents. 
Hlus convexe. Tête médiocre, ni aplatie, ni transver.se, le front plus 
orleinent ponctué latéralemenl que chez afer el curtnpes, lisse sur 
e verte x et la région oceipitale. Anlennes semblables. Pronotuni petit, 
étroit, aussi long que large, ses bosses latérales très peu saillantes, 
arrondies, sa base peu rétréeie. Disque lisse, eonvexe, la fossette dis- 
oale isolée de la fovéole basale. Elylres un peu plus longs que le pro¬ 
tium, eonvexes, à côtés suhparallèles ; Irois fosseltes basales. Abdo- 
,,1en court et convexe, snbparallèlc. 

Mâle : Fémurs non renflés. Tibias inlerniédiuires peu arqués. 
a épaisseur normale. 

Edéage (fig. 44) de uiêine type que celui du curvipes, aussi volu¬ 
mineux, mais avec la laine sternale du style gauche bien plus déve- 
•°ppée et la lame tcrgale par contre atrophiée, réduite à une petite 
«pophyse très pointue. Sue interne inernie ; pas de pièce eopulatriee. 

Algéhik. Dép. d'Alger : Massif des Mouzaîa, 3 exemplaires pris 
au c °iirs d’années dilTércnles, mais toujours en mai (Peyerinihoffl. 

tti. Euplectus (Eupiectfnus) monlicola Woi.tASTON, 1864, Cat. Can. Col., 
p. 527 ; type : Las Canadas, Teuerife iBril. Mils.) ; 1865 Col. 
Allant., p. 450. 

Fig. 41. — Long. 1,8 nnn. Ailé. Testaeé rougeâtre, la pubescence 
ouchée, assez fournie. Etroit el parallèle, assez comparable à l 'afer 
hrf 1 *” cn mo ' ns large, non Ira u s verse, le lobe frontal saillant, 

I o ondènicnl exenvé. yeux connue chez afer. Front ponctué sur les 
seM I<>S ^. , ^ ra l es » lisse sur le vertex et lu bosse occipitale ; pas de fos- 
<ni C ? cc, P'hale. Antennes relativement longues, le fnnicnlc plus épais 
Jjj 6 cllcz "fer, ses articles globuleux ; arlicle 9 et 10 plus grands que 
bio* i r * P^ ,ls délié*, un peu plus larges que longs. Pronotuni petil. 
v n Pl ,,s court que chez afer , scs côtés crénelés ; disque eonvexe, 
nil j. Uen ’ enl ponetué, la fossette discale extrêmement réduite, presque 
n „J c :, El lytrcs et abdomen connue chez afer; deux fossettes hasalcs 
aux élytres. 

pj^ ®*déage (fig. 41) volumineux, à grande capsule basale elliptique. 
hérî CS d' Sla * CS fortement chitinisées, eonrles. A droite, une apophyse 
loïdp i * on fî ,,p s soies nombreuses est prolongée par une lige sly- 
mai C ° n 8ue et arquée, porlunt aussi des soies. A gauche, pas de si vie, 
Belle . i ct ^. venlrj, l une grande lame ventrale inelinée. Pas de fla- 
tie m , , Ss,c 4 interne, membraneux, porte une pièce trifide dans sa par- 

s me, pièce comparable à celle de PO fini Jeunn. (fig. 401. 


Source : MNHN, Paris 
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Iles Canaries. Tencrife : deux exemplaires, à liante altitude, 
dans un ravin aux Canadas (Wollaslon). 

La parenté de cet Euplectii.x avec Va fer csl évidente. L*«/er oceupe 
la région bético-rifiiinc el toute l‘Afri(|iie du Xord. La souche du mon- 
licola est sans doute issue du massif hético-rifain. 

On remarquera en passant qu’alors que Vit fer et les autres En pire- 
liims continentaux sont aptères, le mnnticulu esl rcslé ailé, connue 
d'ailleurs les autres Enplrclns des Iles Alla ni ides. 

8. tien. PLECTOPHLOEVS Hciller. 

Pleclophinetia Rhirmi, 1891, Cal. Col. Eur„ éd. I, p. 123 (sans des¬ 
cription. — Ganc.liui'er, 1895, Küf. Milleleiir, p. 781 (sub- 
gen.) ; type : Erichsoni Aubé. Jeannf.l, 1950, Fne Franee, 
53 (Psclapb.), p. 132. 

Genre paléarelique, formé de peu d’espèces plus ou moins répan¬ 
dues dans l'Europe centrale el orientale et vivant sous les écorecs 
d'arbres morts ou le lerrcau de vieilles souches. Mis à part le nilidux 
Pair ni., que Raffkay a cité de la Corse, aucune espèce n’attcinl les 
lies lyrrhéniennes et la péninsule Ibérique. 

1. Plectophloeus tenuicornis Hl-ailEu. 1882, ap. En l cil SON, Naturg. 1ns. 
Deulschlamls, 111, p. 115: lype : Banal (Mus. Paris). 
Jeannih., 1950. Fne France, 53 (Psélapb.), p. 138. 

Cité par Peykhimiioef sous le nom (te Plcclnplilnntx niliilnx Fuir ni. 
(in Vol. fubil. Soc. Sc. .Vu/. Maroc, Zoologie, sép. p. 17. 1948). 

Espèee facile à reconnaître à l’nhsence de sillons frontaux pro¬ 
fonds sur la tèle. La femelle esl ailée, avec des yeux plans el réduits 
quoique fonctionnels. Les antennes de ee Plcctnphloens sont parlicu- 
lièrcmcnl épaisses, avec les articles du funleule un peu transverscs cl 
la massue peu tranchée. 

En Europe, l’espèce est connue du Banal, (tes Provinces Rhéna¬ 
nes et de la Franee cenlrale. Il csl assez innllcndn de la relrouver 
presque identique en Berbérie. La femelle de la forêt de l’Akfadon 
ne diffère de celles de la France centrale que par l’épaississement 
eneore pins prononcé des articles de la base du fnniciilc anlennaire, 

Algérie. Dêp. d'Alger : forêt de l’Akfadon, Agouni Aherkanc. 
dans la Kabylie orienlnle. une femelle (P. de Peycrimhoff). 

La présence de celle espèce européenne en Grande Kabylie s’expli¬ 
que par le fail qu’elle a dû venir avec d’antres espèces nordiques ehas- 
sécs vers le sud par le refroidisscmcnl du elimal annomanl le Gla¬ 
ciaire. Elle a dû passer par le ponl lyrrhéno-berbère du Sainl-Prcsticn, 
c’est-à-dire tout au début du Quaternaire. 

Sans doule la rclrouvera-t-on dans les forêts de la Kroumirie ou 
de la chaîne Numidiqne. 


Source Paris 


PSfil.APHIOES DE L'AFRIOI'E Dt' NORD. 


51 


III. Suhfm». BATRISITAE Jeannel. 

La lrihu de» Bntrisini Raffr. n’est pas représentée dans l’Afrique 
du Nord. Elte esl. it est vrai, assez pauvre en Europe, 011 il n’existc 
‘lu’un petit nombre d’espèces dans les deux genres Batrisns Aubé et 
Ratrisndes Reitler, toutes d’ailleurs plus on moins niyrméeophitcs. 
Mai» lu déficience lotale en Uni ri si ni dans l’Afrique du Nord surprend 
quand on pense au nombre immense d’espèces et de genres qui 
occupent l’Afrique intertropieale. Pour tous ees Bntrisini de l’Afrique 
chaude, le Sahara a été une barrière infranchissable. 


IV. Subfnni. BRYAXITAE Jeannel. 

B l'Un rit ( le Jeavnki., 1955, J/cm. Mus., /.ont.. IX, p. R. 

Qinilre tribus de celle sons-famille sont représentées dans la faune 
de l’Afrique du Nord. Trois d’entre elles, Trichonychini, Bythinini et 
Ti/chini, sonl des groupes holarcliques sans aucun représentant dans 

* Afrique intertropieale. Quant aux Brynrini, répandus à peu près 
dans le monde entier, ils forment un contingent très important de la 
faune berbère, surtout avec les Brnchijqluta et autres genres voisins 
qui sont, comme les Bythinini et Ttjchim, des éléinenls caraelcristiques 
< c * a faune paléaretique. 

, fait, la sous-famille des Bryaxitae, qui renferme à elle seule 
P r cs de la moitié des espèces de Psélnphides de l’Afrique du Nord, y 
® sl presque entièrement représenlée par des lignées paléurctiqiies. Les 
nlnis Trichonychini, Bythinini cl Tychini sont exelusivemenl d’ori- 
fiine Jinguriennc. La tribu des Bryaxini esl bien dans son ensemble un 
S r «upe gondwanien orientai, mais ses représentanls nord-africains 
onl pour la plupart issus de lignées qui onl atteint la région uiéditer- 
v «incennc.nu Monlien et onl colonise la Berbérie pendant le Tertiaire, 
< * *‘-‘ ,,ro l ,c * Seules quelques lignées de Tri.ssrmns sonl issues de 

• mehes steppiques venues directement de l’Afrique orienlale dans 
1 Afrique du Nord. 


Tri!). TRICHONYCH1M Ganglbaucr. 

tani ( i r ° l ! ,>e r ^ u * 1 à quelques genres de la région paléarcliqne. présen- 
alor * wi, j° urs ,,n écarleinenl considérable des hanches postérieures, 
mem ^ U ° * cs intermédiaires sonl contiguës. Les élylres sonl visible- 
rebordés, les tarses porlenl un seul ongle flanqué d’une soie 
* on gnéale en forme de forte épine. 


Source : MNHN, Pans 
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Edéagc constilué par une grosse capsule â styles en voie d’atro¬ 
phie. 

Seul le genre A/mum/ui/r est représenté dans l'Afrique du Nord. 


9. (Ven. AM AU RONY X Reitter. 

Amnuront/x Rfiirmi, t881, Verh. z.-b. (les. Wicn, XXXI, p. 452 et 51» ; 

lype : Maerkeli Auhé. .Ikannel, 1950, Fne France, 53 (Pse- 
lapli.). p. 160. 

Subgen. Rerbcrouyx, uov. ; type : A. lapulicnln RalTruy. 

Espèces de taille moyenne, allongées et déliées. Tête grande, 
arrondie, à lobe frontal peu saillant et yeux très petits. Palpes maxil¬ 
laires petits, à mnsselle elliptique, allongée. Antennes robustes, à 
scape courl et massue de trois arlieles. Pronotinn rétréci à la base. 
In fovéole ha.sale grande, unie aux fosseltes lulérales par un sillon 
transverse, le disque sillonné sur la ligne médiane. Elytres à deux 
fossettes basales et strie discale bien développée, le rebord marginal 
cxplané, bien visible de haul. Ahdomen à premier tergite plus long que 
le deuxième, muni de carénules basales obliques et écartées à peu près 
du liers de la largeur du disque à sa base. Pattes robustes. Hanches 
inlcrmédiaires contiguës les postérieures très séparées. Un seul ongle 
et une soie parouguéalc très développée. 

Edéage courl, membraneux, la capsule basale en forme d’urne, 
l’ouverture distale large, à bord ehitinisé. Une grosse pièce copula- 
Irice dans le sac interne. Styles lous deux présenls, symétriques et 
sétifères riiez P.4. Maerkli, en régression mais encore discernables 
chez les espèces européennes (Fne France, 53. fig. 60, 64, 65), lonl à 
fait atrophiés chez eolles de l’Afrique du Nord donl l’édéuge, de plus, 
parall bien inversé, car le rudiment de style, encore sétifère, qu’on 
y voit, est à droite et parait hieu représenter le style gauche des espè¬ 
ces françaises. 

Les espèces vivent dans le terreau an pied des arbres, Irès sou¬ 
vent dans des endroits fréquentés par les Fourmis. 

Il existe dans le genre des espèces uiacrophlalnies, des espèces 
mierophtalmcs à élylres raccourcis, enfin des espèces unophtalmes. Lji 
réduclion des slyles de l’édéage est en corrélation avec l’atrophie 
des veux cl la marche de celte réduclion permet de définir deux sons- 
genres. 

Subgen. Amauronys, s. str. — L’édéage présente deux styles, sub- 
égtmx el sélifères chez VA. Maerkeli, inégaux, le style droil s’alro- 
phianl et pouvant même dispuruilre, le gauche au contraire persistant 
et loujours séliférc chez d’nulrcs espèces. Dans ce sons-genre se 
placent le Maerkeli, inaerophtnlme el ailé, largement répandu dans 
l’Europe centrale et occidcnlulc, doux espèces voisines de Maerkeli, 
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occupant la Palestine, l’une macrophtahnc, .4. Raffrayi, n. sp. (I), 
l’autre microphtalme A. eu phrntne Saulcy (2), enfin un petit groupe 
d’espèces inicrophlalmes localisé dans les Pyrénées. 

Suhgen. Berberonyx, nnv. L’édénge, inversé, présente un style 
droit conservé et sétifère, le style gauche avanl disparu. Dans ce sous- 
genre se placent les espèces nord-africaines, y compris celles du 
massif bélico-rifnin occupant les unes le ltif marocain, les autres le 
sud de l’Espagne. 

RiOGÉOGitAinui-:. - Il semble que les /tmomronyx s. sir. soient les 
survivants d’une liguée încsogéidicnnc du début du Tertiaire, le Maer- 
*c/f et les espèces de la Pnlesline élanl les restes d’un rameau égéidien, 
le groupe d’espèces pyrénéennes constituant la descendance d’une 
partie de la lignée qui à occupé la chaîne pyrénéo-provcnçale de l’Oli¬ 
gocène. 

Par contre les- Berberonyx paraissent bien dériver d’une lignée à 
inversé, issue de rEgcide méridionale el qui •* dû alleindre 
l'Afrique du Nord au Ponlien, par le pont égéido-berbère. Le fail que 
les espèces bélico-rifaincs ont l’édéage inversé comme celles de l'Algé¬ 
rie montre que la migration vers l’ouest des Berberonyx sur le nord 
de l'Afrique si pu atleindrc le sud de l’Espagne avant le crensemenl du 
délroit de Gibraltar. 

Les Aiiiauroni/r européens sont plus ou moins myrmecophtles. 
Ceux de l’Afrique du Nord, formanl le sons-genre Berberonyx, ne 
paraissent pas rechercher les Fourmis. Aucun, à ma connaissance na 
été rencontré dans des fourmilières. Les espèces son! avanl lout des 
saproxylophiles qui manifestent des tendances marquées vers le 
domaine endogé. 


Tauerai- »i:s i-.si’fcr.KS nouo-afhicaines. 

!• Grande taille (t,8 à 2 mm.) ; forme générale étroite el allon¬ 
gée .. 2 ' 

Petite Iaille (1,5 mm). Forme courte el large (Espèces hético- 

.. 

Amnuronux Raffrauù n. sp. ; type . Haifa (coll. Raffray. Mus. Paris). 
;;„ L " n *- 2 «! u VI "ini. Api ère. Différant du MntrkeU pur ses yeux un peu moins 
fi»?*». scs élylrcs plus courts et moins convexes, ses curénule» ul ?dominalei 
'IdiqUes mnls plus courte» et plus rapprochées, distantes de moins du liers de I 

toffes dM dl ^ ue du l * r * n * * sa Lc * unlt-nn ” el lc p ronolum sonl sem 

Ile il (léa « c Plu» court el plus renflé que celui du Mtterkell (Fne Jmi 

£ #3). avec* un seul si vie. le gauche. poel-inl deux soies i l» même place que celui 
U -V'ier/irfi. 1>» 5 ln.ee du xlylc lirait. Pièce copuUlrlce épaisse. 

( i.I *uarl : environs d-Haffa. 4 exemplaires chquelés A lort « kuphratae Sa > 

'coll. RAFrnAV). 

SAt ‘ LCV * 1874, s,,cc ‘ '* p< 127 {Trichonttx) 5 type : 

i, , La eollccüoti Racpray possède un mâle de celte espèce, étiqueté «Syrie», resté 
ftrn/V Crm né - L*e»pèec es! mlcrophlaln.c el aptère, l-’édéage ressemble à Çelui du 
\n?I fravi cl P a r etmséquen! du Maerkeli, présentant comme ce dernier deux sty es 
•.uègaux Ri* gauche plus développé que le droill. mais lous deux sétifères. armés 
e “‘■ot soles. 


Source : MNHN, Pans 
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2. Slrie discale prolongée au delà du milieu de la longueur de 
l’élylre. Pronolum grand, à bosses latérales saillantes et eôlés 

sans sinuosité postérieure. Long. 1,8 mm. 1. Abeille! Guill. I 

Strie discale ne dépassant pas le milieu de la longueur de 
l’élylrc . 3. I 

3. Bosses latérales du pronotnui très saillantes, les côlés ncltc- 

menl sinués en arrière. Pronolum court. Abdomen large, un 
peu ovale. Long. 1,8 mm . 2. Bordei Pever. 

— Bosses lalérales du pronolum peu saillantes, les côlés sans 

sinuosité postérieure. Abdomen long cl étroit, subparallèlc .... 4. 

4. Pronolum plus eonvexe, plus rétréci à la base, le sillon longitu¬ 
dinal médian 1res peu mnn|ué. Long. 1,8 mm .... 3. Bedeli Norni. I 

— Pronotum moins convexe, moins rétréci h la base, le sillon lon¬ 
gitudinal net, canuliculé luul k fait en avanl. Pins étroit. Long. 

2 mm. . 4. Japidicoia Rafîr. ( 

5. Pronolum pelit, Irès rêlréci k la base <]ni n’est guère plus large 
que la moitié de la largeur du pronolum nu niveau des bosses 
latérales. Femelles ocutécs, à élylres très courts. Long, 1.5 mm 

(Algésiras) . rbrevlpennis Saulcy] I 

Pronolum plus grand, moins rétréci à la base qui est nettement 

plus large que la moitié de la largeur du pronotum au niveau 
des bosses latérales. Femelle anophlaline k élylres longs. Long. 

1,5 nun . 5. rilensls, n. sp. 1 


I. Amauronyx (Berberonyx) AbeiJ/el fini.LKni:AU, 1893, Ann. Fr., LX1I. 

p. ccxcii ; type : Edongh (Mus. Paris). - Peykrimhoff, 
1922. Bull. Fr., p. 297. 

Fig. 4f>. Long. 1,8 mm. Aplcrc. Testaeé rougeâtre luisant, lu 1 
puhescence longue et couchée. Télé grande, les tempes très renflées, | 
les yeux pelits mais pigmentés, le verlex bombé, le lobe frontal étroit, I 
les sillons fronlaux profonds, réunis en avant en angle aigu. Antennes 
épaisses, les arliclcs 3 k fi k peine pi n s longs que larges, les 7 et 8 glo- I 
bulcux. les 9 cl 10 en toupies, largement tronqués k la base, le 10 très I 
Iransversc, presque deux fois aussi large que long chez le mklc ; 
arlicle 11 courl, très épais, Irouqué à la base. Pronolum grand, aussi 1 
long que large, le sillon longitudinal très profond. Elylres k peu près * 
aussi longs que larges, peu convexes. la strie discale atteignant le 
tiers postérieur de l’élytre. Abdomen large, lin peu ovale, les earénules J 
obliques, écartées du tiers de la largeur du disque à sa base. Pattes fl 
courtes. 

Edéage (fig. 4fi) grand, l’orifice apical de lu capsule vaste, rebordé, I 
oblique, s’abaissant du côlé droit au-dessus d’un style droit très grand, 
aplati, k bord interne déchiqueté et bord externe portant une soie. I 
Pièce copulatrîcc lcrminée en longue pointe coudée à gauche. 

Algérie. Dèp. de ConslnnUne : mont Edough, sous les amas de 
feuilles morlcs, plusieurs exemplaires (Abeille. Thérv. PcyerimholT) ; I 
col des Oliviers (Cloiiel des Perruches). 


Source : MNHN. Paris 
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Amauronyx (Berberonyx) Boidei Peyerimhoff. 1922. Bull. Fr., 
p. 205. type . Ain-Djenan (Mus. Paris). 

Fig. 48. — Long. 1,8 mm. Aptère. Teslacé luisant, la pubescence 
longue el couchée. Peu convexe. Télé très grande, arrondie, les lempes 
j r es 1 wunbées, les yeux réduils à l'élat de vestiges, sans pigment, le 
lobe frontal plus large que chez AbeiUei. Antennes semblables sauf 
‘|»e Parliole 10 est bien moins Iransversc. Pronotuin moins long que 
arge, scs bosses latérales 1res saillantes cl scs côtes sinués en arrière, 
* s >llon médian profond el canalieulé. Elylres aussi longs que larges, 
a» Str * C <lisca,c ne dépassant pas le milieu de la longueur de I’élylre. 
Abdomen large, les en rénu les comme chez AbeiUei. Pâlies plus 
longues. 



obf ^ ,f ^ a K c (lifi- 48) eourl et globuleux, rorificc apical de la capsule 
'que comme chez AbeiUei, mais avec une épine sur la saillie gauche, 
soi » r .°'l ra,>a,,n à ,a face ventrale, à peine saillant, avec une seule 
,c - Pièce copii la trier épaisse, son extrémité non coudée. 

,.i r de Constantin? : Ain-Djenun. sur le lilloral. môle 

' l femelle (R. de Borde). 

3 Ao, aurony x (Berberonyx) Bedeli Norman», 1904, ï’Ab., XXX, p. 213 ; 

lype : Ain-l)raham (cnil. Normand). — Peyerimhoff, 1922. 
Bull. Fr., p. 208. 

Ion Fiff ' 47 • — Long. 1.8 mm. Aplère. Testacé luisant, la pubescence 
les i C C * COUch ^ e ' Allongé. Tète grande mais plus longue que large, 
p uipe S bombées, les yeux rudimentaires, sans pigment, le lobe 


Source : MNHN, Pans 
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frontnl large. Anlennes comme chez Bordei. Pronotum aussi long que 
large, à bosse latérales longuemcnl arrondies et côtés sans sinuosité 
postérieure ; sillon longitudinal très effacé. Elytrcs aussi longs que 
larges, lu strie discale courte, connue chez Bordei. Abdomen étroil, les 
carénules 1res courtes mais espacées du liers de la largeur du disque 
du lcrgile, comme chez les précédents. Pattes grêles. 

Môle : Métasternum avec deux fortes carènes longitudinales : 
dernier s terni le avec line petite déni médiane en avant de l’opercule. 

Edéage (lig. 47) très pelit, la capsule hasalc allongée, son orifice 
apical Iransvcrse. Style droil caché à la face ventrale, à peine saillant, 
mais avec une longue apophyse rétrograde externe ; deux soies sur la 
partie saillante. Pièce eopulntricc longue, à extrémilé non coudée. 

Espèce luen différente «les deux précédentes par les caractères 
de l’édéage. 

Algérie. Dèp. d'Altjer : djebel Ben-Zaïer, à Méncrville, à 50 km 
à l’est d’Alger, un mâle (Peycrimhoff) ; massif des Mouxaïa, un mâle 
(R. de Horde). 

Ti nisii:. Kroumirie : Ain-Draham, 2 femelles, «lans le terreau de 
Chêne-Zen habité par des Fourmis (Normand). 

4. Amcruronyx (Berberonyx) lapidicoJa Raitray, 1873, Rev. Mag. Zoo!., 
p. 307 ( Triclwnyx ) ; lype : Alger (Mus. Paris). — Peyeri- 
mhofp, 1922, Bull. Fr., p. 208. 

Fig. 45. - Long. 2 mm. Aptère. Testaeé luisant, la pubesccnec 
longue et couchée. Allongé. Tète arrondie, plus courte et plus large 
que chez Bedcli, les yeux moins réiluits, poneliforincs mais pigmentés. 
Antennes comme chez Bedcli. Pronolmu semblable, le sillon longilii- 
dinnl ilu disque aussi effacé en arrière, mais net et cnnalicuié dans sa 
parlic antérieure. Elytre» comme chez Bedcli. Abdomen plus élroil, 
plus parallèle, mais avec les mêmes carénules très courtes. Patte» 
grêles. 

Môle •. Métasternum simple, sans carènes ; dernier sternite avec 
une petite crête transverse 5 la place du ileiilieule ilu Bcdeli. 

Edéage (lig. 45) plus grand. Orifice apical de la capsule oblique, 
à bord en bourrclel porlnnl deux soies. Style droil rabattu h la face 
venlrale et portaul deux soies. Pièce eopnlalriee courlc et épaisse. 

La brièveté des carénules abdominales rapproche les deux Bedeli 
et lapidicoln qui sont aussi caractérisés par la présence de deux soie» 
an lieu d’une sur le style de l’éiléagc. 

Algérie. Dèp. d'Altjer : environs d’Alger (Ruffray) ; forél de 
Baïiicm (Peycrimhoff' ; forèl d’Akfadon. à Aberkanc, un mâle vers 
1500 m d’altitude (Pcyerimhoff, V, 1940). — Dèp. de Constnnline : 
Adekar, village foreslier du Soummam, dans l’esl de la Grande Kaby* 
lie (Peycrimhoff ) : Philippeville. plusieurs exemplaires (Normand). 


Source :MNHN. Parts 
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Amauronyx (Beiberoayx) riiensis, n. sp. ; type : Melilln (Mus. 

Paris). 

Fig. 49. Long. 1.5 mm. Aptère. Testaec luisant, la pubescence 
longue et eouchée. Court cl trapu. Tète grande, transverse, les tempes 
très bombées, sans trace des yeux, le lobe frontal assez large. Antennes 
eourtes, les nrtielcs 3 à (> globuleux, 7, 8 et 9 un peu transverses, le 
10 troneoniqnc, eourt et transverse, le 11 ovoïde trois fois aussi long 
9 ,,e le 10. Pronotuin aussi long que large, â bosses latérales peu sail¬ 
lantes. côtés à peine sinués, la base large, plus large que la moitié du 
pronotum à sa plus grande largeur ; sillon longitudinal profond. 
Llytres presque aussi longs que larges, déprimés, la strie diseale attei¬ 
gnant le milieu de l’élytre. Abdomen suhparallèle, les earénules très 
courtes, espacées du tiers de la largeur du disque du tergite à sa base. 
1 attes assez eourtes. 



1 lr *. 4SI. tien. Amnnrontix Rcitl., «Jiléiiiic. face dorsale, de t\4. (Herberonux) rifensis. 
»• sp.. de Melilln, x 240. 

. E< *êage (fig. 49) ovale, l'orifice apieal rétréci. Style droit présent, 
ais ,, ^*<luit et sans soies. Pièce copulatriee longue, atténuée en pointe. 
^ Espèce bien différente des deux brevipennis Sauley et Kraatzi 
ou ^Espagne, qui tous deux ont des yeux pigmentés 

t aill i* **** petits. Le brevipennis, dont le mâle est inconnu, à la 
^ j e rifensis mais diffère nettement par son pronotum très rétréci 
T 8 > ° St S < '‘*- v ^ res très courts. Le Kraatzi est beaucoup plus grand 

rè't 11,1,1SI ‘ S .veux sont relativement grands, son pronotum très 
ij> ci à Ja base, ses étylrcs courts. L’édéage est très petit, avec un 
s . I e a t>U‘Jil extrêmement large, oblique, très saillant à gauehe ; le 
*■’ p ‘t r °it est aebète. la pièce copulatriee très grêle. 
l er Mahoc. üif : enviions de Melilln. un mâle (Manoel de la Ksca- 
t ] t a ,’ Un e femelle étiquetée «Tanger», mais provenant sans doute 
c«u- i** SCurs * n< i'gcnes comme le fait supposer une inscription en 
acteres arabes sur l’étiquette de localité (Vaucher). 

W| .^ l>%1> ZonUKi1Ki X1V . 5 


Source : MNHN, Paris 
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Tril». BYTIIIMIN / Unlïray. 

Bylhinini Rafkray. 1800. Rev. d’Ent.. IX. p. 83 et 126. Tychini 
(pars) RaI'fuay, 1904, Ann. Fr., LXXI1, p. 490. — Byihinini 
Jeannkl, 1950, Fne France. 53 (Psélapli.), p. 93 et 166. 

J’ai subdivisé la tribu en trois sous-tribu : Macharrilina, Xeno- 
bythina et Bylhininn. Deux de ces sous-trilms sont représentées dans 
FAfricpie du Nord. Celle des Mnchnrrilinn est une vieille lignée tyr- 
rliénienne anté-pontienne : celte des Bythininn n‘a gagné In lîcrbérie 
qu’au Pontien et toutes ses espèces actuelles y sont encore oculées. 

Taulkau nus SOCS-TRIBUS NORD-AFRICAINES. 

I. Palpes maxillaires à pédoncule fortement verruquenx on ser- 
rulé. Sac interne de l’édéage avec deux grosses dents apicales 

qui chavirent latéralement lors de l’évagination du sae. 

. (p. 58). I. Siihtrih. Machoeritinor Jcann. 

Palpes inaxitlaires à pédoncule lisse on à peu près lisse. Sae 

interne de l’édéage sans paire apicale de groses dents. 

. (p. 69). Snbtrib. Byihinina .teunn. 


Sublrih. MACIÎAEHITIXA Jeannet. 

Toutes tes espèces de ec groupe sont endogées ou cavernicoles. La 
plupart sont anophtahnes. 

Biogéoc.rai’Hie. Les Machaeritinn sont un groupe tyrrliénien. 
Un grand nombre des espèces occupent les restes de la chaîne pyrénéo- 
provençale, niais beaucoup ont pu se propager en Europe occidentale 
pendant le Tertiaire, avant de se fixer sous lcrre. C’est ainsi que les 
Machncriles et Bylltoxcmis se sont localisés dans les cavernes Slovènes 
(1), que d’nutrcs genres endogés ou cavernicoles oecupenl la péninsule 
italienne, enfin que le Bylliinopsis ( Apobylhus ) yhtbrnlus Rye, encore 
oeulé de nos jours, s’est propagé dans toute la France el l’Angleterre. 

Dans l’Afrique du Nord, les espèces anoplilalmcs sont très étroi¬ 
tement localisées sur des points restreints de l’ancien Bourrelcl limi¬ 
naire. landis qu’une espèce oculée, Chiasmnlobythus nigériens RafTr. 
s’est répandue an loin sur tonte la Bcrhéric, faisanl ainsi pendant an 
B (Apobylhus) ghibrnlus Rye de l’Europe occidentale. 

Tous les travaux des géologues nord-africains s’accordent pour 
établir qu’un Bourrelcl liminaire exondé a persisté sur la bordure 
méditerranéenne de ta Bcrbérie pendant le Numniulitiquc. Ce Bour¬ 
relet a élé réduil à une série de pciits territoires par la grande Irans- 
gression de l’Oligocène inférieur qui a déposé le flysch numidiquo. 


(1) R. Jr-ANNKt,. Le» Partlnplildex troftloble* de 1b Slovénie. (Vo/e* IX. 

1964. p. 7). 


Source :MNHN. Pans 
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Les Mnehneritina étaient dcj/i fixés au sol, déjà endogés, pendanl 
Çelte Iransgrcssion de l’01igocèiic inférieur, car leurs espèces acluellcs 
J a] min en I | a série de ees territoires qui ne correspondent d’ailleurs 
qu a des promontoires méridionaux d’un vaste conlinenl tyrrhénien 
voir plus loin p. 212). Les espèces actuelles se présenlenl en ofTel de 
ln Lieon suivante : 

Sou ni ma ni : Cerntobxjthus monoce.ros Norm. 

Collo : Annpsibijthns longipnlpis Norm. 

Philippe-ville : Anopsibx/tlm.s Nnrmandi .lcann. el A. Theryi Guill. ; 
Acanflwbythns nrnneipes Norm. 

Bônc : Anopsibxjthus Peyerimhoffi Jcarm. et A. Bordei Peyer. 

Ainsi, comme on le vofl, ces Mnehneritina berbères se sonl con¬ 
servés comme des fossiles, de façon aussi rigoureuse que les Bembi- 
dudes endogés du genre Microtyphhis sur les déhris de la chaîne 
Pyrénéo-provençale. de la même période géologique. 

A côté de ces Mnehneritina anoplitalmes, la Berbérie héberge le 
genre C.hiasmalobyihxxs dont l’espèce, nigériens RalTr., a des môles 
inacrophlalines el des femelles microphi aimes, el se trouve aujourd’hui 
jvpandiic dans tonte la Berbérie, depuis la Tunisie jusque dans le Bif. 
■1 s’agit certainement ici encore d’une espèce tvrrhéniennc qui s’est 
refoulée sur le Bourrelet liminaire par la transgression de 
I Oligocène inférieur, mais qui a pu se propager an loin pendanl le 
J .'^Pliocène, en même temps que les En pied ns du groupe des Diplec- 


Tabi.eau des genres vord-africains. 


Pédoncule pnlpnirc scrrnlé. graduellement épaissi de la base 

RU xoiinnel (fig. 60). (Lignée de Mnchaerites) . 2. 

! édonciile pnlpnirc mince el lisse ô 1a base, brusquement 
épaissi en forme de pipe au sommet qui est fortement verrn- 
queux. (Lignée de Idnderin ) . 4. 


Lignée de Mnchaerites. 

■ Télé de forme normale, sans yeux, le lobe fronlal très saillant 

-T;| K ' n l n ' u rétréci. (p. 60). 10. Gcn. Anopsibythus, nov. 

^ °le de forme anormale, sans yeux . 3. 

Lobe tronlnl court et large, les t ubereules anlennaires 1res 
longés, coniques, séparés l’un de l’autre par une large échan- 
cr Urc au milieu de laquelle se dresse une corne médiane sur¬ 
montée par unc j r £ s longue grosse soie. 

j". (p. 64). 11. Gen. Ceratobythus Norm. 

-obe frontal normal. Angles temporaux du front prolongés en 
, ?8Ues cornes incurvées en arrière. Forme lrès svelte ; pattes 
l ' s longues. (p. 65). 12. Gcn. Acanfhobyfhus Norin 


Source : MNHN. Paris 
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Lignée de Linderia . 

4. Mâles maeropli luîmes, femelles micropbtalmes. Sar interne 

avee deux grandes épines basales entrecroisées. 

. (p. 67). 13. (leu. C/iJcrsmcrfobyl/jus, nuv. 


Lignée de il/oc/inerifes. 

10. Gen. ANOPS1BYTHÜS. nov. 

Type : Machnerifes Thèryi Guillebeau. 

Genre formé d'espèces .‘inoplilnlmes dans les deux sexes. Tête 
petite, le front bombé, le lobe frontal très saillant, atténué, aplani en 
dessus. Palpes très longs, â pédoncule graduellement épaissi depuis 
la base, et avec un rang de crénelures alignées sur le bord antérieur 
(fig. 60). Anlennes â scape allongé, en massue, pédicelle renflé, funi- 
cule très grêle. Pronotum plus large que la tête, à bosses latérales 
saillantes. Elylres longs ; deux fossettes basales. Abdomen court et I 
contracté. Pattes robustes, peu longues. 

Pas de différences sexuelles. 

Edéage (fig. 55 et 57) préscntanl les caractères fondamentaux des 
Ilylhinopsis RafTr. (1050, Fne France, 53, Psélapb., p. 170). L’arma¬ 
ture du sae interne comporte mie paire de dents apicales et des épines 
nombreuses dans la partie basale. Styles incurvés et effilés, grêles, 
avec 2 soies sur le bord externe. 

Genre dilïéranl de Byfhinopsix Ruiîr. et à’Eccoptobylhux Dev. 
par la présence d'nne rangée de dents alignées sur le bord antérieur 
du pédoncule pulpairc. Ce caractère se retrouve chez les Prionobythus 
•leann. des Pyrénées, Collnrlin .leann. de Belgique, et Amaurobylhux 
.lcana., de Corse. 

C'est assurément avec Amaurobylhux que le genre nord-africain 
Annpsibythns a le plus d'affinités ; Pédéagc esl de même type ; mais 
les Amaurobylhux onl les téguments alu lacés et leur massette pulpnire 
a une forme particulière, sans saillie de l’angle basal interne. D’autre 
part les Amaurobylhux présentent des caractères sexuels qui n’exislent 
pas chez les Anopsibythus. 

Tableau des espèces. 

1. Scape antennaire environ quatre lois aussi long que large dans 

sa partie distale. Massette pal paire â bord exlerne rectiligne.. 2 

— Scape antennaire bien plus de quatre fois aussi long que large 
dans sa partie distale. Tempes toujours convexes. 3. 1 

2. Carène latérale du front prolongée jusqu’au bord poslérieur de 

la tête, les lempes carénées el eoneaves. Antennes robustes. 
Arrière-eorps renflé. Long. 1,5 mm. 1. Normondi, n. sp. 

-Carène latérale du front non prolongée en arrière, les lempes 
arrondies el bombées. Anlennes plus grêles. Long. 1,3 mm. 
. 2. T béryl Gnill. * 
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3. Masscllc palpaire à bord externe rectiligne. Grêle, l’arrière- 

corps peu renflé. Long. 1,4 mm. 3. PeyerimhoHi, n. sp. 

- Mas sel te palpaire à bord cxlcrne en courbe concave. 4. 

L Arrière-corps lrès renflé, la goultière subliuniérale des élylres 
invisible de html. Pubescence longue cl régulière, simple. Som¬ 
met de la massette palpaire atténué en pointe. Long. 1,4 mm. 

. 4. Jonçripo/pfs Norm. 

Arrière-corps peu renflé, la gouttière subliuniérale des élylres 
bien visible de haut. Pubescence longue, doublée par de très 
longues soies dressées sur les côtés du corps. Sommet de la 
masscllc palpaire moins allcnné. Long. 1,5 mm. . . 5. Bordei Peyer. 

1 ■ Anopsiby/hus Normcmdi. n. sp. ; type : Philippcville (coll. Normand). 

Fig. 50 el 57. — Long. 1,5 mm. Robuste et convexe, l’arrière-corps 
Jrûs ren ^- Tcstacë rougeâtre sombre ; la pnhescence longue et simple, 
lête petite à front aplani, les carènes latérales du front prolongées 
l'n arrière jusqu’au bord postérieur de la tête, de sorte que les tempes 
sont concaves. Palpes grands, le bord externe de la massette rectiligne. 



J*'p. 

'j, Jfll' Gei». Anopxitiythui, no». — Fig. 50. .4. \ornuimh, n. sp., femelle, 
,c 1 OiIippcvitlc, x35. — Fig. 51. A. longipalpis Norm.. femelle, de Collo. 


PJ Cnncs r <>bustcs, le scape environ quatre fois aussi long que large. 
. notuni épais, avec un rétrécissemenl collairc relativement long, 
se | SOrle ( I Uo la plus grande largeur au somme! des bosses latérales 
u rot,ve è peu près an milieu de la longueur. Disque vaguement 
cl ué. Elylres longs el lrès bombés, amples. Pattes assez longues. 


Source : MNHN, Paris 
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Mâle : bord antérieur des fémurs antérieurs dislinctcment cré¬ 
nelés dans la moitié basale. 

Femelle inconnue. 

Edéage (fig. 57) volumineux, les styles très grêles. Dents apicales 
du sac interne peu épaisses, Deux soies sur le bord externe des styles. 

Espèce bien différente des autres du même genre par lu forme 
de la tête, à tempes nullement convexes, 

Alc.éhik, Dèp. de Constanline ; Pliilippeville, un mâle (Normand. 
X 1929), 


2. Anopsibythus Théryi GriLi.ERh.vt’. 1893, Ann. Fr., LXII, Bull., p, 
ccxcii (Machaerite.i) ; type : Saint-Charles (Mus. Paris). 

Fig. 54, — Long. 1,3 mm. Moins épais que le précédent. Teslacé 
rougeâtre, la pubescence longue, simple. Tète petile, conrle, à tempes 
bien convexes, le lobe frontal étroil, Bord externe de lu massette pal- 
paire rectiligne. Antennes courles mais plus grêles que celles du Nor- 
mandi, le scape â peu prés quaire fois aussi long que large. Pronotnm 



peu épais, à bosses lalérules à peine marquées, lu surface vaguement 
ponctuée. Elytrcs très bombés mais peu amples, l’arrière-corps ovu¬ 
laire. 

Mâle inconnu, 

Algérie. Dép. de Constanline ; Snint-Cbarlcs. près de Philippe- 
ville, 3 femelles (Théry). 


Source : MNHN, Pans 
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■1. Anopsibyihus Peyerimho/fi. n. sp, ; lype : Bône (Mus. Paris). 

Fig. 52, 55 el 56. — Long. 1,4 nnn. Voisin du Théryi, même pu¬ 
bescence. Tête plus allongée, le lobe frontal plus saillant, les palpes 
semblables. Antennes plus longues, le scope est cinq à six fois aussi 
long que large. Pronoluin plus grand, h bosses latérales bien saillantes, 
porlant la plus grande largeur bien avant le milieu. Elylrcs aussi 
bombés, l'arrière-corps ovalaire. 

Mâle : Fémurs antérieurs à bord antérieur crénelé (fig. 56), Pas 
d’autres différences sexuelles. 



55 h 57. ficn. Anapeibÿthu», no* Fia. à.V Kdéafiç, du 

l'Wrimhoffi, n. sp. de lîônc. X 240. — Fie.. 56. Pi.tte «nlérjeure droltc du 
mile. - Fié. 57. lllléage. farc dorsale, de VA . Xormandi, n. sp. de PhiUppcvlUc. 
X 240. 


Edéuge (fig. 55) oblong, ncltcmenl rétréci dans sa partie dislale. 
Styles plus épais que chez le XormiuuU, plus nettement coudés, avec 
les mêmes soies sur le bord externe. Dents apicales du sac interne 
bmgiics el sécuriformcs à leur extrémité distalc ; armature basale 
réduite 5 une paire de grosses épines. 

Algérik, Dtp. de Conslaniine : Bônc, 8 exemplaires en lavant la 
terre autour des racines des Asphodèles. (Normand, X 1029). 


Anopsihyfhus longipaJpis Normand, 1980, Bull. Fr., p. 165 ( Bytho - 
arenu.t) ; lype : Collo (coll. Normand!. 

Fig. 51. — Long. 1.4 mm. Testaeé rougeàlrc foncé, la pubescence 
très longue el égale. Très convexe. Têle petite, étroile, les lempes 
convexes mais peu développées. Palpes lrès longs, la massette alténnce 
ei * poinlc, son bord externe lin peu concave. Antennes longues el très 
grêles, le scape près de huit fois aussi long que large. Pronotum très 


Source : MNHN, Pans 
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grand, à basses latérales saillantes, portant ht plus grande largeur hicn 
avant le milieu. Elylrcs 1res bomhés. le rebord subhuméral des élvlrcs 
invisihle de haul. 

Mâle ineonnu. 

Algérie. Dêp. de Constuntine : environs de Collo, une femelle en 
lavant la terre au pied d'un Lcntisque (Normand, X 1929). 

5. Anopsibyfhus Bozdei Pkykiiimhoke, 1919, Btill. Fr„ p. 72, fig. (Ma- 
chaerifes ) ; type : Bftne (Mus. Paris). 

Fig. 53. Long. 1,5 mm. Allongé. Tcstncé rougeâtre, la pubes¬ 
cence longue, doublée par de très longues soies dressées sur les efttés 
du pronolum. sur ceux des élylres et sur les tcrgiles abdominaux. 
Tête longue, le lohe frontal large, le front sillonné sur la ligne médiane, 
les Icnipcs hombccs. Palpes très grands, la niasseltc fortement incur¬ 
vée sur son bord exlcrne, sa partie a|)ienlc peu atténuée. Antennes très 
longues, le scape environ huit fois aussi long que large, les articles 
du funicule cylindriques, plus longs que larges et très grêles. Prono- 
Iuni comme chez les précédents, grand, a bosses latérales saillantes. 
Elylres peu hmubés, la gouttière marginale bien visible de haut. Pattes 
robustes mais longues. 

Algérie. Dàp. de Conxlnnline : environs de Bûne, deux femelles 
(R. de Borde, Tl 1918). 


11. Gen. CEHArOBYTHI/S Normand. 

Ceratobythns Nûrmanm, 1932, Bull. Fr.. XXXV11, p. 15 (sous-genre 
de liijthoTeiwx) ; type : monocerox Normand. 

Caractères généraux des Anopsibylhiis, même structure des palpes 
maxillaires, le pédoncule forlement serrulé, mais différant par une 
stniclurc tout à fail insolite du Jolie frontal. Celui-ci, chez la femelle 
et très probablement aussi chez le mâle, est très courl ; les lubercules 
nntennaires ont la forme de lobes allongés et divcrgcnls et, entre eux. 
se dresse sur la ligne médiane une corne conique, dirigée en avant 
et portant une très longue soie rigide (fig. 58). 


I. CerafobWhus monoceros XonMANt», 1932, I. c., p. lf> ( Bylhoxenus) : 
type : Adckar (cnil. Normand). 

Fig. 58. — Long. 1,5 mm. Tcstncé rougeâtre lui su ni, la pubescence 
très longue, dressée el clairsemée. Epais et convexe. Tête courte, les 
lempes très bombées. Palpes maxillaires très longs, le pédoncule ser¬ 
rulé, la niassolte incurvée sur son bord externe, peu épaisse dans sa 
partie basale. Antennes longues, le scape cinq à six fois aussi long 
que large, le pédicellc oblong, le premier arlicle du funicule particu¬ 
lièrement long. Pronotum à bosses latérales sa il la ni es, portant la plus 


Source : MNHN, Paris 
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grande largeur avant le milieu. Elytres longs el très bombés. Pattes 
longues et grêles. 

Mâle inconnu. 

Algérie. Dèp, üc Conatuntine : village forestier d’Adekar, (Unis 
je Souimuam, versaul oriental de la Grande Kahylic, une femelle dans 
la terre argileuse au pied d’un talus ('Normand, X 1931). 


*"'■ s«. ,; e 

X 40. 



Cerntubythns Norm. : 


n., femelle I ype, d’Adekar. 


de ^ ^’ ORMANI) a noté que l’insecte se déplace en tâtant le sol 
av SC , S * ,n l en nes coudées, tandis que sa longue soie tactile, tendue en 
anl * ^ prévient des obstacles qu’il peut rencontrer. 

12. Gcn. ACANTHOBYTHUS Normand. 

Acnn thnbijthnx Normvm), 1930, Bull. Fr., p. 103 (sous-genre de Bytho- 
xenus) ; type ; arancipvs Normand. 

Cer ? Cn,e certainement d’une autre souclie que les Anopsibythus et 
, a °J’ ljtlwis > s},ns aucun rapport non plus avec les Byihoxenus 
Poi il ‘ * a ^arniolc. Forme générale étroite el allongée ; téguments 
” clués sur l’avant-corps. La caractéristique du genre réside dans 


Source : MNHN, Paris 
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la forint' de lu tête, dont les singles temporaux sont prolonges par une 
forle épine incurvée en arriére (fig. 59). 

Antennes et palpes de même lype ijue elle* les Anopsibytlws, le 
pédoncule verruqueux et serrulé sur son bord '.intérieur, la massette 
grande et incurvée sur son hord externe. 

Le îiuile n'csl pas connu. 

I. AcanthobYthua ctianeipes .Nou.mamj, 191 ) 0 , I, c., p. 161) Uiythoxerws) ; 
type ; Pliilippeville (coll. Normand). 

Fig. 59 et 00. Long. 1.5 mm. Texlacé rougeâtre foncé, la pultcs- 
eence courte et rare, couchée. Allongé, l'arrière-corps non renflé. Tête 
assez grande, le lotte frontal allongé et atténue, aplani en dessus, les 



Eiii. 59 et 60. fie». Aainlhobutli<m Nttrui. f'ttt. .VJ. .1. uritntiprit Nurnt.. femelle 
type, de l'hlltp()cvlllc, x 40. Etc. 60, Pitlpc maxillaire droit. 

carènes latérales du front prolongées jusqu'au Itord postérieur de la 
tète qui forme de chaque colé un angle temporal très saillant, pro¬ 
longé en épine recourbée en arrière. Celle conformation des côtés de 
la tôle rappelle celle de VAnopsibytliiis Xornuwrfi (fig. 50). Palpes Irè9 
grands, la massette incurvée el atténuée au sommet (fig. 60), Antennes 
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très grêles, le scnpe six à sept fois aussi long que large, les arlielcs 
du funieulc très grêles et allongés. Pronotum court et peu large, assez 
fortement ponctué, les bosses latérales peu saillantes. Elytres longs 
mais convexes, lisses. Abdomen relativement peu contracté. Pattes très 
grêles et 1res longues, les fémurs postérieurs atleignent le niveau de 
l‘extrémité postérieure de l’abdomen. 

Mâle inconnu. 

Ai.nÉniE. Dép. de Constantine : Philippeville, route de Collo, 

^ femelles prises en lavant la lerre au pied des Chênes, autour des 
racines des Asphodèles (Normand, X 1929). 

Dans sa dcscriplion, le D r Normand signale 2 mâles et 2 femelles 
et indique quelques différences qu’il impute au sexe. En réalité tous 
les exemplaires que j’ai vus sont des femelles. 

Lignée de Linderia. 

Cetlc lignée est représentée en Europe par deux genres pyrénéens. 
Linderia Sauley et Lopholnjthu* Raffray, tous deux formés d’espèces 
anophtaliues à pédoncule palpaire grêle à la base, brusquement épaissi 
en forme de pipe et verruqueux an sommet, enfin dont l'édéage pos¬ 
sède deux grosses dénis distalcs, et aussi souvent des grandes dents 
basales. 

De genre nord-africain dont la description va suivre, quoique 
ayant des mâles oenlés et ailés, montre tous les caractères essentiels 
«les genres pyrénéens et cela oblige A le placer dans la môme lignée. 

Ainsi le genre nord-africain se présente lui aussi comme un élé- 
Ulent tyrrhênicn Irès ancien. Mais si les genres de la lignée des Ma- 
chnerites dont il vient d’être question précédemment sont tous restés 
Mrieteinent localisés dans le massif côtier qui s’étend de Bougie à 
Bône (chaîne Numidiqiic), le genre Chianinaiobijthlis est au contraire 
répandu dans tonte l’Afrique du Nord. 

13. Gen. CHIASMATOBYTHUS, nov. 

Type : liythinux algericus Raffray. 

Genre créé pour une espèce nord-africaine, dont certains mâles 
«ont Oenlés et ailés, d’autres mâles et les femelles înierophtalmes et 

aptères. 

De tableau des sons-lribus des Btjthinini (1950, b ne France, 53, 
* >!M '*lapli., p . 167) conduit sans hésitation à la sous-tribu Machaeritina : 
Sî '<’ interne de l’édéage avec une paire de grosses dents apicales ; 
Pédoncule puIpaire verruqueux. Et dans la sous-tribu des Machaer i- 
la forme «en pipe », du pédoncule palpaire fait ranger le nou- 
Veau genre Chiasmatoln/thus dans la lignée de Linderia. 

D’édénge (fig. 63) présente des caraelêres particuliers. La capsule 
a »ale, hyaline cl transparenle, laisse voir deux grandes pièces basales 
entrecroisées, cl les styles très alténués au sommet, et différant en 
Celîl de ceux des Linderia , portent trois soies subapicales externes. 


Source : MNHN, Paris 
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1. Chiasmatobythus alqericus Raffray. 1871, Pet. Nouv. eut., p. 160 
(Bijthinus) ; type : Alger (Mus. Paris). — 1873, Rev. M:ig. 
Zool., p. 366, p|. 15, fig. 5, — Reitter, 1881, Verh. z,-b. Ges. 
Wion. X\X1, p. 483 ( Mnchaerites ). f/miseu.? Pic, 1900, 

Bull, Fr,, p. 404 ( Bijthinus ) ; lype : Ain-I)ruhain (coll. M. Pic).. 

Fig. 01 à 63. Long, 1,1 à 1,2 mm. Milles tantôt oculés, testacés 
rougeâtres foncés, avec les élylres clairs et les pattes, antennes et 
palpes tcslaecs. tantôt niicroplitaliues et semblables aux femelles qui 
sont aptères et niierophlaimes, d’un testacé rougeâtre clair en entier. 
Pubescence courte et rare. Tcte ii lobe frontal saillant, aplani cl un 
peu rugueux en dessus. Palpes à pédoncule en pipe, grêle et lisse â 
la base, renflé et vcmiqucux au sommet ; massette relativement petite, 
elliptique, â bord externe convexe. Antennes grêles, le scapc trois on 
quatre fois aussi long que large, le pédicelle petit et snbsphérique, 
les articles du funicule pctils et globuleux, le 10 un peu transverse. 
Pronolum transverse. large à la base, lisse et convexe, les bosses lalé- 
rales très arrondies. Elytres très amples, â grosse ponctuation super¬ 
ficielle Irés espacée. Pattes courtes. 



Hiu. B1 à «3. (ica. Chiu*mulnbif(httK, tiev. Fit., lil. Ch. ttlgiricux HtifTr., mâle 
iniirrophtnlmc. des Mouzoio. ' 33. Km 62. Femelle, rtc la même localité. 
X .35. F 10 . 63. Edéagc, face dorsale i x 2411, 


Mile macroplitalnie (fig. 61) : Coloration foncée. Tète transverse. 
les yeux pins longs que les tempes. Elylres plus longs. 

Mâle mieroplilalmc et femelle (fig, 62) ; Coloration pâle. Tète 
bien plus étroite, non transverse, les yeux très pclits. bien plus eourts 
que les tempes qui sont bombées. Elylres plus eourts. 

Edéagc (fig. 63) à capsule basale vaguement ovoïde, membra¬ 
neuse et transparente. Sue interne avec deux grosses dents apicales 


Source : MNHN, Paris 
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pt deux grandes dénis basales qui s‘cnlreeroiscnl. Styles légèrement 
infléchis, peu à peu atténués en pointes. Trois soies subapieales exter¬ 
nes, la soie distale plus grande que les deux autres. 

L’édéage est semblable chez les mâles mierophtalmes et ma- 
t'rophl.ilincs. Le type de Raffuay est 1111 mâle tbéléomorphe, mi- 
crophtalmc ; le Ivpe du tiuiisens Pie est un mâle mncrophlalme. 

Espèce répandue dans Ionie l’Afrique du Nord, se prenant dans 
•<*s mousses ou sous les détritus des marécages. 

Maroc. Plaines atlantiques : Marais de Roucliaren, près de La¬ 
rché, mâle macrophtabnc et femelle (PeycrimliofT, V 1910). — Moyen 
Atlas : lfrunc, ait. l.fiftO ni., une femelle (Remy, VIII 1950) ; Davet- 
Ahoiia. ait. 1.500 tu., une femelle (Otin, VII 1941). 

Am;£rie. Dèp. d'Alger ; environs d’Alger, mâles théléomnrplies et 
femelles (Raiïray) ; forêt de Omn-el-Hallonf, près de Kolea. mâles 
niaerophlaitues êl tliéléoniorphes (PeyerimliofT, IV 1910) ; massif des 
Monzîiïa. marais de la Plàlrièrc, Sidi Zrnïm. cte. (PeyerimliofT, V 1934) 
— Dôp. de Cnnstantine : El Milia (Normand. X 1928) ; Bùnc (Snulcy) ; 
marais de La Cal le (mâle îiiacrophtalme) (Normand, V 1938). 

Ti’msiE. Chaîne dorsale : Ain-Draham (Normand. V 1938) ; Le 
Ecf (Normand, IV 1940). Encore cité par le ÏP Normal de Fernana 
et de Tehoursouk. 

2- Chicrsmafobyllius Hemyi. n. sp. ; type : Tteni-Mellnl (Mus. Paris). 

Long. 1 mm. Femelle aptère. Testncé rougeâtre foncé, la puhes- 
«nce rare. Forme générale de Valgériens femelle, mais plus petit el 
de coloration foncée. Veux pas plus développés que chez les femelles 
^'nigériens. Palpes semblables. Antennes plus courtes, le scape trois 
fois aussi long que large, alors qu’il est au moins quatre fois aussi 
■ong que large chex Yalgcriclts. Pronotuin bien plus court et transversc, 
l ps hosses latérales très arrondies. Elytrcs aussi longs que chez la 
femelle d 'algcricus, avec la même grosse ponctuation éparse et super¬ 
ficielle. Pattes très coiirlcs. 

Mâle inconnu. ... , 

Espèce différente de Yalqerictis, la ni par sa petite taille et sa coio- 
Pî, fion foncée que par la hrièveté relalive du scape anlennaire. 

Maroc. Moyen Atlas : Bcni-Mellal. dans la partie occidentale. 
Vors 1.000 m. d’altitude, une femelle (Remy). 

Subtrib. RY TH IXIX A .leaniiel. 

ihjtlnnina .Ikanmii.. 1030. Fne France, 53 (Psélaph.), p. 204. 

Alors que les Bythinina sont représentés en Europe par une série 
<,p genres, un seul d’entre eux a passé dans l’Afrique du Nord, Arco- 
P^yus Lench. qui est d’ailleurs de beaucoup le plus répandu sur le con¬ 
finent. 


Source : MNHN, Pans 
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Bioc.éogkaphif. Les Arcopagns de la Berbéric rclèvenl de deux 
sons-genres, tous deux largement répandus en Europe. On voil donc 
déjà par celà que les Bijthinina nord-africains doivent être des immi¬ 
grants assez récents, s'opposant aux Machaeritina dont tous les genres 
île l'Afrique du Nord sont endémiques, produits d’une lignée tyrrbé- 
nienne datant du Nnnnnnlitiqiie. 

Dans la Berbéric. les Arcopctgus du sous-genre Bijthinites sont 
assurément venus de l’Egéide méridionale au Pontien, par le pont 
égéido-berbére. Ils se sonl répandus de l’est vers l'ouest dans toute 
la Berbéric orientale et ont même poussé une espèce jusque sur le 
massif bético-rifain ( andatusiacus Jcann.). 

Les espèces du sous-genre Arcopagns s. str. sonl au contraire 
issues de lignées ibériques, ayant passé par le massif bético-rifain. 
Les A. nasicornis Saulcy, troglocerus Sauley, peninsutaris Saulcy de 
la péninsule ibérique, que j'avais rangés dans le sous-genre Riithinites 
(1930, Fne France. 53. p. 233) sont très vraisemblablement des Arco¬ 
pagns s. str. à pcdicelle simple, comme Vibrricus Saulcy donl i’édéngc 
sera décrit cl figuré plus loin. En tous cas. dans l’état actuel de nos 
connaissances, l’espèce du sons-genre Arcopagns qui s’avance le plus 
loin vers l’est en Berbéric est l 'oranensis Pic, dans les monts de 
Tleineen. 


14. Gcn. AflCOMGI/S Leaeh. 

Arcopagus Lfacii, 1817, Zool. Mise., 111, p. 83 ; type ; clavicornis 
Beiebenbacb. Jfanwu., 1930. Fnc France, 33 (Psélaph.), 
p. 205 et 231. — Rijthinus nnet. ( pro parle). — Rrgaxis Raf- 
fray, 1904, Ann. Fr., LXXX11I. p. 103. 

Subgcn. Riithinites .Ikannki., 1950. 1. c.. p. 230 : type : 
tatrhrosus Beitter. 

Les espèces nord-africaines de ce genre, peu nombreuses, rclèvenl 
de deux sons-genres. L’une, nraniensis Pie. est un Arcopagus s. str. 
typique, avec son pédicclle muni d’une crête longitudinale cliez les 
mâles. D'autres espèces, andatusiaens, n. sp„ (tinersicornis Rafîr., 
pattidior Pic se rangent dans le sous-geni c Rglhinitrs, avec leur pédi- 
cellc simple chez les mâles et leurs édéages tout à fait de même type 
que ebez les Rgthinites île France é 1930, I. c., p. 250, fig. 101). Toute¬ 
fois le sommet de leurs styles ne présente pas line grande soie sur 
l'angle externe el re rnrnclére isole les espèces nord-afrieaines dans 
un groupe à pari. 

Quant à l'.l. iheriens Saulcy, il se rapproche des Rgttiinites par 
son pédicclle des mâles ; mais son édéngc est tout à fail du type Arco¬ 
pagns s. str. C'est donc dans ce sous-genre Arcopagus s. str. qu’il 
conviendra de le ranger provisoirement ici. 

Alors que les Arcopagns nord-africains relèvent d’une lignée 
ikéro-miiiirilanienne (trogtocerus Saulcy. dti Guadarrama, nasicornis 
Saulcy de Gérez, peninsutaris Sauley d’Algesinis), les Rijthinites sont 


Source : ÂANHN, Paris 
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une lignée venue de l’Egéide du Sud assez tôt pour altcindre le massif 
bético-rifain. comme les Berberonyx , dont il a été question ci-dessus. 


TABLEAU UES ESPÈCES NORU-AFRIC.UNES. 


L Lobe frontal eourl, trapézoïdal, la tête un peu trnnsverse. Pédi¬ 
cule antennaire dos mâles avec une crête longitudinale sail¬ 
lante sur le bord antérieur (1). (Subgen. Arcopagus, s. str.). ... 2. 

'-Lobe frontal long, rectangulaire, la tête non transverse. Pédi- 
eelle antennaire toujours simple. (Subgen. Byf/iini/es Jcann.). 3. 

Subgen. Arcopagus, s. str. 

2. Lobe frontal plus élroit. pas plus large que la moitié du front 
entre les yeux. Pédicelle antennaire du mâle avec une crête 
longitudinale. Long. 1,4 mm.. . 1- oranensis Pic. 

'•Lobe frontal très large, plus large que la moitié du front entre 
les yeux. Pédicelle antennaire du mâle petit, ovale, sans crête. 
Long. 1,5 .. 2. ibericus Saulcy. 


Subgen. Bythinite* Jcannel. 

Antennes longues, les articles moyens plus longs que larges. 
Pronotum aussi long que large. Scapc antennaire long (fig. 69). 

Forme grêle. I.ong. 1,8 mm. 3. crndcrlusiacus. n. sp. 

Antennes plus courtes, les articles moyens globuleux. Prono- 
tum transverse . 


L Tête plus longue, les tubercules antennaires Irès saillants, le 
lobe front ni rétréci h la base. Arrière-corps oblong, relative¬ 
ment étroit, les élytrrs très longs. Long. 1,8 mm. . • 6. Mirei, n. sp. 

Tôle plus courte, les tubercules imtcunaires moins saillants, le 
lobe frontal sans rétrécissement basai. Arrière-corps plus court. 5. 


,l - Plus grêle, l'arrière-corps courl. les épaules très saillantes. 
Article 10 des antennes peu transverse. Massette palpaire à 
angle basal peu saillant, tùléage de forme normale. Long. . 

â 1,5 nim. .. . 4 - dlveraicomia RafTr. 

Plus robuste, l'arrière-corps épais, les épaules moins saillantes. 
Article 10 des antennes plus Inmsverse. Nfasctlc palpai^ à 
s| nglc basal interne plus saillant. Capsule basale <le 1 ^-déage 
OVpertrophiée. Long. 1.5 â 1.6 mm. ù - paBidior te. 


Subgen. Arcopagus, s. str. 

1 A^cop a g us (s. str.) oranensis Pic, 1890, Bull. Fr., p. 72 IBtflhinns) ; 

type : Ain-Teinouchcnt (coII. M. Pie). 

. Fig. 64 el 65. - Long. 1,4 mm. Aptère. Mâle macrophtalme et 
temelle niicropblalnie. Rougeâtre brillant foncé. Tête allongée, le lobe 


Pnr exception, cette créle fait défaut cher !‘A. ibericus Snu1c> el d'autres 
ptccs du suri <5c l'Espagne. 


Source : MNHN, Paris 
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frontal élroil, absolument lisse sur ses bonrrelels latéraux ; vert ex 
bombé et earénnlé sur la ligne médiane. Yeux grands et saillants dans 
les deux sexes. Massette palpaire relalivcment courte et obtuse au 
sommet. Anlcnnes courtes, les articles du funiculc globuleux, le 10 à 
peine Iransveise. Proiiotum pres<|ne aussi long <|ue large, lisse. Elylres 
amples et convexes, longs, très épnrscmcnt et superficiellement ponc¬ 
tués. Pattes courtes. 

Mâle : scape autenuuire avec une saillie de l’angle dislal inlerne 
<1 ni porle un tout petil denlicule ; pédicelle avec une carène longitu¬ 
dinale sur le bord interne (fig. 03). Pâlies non renflées. 

Edéage (fig. 04) à capsule basale ovalaire el haute, avec une expan¬ 
sion anguleuse sur l'orifice apical. Styles très grands, aplatis, élargis 
au milieu, rétrécis et convergcnls au sommet ; deux soies sur la sur¬ 
face de l’exlrémité apicale. Pas de pièces copulatriccs visibles. 

ALcfinn:. Dép. d’Oran : forêt de Zarifet, près de Tlcmcen (Peye- 
ritnbolT, III 190(1) ; env. de Tlcmcen (Normand) ; Terni, Monts de 
Tlcmcen (Normand) : Ain-Tcmouchcnl (Pic). 

Espèce localisée dans les Monts de Tlcmcen et leurs environs. 



‘2. Arcopagus (s. slr.l Jbericus S.\nxv, 1870. Bell. cul. Zs., Bcih., p. 88 
{Uythimun ; type ; Algesiras (Mus. Paris). lUrrmi, 1881, 
Verh. z.-b, fies. Wien. XXXI, p. 487. 

Fig. 66 el 67. Long. 1,5 in ni. Aptère. Mâle inacropbtaline et 
femelle microphtahne. Rougeâtre Inisanl. Tête Ira ns verse, surtonl 
chez le niàle, le lobe frontal particulièrement large, moins long que 
large, ponctué sur ses hourrclels latéraux (pli sonl aplalis ; vertex 


Source : ÂANHN, Pans 
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carénulé, Massette palpaire obtuse au sommet, peu épaissie à la base. 
Antennes peu longues, les articles moyens un peu plus longs que 
larges, le 10 peu transverse, t’ronotum netleinenl Iransverse, lisse. 
Elylres allongés, très convexes, presque lisses. Pattes courtes. 

Mâle : seapc antennairc court et épais, fortement bossu en dedans, 
avec un organe sensoriel bien développé au sommet de la bosse qui se 
trouve vers le milieu ; pédieelle oblong, simple (fig. 67). Pattes nor¬ 
males. 

Bd cage (fig. 66) de même type que eelui d’oranensis, mais plus 
allongé. Styles moins élargis, avec les mêmes deux soies à la face dor¬ 
sale du sommet. Sae interne avec deux épines aiguës. 

Espagne. Andalauaif : Algésiras, 2 mâles et 2 femelles (Dieck). 

Maroc, liif . Tanger, une femelle (Vaueher). 

Subgen. Byfhinifes «leannel. 

Arcopagus (Byfhinifes) andalusiacus, n. sp. ; type : Huejar (Mus. 

Paris). 

Fig. 68 et 69. Long. 1,8 mm. Mâle maeroplitalme. Rougeâlre 
luisant. Allongé et grêle. Tête allongée, le lobe frontal très saillant, 
aussi long que large, un peu ponctué sur les bourrelets latéraux, le 
Ver tex non earcnulé. Masselte palpaire très allongée, pins de deux fois 
aussi longue que large, presque pas anguleuse à la base. Anlennes 
longues ét grêles, les articles 3, 4 et 5 bien plus longs que larges 



Source : MNHN, Paris 
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(flg. 69), le 10 tronconique, non transverse. Pronolum étroit, aussi long 
que large, lisse. Elvtrcs longs et lisses. Pattes relativement longues et 
grêles. 

Mâle : scnpe ante un a ire allongé, dolioliforme, avee tin organe 
sensoriel sur la partie distale interne ; pérlicellc oblong, allongé, 
simple (lig. 69). 

Edéage (fig. 68) allongé, la capsule basale snbsphériqiie, peu 
renflée, prolongée par un très long manelion distal. Styles parallèles, 
encadrnnl le manelion dislal, amincis puis obtus an sommet qui porte 
des peliles soies nombreuses et disséminées. Dans le manchon distal, 
le sae interne laisse voir un revêtement interne de petites épines et 
deux paires de phnnères apicales, ta me II en.ses et hyalines ; celles de la 
paire dorsale sont recourbées au dehors et débordent les cAtés de* 
styles. 

Femelle i néon nue. 


Espagne. Andalousie : Huejar, village aux environs de Grenade, 
un mâle (coll. Saiilov, sous le nom d'andalusiacns). 

Espèce qui se retrouvera peut-être an Maroc. En tous cas elle 
npparlicnt à la même lignée que les espèces dont la description va 
suivre, présenlanl absolmnenl les mêmes carnclèrcs sexuels. 


4. Arcopagus (fiythinitesj diversicornis RaH'IVAY, 1873, Rev. Mag. Zool., 

p. 366 (Btilhimis) ; type : Alger (Mus. Paris). Peyeri- fl 
miiofp, 1915, Rull. Fr., p. 149 (pan). — Mau ri ci i Rkitter, 
1894, Wiener eut. Zlg., XIII. p. 149 (Rijlhinus) ; type : Saint- 
Charles (Mus. Paris). C.roisxandeaui Pic, 1892, Ann. Fr.. 

LXI. Bull., p. r.cEXXii (Rylliinus) ; type : Saint-Charles 
(coll. M. Pie). — foveicornis Gt'iLLEBFAiJ, 1897, Bull. Fr., 
p. 223 ( Rijthinus i ; type : Saint-Charles (Mus. Paris). 

Var. ex trémas PEYEniMiioi'p, 1915, Riill. Fr., p. 151 
i Rt/lfiilttts) ; type : gorges de la Cliiffn (Mils. Paris). 

Dans son élude des variations de l’œil cl îles antennes chez le 
Rijlhinns dioernieornis Rafîr., P. de PKVEniMiiorF (1915, /. c., p. 149) a 
cru devoir réunir en une seule espèce une série de formes qui. en 
réalité, apparlicnnent à deux espèces distinctes. Cerles, ces deux 
espèces se ressemblent beaucoup exiéricureuienl. niais elles diffèrent 
nelleincnl par leurs êdéagis. En fait, seule lu forme e.rirnmtx déerile || 
par PeyeuimiioU' se rattache fi l’espèce diversicornis de Raffmay. 

Fig. 70 à 75. - Long. 1,4 à 1,5 mm. Rougeâtre luisanl plus foncé h 
chez les mâles de la forme typique, plus pâle chez la forme ertrcmns. 
Forme générale relativement grêle, l’arrière-corps peu renflé. Tête I 
êtroile, le lobe frontal Irês rétréci, ponclué sur scs bourrelets latéraux. 
le vcrlex carénulé. Massclte pnlpaire allongée, à angle basal inlerne 
arrondi, peu saillant. Antennes à articles moyens globuleux, le 10 peu 
transverse. Pronolum légèrement transverse chez lu forme typique. 
Elylres convexes, avee des points épars assez profonds. Pattes peu 
longues. 


Source . MNHI J. Paris 
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Variations. Il existe deux formes de cette espèce, différant 
{■h”. ? eu * e,1 ’ e,, l l )nr l cs cor,'icières sexuels des mâles mais aussi par 
,hit,us général des individus des deux sexes. On doil donc plulôl 
'° ,r In des races isolées que des varialions pœcilandriques d’une 
f "P*cc homogène. 

La forme typique est plus robuste. Les mâles sont plus fortemenl 
colorés et ont des yeux très développés (25 a 30 ommnlidiés). Le scape 
juitennaire (fig. 71 et 73) est renllé cl porte un organe sensoriel annu- 
Isure assez grand. Pédieelle globuleux, subsphériqne. 

Lu forme extremus Peycr. plus grêle, de coloration pâle, a des 
yeux 1res réduits ehez le mâle (4 oininalidics), et les antennes (fig. 75) 
°nt un scape sans organe sensoriel, non renflé, atténué même au 
sommet. 



' 75. (len. Arcopugtis Lcach, édéages (x 1X5) el antennes droites de mâles 

Mo. 72 el 73. .4. ( Hgthinites ) Uiuersicoriiix Itaffr., forme typique. <fAlft«r. 
I io. 74 et 75, A. < liuthinites) itiuersirnrpis, forme extremus Vcyer* type, 
«es Ronges de In Chiffa. 


■ . ^léage (fig. 70, 72 el 74) de dimensions normales, sans hyperlro- 
( ll> lu capsule basale. Les caractères sont à peu près les mêmes 
Ip c *) e * 1 ’ondalusiacux ; styles moins atténués au sommel, mais avec 
piè l J 1 ^ ll, . es petites soies disséminées sur le renflement terminal. Les 
lo° C |' ,S l *' s l , ‘ | l ps tin »ac interne sont extrêmement variables selon les 
(ft> ? S ' * n l ), ' 1 ' rc dorsale toujours Irès effilée ehez la forme typique 
.'2l, est pins développée chez l 'extremus (fig. 74), par contre la 
s l ^ e vc ntrale, formée par deux longues lamelles chez le diversicornis 
là V ^ e * ?2), est réduile chez la forme extremus. Mais ce sont 
„ Cs tlilTérences qui doivent sans doute tenir surtout à des diver- 
Ccs ^ns des populalions isolées. 


Source : MNHN, Paris 
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Largomenl répandu en Algérie orientale cl en Tunisie. 

Au'.énii-:. Dép. d'Alger : Alger (lype) (RalTray) ; forôt d‘Oum-el- g 
Hellouf, A Kolea (Peyrrimhoiï) ; Michelet, en Grande Knhylie (Nor¬ 
mand, X. 1930) ; Yakourrn. forêts il 800 ni d’altitude (Fagcl, V 1953) ; I 
e.rêlc du Djurjura (PcyerimliolT. VU. 1907) ; Massif des Mouzaïa. oued 
Kaïdous (PeyeriinholT. III 1909). — Dcp. de Cnnslantine : djebel Bahor 
(Breil) ; Cap Cnrlton, un mâle (de Miré, IV 1955) ; Collo (coll. Raffrny) ; ! 

Saint-Charles, prés de Philippevillc (Théry) ; dj. Mansoura (Chala- 
nay) ; dj. Maadid, dans le Hodna (E. Simon). 

Tunisie. Chaîne dorsale : Le Kef, penles de la montagne de Dir, 
au pied des Jones el des Asphodèles (Normand). 

La forme extrenms Peyer. a été Irouvée au Ruisseau des Singes, 
dans les Gorges de la Chiffa (R. de Borde). 

5. Arcopaqus (BythinUes) pallidior Pir., 1900, Bull. Fr., p. 403 (fhjlhi- 
ntts) ; lype : Ain-Drnham (roll. Pic). — Peyerimiioff, 1915, 
Rull. Fr*, p. 150. 

Suhsp. Chohauli Puykiumhoff, 1915. Bull. Fr., p. 150 ; 
lype : Agonlmine (Mus. Paris). 

Pev i:iii mh o k r (1915. l.c.. p. 149) considcrnil ees deux formes pal- 
lidior et Chobanfi comme des variétés pcccilcndriques du diversicor- 
nis. Je ne crois pas que celle manière de voir soit défendable. Les deux 
formes pallidior el Chohauli, oeeupnnt des lerriloircs localisés el 
isolés l’un de l’aulrc. et d’autre part situés en plein dans l’aire géogra¬ 
phique du dwersicornis. se distinguenl de eelni-ei par des caractères 
de l’édéagc qui soulignent qu’il s’agit de deux memhrcs d’une espèce 
particulière. 

Fig. 70 à 79. — Long. 1,5 à 1,6 mm. Aplère. Rougeâtre foncé chez 
In sous-espèce Chohauli, plus pâle chez la forme typique pallidior ; 
toutes deux robustes, A nrriére-eorps plus renflé que chez le diversicor- 
nis. Télé semblnhle. Antennes robustes, les articles du funiculc un peu 
Iransverses. Klylrcs amples el convexes, avec la même ponctuation lrès 
rare que chez diversicornis. 

Variation. Le suhsp. Chobanfi est plus foncée et le mâle a des 
yeux assez grands, plus réduits cependanl que ceux du dfoersicornifi 
(10 A 12 ommutidies). Les antennes présenlenl les mêmes caractères 
sexuels, avec le seape doliolifonnc et muni d’un organe sensoriel 
(fig. 77). 

La forme lypiquo pallidior, aussi robuste mais moins l’oucée, n’a 
plus que 5 A 0 mmnatidies chez les mâles et leur seape antennaire, 
moins renflé, est dépourvu d’organe sensoriel (fig. 79). 

Edéage (fig. 76 el 78) d’un liers plus grand que celui du dioersi- 
cornis, plus épais, avec la capsule hasale forlemcnl hyperlrophiée. 
davantage chez pallidior que chez Chobanti. Styles comme chez rfioer- 
sicornis quoique pins coudés A l’cxlréinité. Pièces du sac interne très 
développées el fortement incurvées en dehors. 


Source : MNHI J, Paris 
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t-cs deux sous-espèces sont assez isolées l’une de l’autre. 

Suhsp. Chobaufi Peykr. — Algérie. Drp. d'Alger : forêt de l’Akfa- 
dou, en Kabylie (Breit) ; Bou-Bérak, prés de Dellys, très nombreux 
exemplaires (Chohaut) ; Djurjura : Ait-Oiiahane, Agoulmine Aberkan, 
Tizi-bou-Amane (PeyerimhofT). — Dép. de Constantine ; di. Babor 
PeyerimhofT, V 1911). 

Subsp. paltidior, s. str. — Tunisie. Chaine dorsale : Ain-Draham ; 
Camp de la Sauté. Commun en Kroumirie au printemps, sous les 
feuilles iiiorles (Normand). 



'■ '•> à 79. Gen. Aicopayux I.cuch, Adjuges <X 160) et antennes droites de miles. 

- rm. 76 et 77. A. (Ilylhinites) pallitlior, lorinc Chobaufi Pcyer., d’Agouîmine. 

- In, 78 et 79. A. {Uathinitex) pnllidior Pie. forme typique, d'Aln-Drahnni. 


Arcopogus (Bytbinites) Miréi, n. sp. : type : Akfadon (Mus. Paris). 

Fig. 80 et 81. — Long. 1,8 mm (plus grand que tous les autres 
rc opagt\s nord-africains). Ailé. Testacé rougeâtre, la pubescence 
,««. Allongé, l’arrière-corps oblong. Tète allongée, le lobe frontal 
, s grand, presque aussi long que large, ù tubercules antennaires 
saillants et lisses, les côtés étranglés à la base. Yeux du mâle 
Petits mais saillants (env. 20 ommatidies), nettement plus courts que 
es tempes. Antennes robustes, les articles moyens globuleux, le 10 
{^. u Ira ns ver se, le 11 Irès grand. Massette palpaire à angle basal 
terne peu saillant, comme chez diversicornis. Pronotum proportion- 


Source : MNHN, Paris 












78 


RENÉ JEANNE!,. 


nellcment 1res grand, non traits verse, plus large que la tête. Elylres 
très longs, à épaules peu saillantes. Pattes longues. 

Mille : Scape long, sans organe sécrétoire (fig. 81 1 . 

Femelle normale, ses yeux bien développés. 

Edéage (fig. 80) très grand, mais sans hypertrophie de la capsule 
basait* comparable à celle du pnllidior, la fenêtre dorsale très vaste 
et nellcment limitée en avanl. Styles comme chez les précédents, bien 
coudés â l’extrémité. Pièces ventrales du sac inlcrnc Inmcllcuses cl 
incurvées en dehors ; pièces dorsales longues et épaisses, fortement 
sclérifiées. ne laissant apparaître au dehors qu'une courte pointe dis¬ 
tale. 



Etc. 80 cl 81. Gcn. Arco/mgiis Lcach, édèuse (fis. 120* et antenne droite du mâle 
de IM. {s. sir.) J/irei. n. sp, de l'Akfadou. 

Espèce bien différente 'des deux précédentes, d’abord par sa 
grande taille, puis par la forme allongée du lobe frontal, enfin par la 
structure de l’édéagc et de son armature du sac interne. 

Ai. gère. Drp. il’Alger : forêt de l’Akfadoii, à Aberkune, dans la 
Kabylie orientale, un mâle sons une pierre enfoncée (11. de Miré. XII 
tU54) ; même localité, plusieurs exemplaires (B. de Miré, IV 1955). — 
Dép. de Constantine : forêt de Elnia-el-Bcrd, près de Bougie, un mâle 
(B. de Miré, IV 1955). 


Source : MNHI1, Pans 
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Trih. BRYAXtm Knffray- 

fi nftui,ii K a kk it av, 1890, Rev. d'Eiil., IX, p. 83. Jeannel, 1950, Fne 
Frumv, 53 (Pséhipli.), j». 279. Brnchyglulini Raffray, 
1904. Ann. Fr., LXXIII, p. 229. 

HmcÉoiiiiAPiiiis. C'est le groupe de beaucoup le plus abondam¬ 
ment représenta dans l'Afrique du Nord. Les espèces sont nombreuses, 
se plaçant dans des genres qui soûl les mêmes qu'en Europe. Sauf 
quelques lignées de Trissenuis manifeslement éthiopiennes, la grande 
uiajorittf sont des lignées pnlénrctiqucs parnissanl bien être venues en 
•‘friipic du Nord an Pontien. 

Oans ce Iravsiil le grand genre ancien Bruvhyglula Thonis., stricte- 
mcnl piilénreliqne, a été divisé en trois genres, Bmehyglnln , Brachy- 
ylntortes, Brnchyglulitia, d’après la slruclurc des palpes maxillaires et 
m répartilion des caractères sexuels secondaires. 

Il est remarquable que les deux genres Brnchygluta s. sir. et Bra- 
t'htfqhifortes, Ions deux à inlcnnédinirc palpaire globuleux mais diffé¬ 
rant par l'absence chez le premier, la présence chez le second de sculp- 
lures abdominales- chez les mâles, s'opposent nettement par leur ori- 
K'ne. Les Bmehyglnln sont nue lignée originaire dn massif bético- 
rifnin ; les Brnchygln Index sonl venus de l’Egéidc méridionale. Tous 
d^ux se sonl librrnienl répandus dans l'Europe médilerrnnéenne en 
*y mêlant ; mais ils sonl restés plus séparés dans l'Afrique du Nord, 
m majorité de leurs espèces ne franeliissanl guère une ligne méri¬ 
dienne passant par le milieu du département d’Alger. 

H faut remarquer toutefois que ccrlaincs espèces halophiles cl 
xérolherniophilex, eoinnic le Bmehyglnln hipponensis Saulcy se sonl 
Propagées â des distances énormes le long des rivages marins dont les 
plages sableuses leur offrent des biotopes 1res chauds et ensoleillés. Cela 
«xpliq uc pourquoi les ■ Brachljglutu, comme hipponensis Saulcy, les 
Rwchyglu Iodes comme Schiippeli Aubé, les Brnchygltifina comme qlo- 
bulicollis M. el R. occupent les plages marines de l'Europe occidcn- 
hile et de In Rerbérie aussi bien que les régions snbdésertiques de la 
bordure saharienne. Ces espèces sont identiques' en Europe el en Afri- 
( l u <‘, mais il ne r,nuirait pas pour cela les prendre pour des iinnii- 
Sranls quaternaires en Afrique. Ce sonl au contraire des espères de 
•lune chaude qui se sonl propagées vers le nord pendanl une période 
du Tertiaire à ciimal encore chaud, cl que le Glaciaire n’a pas fait 
disparaître des régions nordiques (1). 

Brnehyghtlinn, pelil genre remarquable par la forme des palpes, 
dont l'intermédiaire esl grêle, esl formé d'espèces particuliérement 
xérolhermophiles. Il esl peul-élrc, comme Bmehyglnln, originaire du 
massif bélico-rifain. Les B. surdon Saulcy el globulicollis M. el R. se 
sont répandus sur la bordure saharienne et ont colonisé aussi tonte 


d> La station la plu» septentrionale du R. hippoiicnsls c»t le Mont Saint- 
"cl, dan* j n Manche (Boxsoiifp. 


Source : MNHN, Pans 
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In Hurbéric. On verra que le globulicullis, indifférent à la salure dans 
l’Afrique du Nord, devient localisé sur les plages marines en Europe, 
jusque dans la Manche. 

Il faul noter que ees lirnclujglutn et Rrachyglutina, originaires du 
massif hético-rifnin. n’onl pas passé dans les îles Allanlidcs. Cela 
s’accorde avec l’opinion que leur histoire est relativement récente, 

Parmi les Rrifnxini enfin, d'autres genres : Bryaxis Leach, Rei- 
chenbachift Leach, sont représentés dans l’Afrique du Nord par des 
espèces européennes qui ont sans doute franchi la Méditerranée par 
Gihraltar on par le pont lyrrliéno-bcrbère à l’approche des périodes 
glaeiaires. 

Qunnl aux Tri.ssemus de l'Alriqne du Nord, qui forment un peu¬ 
plement assez complexe, leur biogéographie sera examinée plus loin, 
il propos de ce genre. 

Tableai' des or nmes nohd-aimucains. 

1. Pronotum avec un sillon transverse unissant la fovéole basale 
aux fossetles latérales. Cûlés des élylres avec une forte dépres¬ 
sion longitudinale. fp. 81). 15. (icu. Bryaxis Leach. 


Pronotum sans sillon transverse unissant la fovéole basale aux 
fossettes latérales. Cfttés des élylres sans impression longitu¬ 
dinale . 2. 

2. Fovéole basale du pronotum graude. aussi large on plus large 

que les fossettes latérales. Slyles «le l’édéage sétifêrcs. 8. 

Fovcole basale du pronotlim 1res petile, ponctifornie. Slyles de 
l’édéage sans soies. Intermédiaire des palpes épais et globuleux. 5. 


3. Intermédiaires des palpes étroil et conique, allongé. 

. fp. 110). 18. fieu. Brachyqiutina Jcnnn. 

- Intermédiaire des palpes épais et globuleux, aussi épais que la 
masselte. 4. 

4. Espèces de forme allongée, ê pronotum plus large que In tête. 
Tibias inleruiédiaires des mêles avec un éperon distal interne. 

Pas de caractères sexuels porlanl sur les tergites abdomi¬ 
naux (1) on les pattes postérieures . 

. fp. 82). 16. fien. Brachygluta Thotrn. 

Espèces de forme ramassée, de coloration foncée, à pronotum 
étroil et convexe, pas plus large que la lêlc. Pas d’éperon distal 
des tibias intermédiaires chez les mêles. Tergites abdominaux 

on libias posléricurs des mêles très modifiés. 

. fp. 97). 17. fien. BrachyçJufodcs nov. 

5. Elylres avec deux fossettes basales, l’cspncc entre les deux 
stries, sutnralc et distale, régulièrement convexe à sa base .. 
. fp. 115). 19. fien. fleichenbachla Leach. 


(1) Sauf p*r exception chez lltlfrri Selon .-Ciccb., dont le premier tergitc pré 
sente une ébauche de caractère sexuel chez le inflle. 


Source : ÂANHN, Pans 
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Elytres avec trois fossettes basales, l’espace entre les deux stries. 

suturale et distale, déprimé et fovéolé k sa base.. 

. (p. 117). 20. Gen. Trissemus Jcanii. 

15. Gen. BHYAX1S Leach. 

tof'i/nxi.ï Leach, 1817, Zool. Mise., III, p. 85 ; 1820. Zool. Journ. London, 
II. p. 150 ; type ; longicornis Leach. Jkannel, 1950, Fne 
France, 53 (Pselaph.). p. 280. — Rijbn.vix Saulcy, 1876, Spec. 
11. p. 96 ; type : sanguine" Fnbricius. 

On trouve dans l'Afrique du Nord les mêmes Brgaxis qu’eu 
Europe, tandis que Inuit* l’Afrique intertropicale, au sud du Sahara 
el k partir de l’Abyssinie esl peuplée par une autre espèce très large¬ 
ment réparlic, le B. circnmflexn Raffr. 

1. Bryaxis sanquinea Rkichkxkach. 1810, Mon. Pselaph., p. 49 ; type : 
Leipzig. Jeannki., 1950. Fne France. 53 (Pselaph.), p. 282. 

longicornis Leach, 1817. Zool. Mise., 111. p. 85 ; type '. 
Angleterre. 

Long. 1,8 k 2 min. Ailé. Brunâtre foncé, luisant, les élylrcs plus 
c 'airs, les membres tcslucé rougeâtres. Antennes longues, Elylres avec 
«eux grandes fosseltes basales. 

Mâle : Anlennes bien plus longues que celles des femelles, les 
s, rticles de la massue bien plus longs. Trochanters simples. Tibias 
(intérieurs incurvés dans la moitié distale et avec une dent saillante 
V(, rs5 h* milieu à l’extrémité proximale de l’incurvation. Tibias inter¬ 
médiaires avec un éperon distal interne. Métnslernum (1950. Fne 
Er.. 53. fig. 118) sillonné sur la ligne médiane entre deux gros liiber- 
Cu, cs. Stem îles abdominaux excavés sur la ligne médiane. 

Edéage (1950. 1. c., fig. 119) allongé, la capsule basale meinbrn- 
"eiisc, h large fenêlre dorsale. Styles grêles à la base, élargis en pa- 
letle Iriangulaire an sommet, avec leur pointe dirigée en dedans et 
Une soie sur le milieu de la paie!te. Sac interne avec une dent médiane 
ct deux dents latérales de chaque côlé, 

L’espèce est beaucoup plus rare dans te Nord de l’Afrique qu’en 
*‘ p ance. Elle est sm toiil sporadique, très localisée. 

Maroc : Tanger ; La ruche (Vauchcr). 

Algérie. Dàp. d'Alger : Bon-Bérak, près de Dellvs, nombreux 
ext ‘mplaires (Chobaut), — Mp. de Conslantine : Saint-Charles, près 
*î’hilippeville (Théry) ; marais de La Calle (Normand). 

Tunisie : Bnlla Rcgia (Normand). 

Surloul dans tes marais. 


Source : MNHN, Paris 
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2. Bryaxis laminata Motsc.hoi iskv. 1836, May. Zool., VI. p. 171, lig. 3 : 

type : France. .1 1 : vnni;i., 1950, Fin* France, 53 (Psélnph.), 
p. 285. 

Long, 2 mm. Ailé. Coloration et aspect du précédent, mais tou¬ 
jours grand, avec t'jirriére-corps relativement large. Mémos anlenncs. 
Les différences portent sur les caractères sexuels. 

Mâle r Mêmes caractères des antennes et des patlcs. Mélastcrnum 
(1950, /. <•.. fig. 118) avec une grande apophyse antérieure en forme de 
coquille qui cache tes hanches intermédiaires ; en arrière d’elle, le 
métastcrnmn est brièvement creusé entre deux tubercules. Dépres¬ 
sions médianes des sternites abdominaux profondes. 

Hdcagc (1950, /. r.. fig. 119) de meme forme générale que eelui 
de tanguinea. mais très fortement chîlinisé dans toutes ses parties. 
Capsule basale entièrement sclérifiéc. sauf sur une très petite fenêtre 
dorsale. Styles très épais, sans soies. Par contre l'armature copulnlrice 
du sac interne est très réduite. 

Ce B. Inminntn n’enlrc pas dans la catégorie des variations pœci- 
lundriqucs telles (pie celles présentées par certains Rylhiniens, comme 
VArcopnyns latebroxn.i Heitt. (1). Il csl une forme œdimère, c’est-à- 
dire à caractères sexuels secondaires hyperplasiques, forme assuré¬ 
ment détachée de lu souche sanqttinea, mais qui tend à s’isoler comme 
espèce. Répandu dans le midi de la France, le laminata est abondant 
en Corse, ofi il parait supplanter te sangttint'a. 11 existe aussi en Afri¬ 
que du Nord. 

Al.artnn;. liép. <lc Constnntinr : Marais de La Colle, un mâle typi¬ 
que à côté de nombreux santjiiinra (Normand, III 1935). 

16. Gen. BflACHyGLt/771 C. G. Thomson. 

Hraclu/filnta C. G. Thomson, 1859, Skand. Col., 1. p. 54 ; type : foutil¬ 
la la Reichenbach. Jkannkl, 1950. Fnc France, 53 (Psé- 
laph.), p. 280 (/mi rit). 

Snbgcn. Dicrobiclla Juannki., 19511, Fnc France, 53 
(Psélnph.), p. 315 (genre) ; type : itentinentrit Snuley. 

.le ne conserve ici dans le genre Brachijqhüa (pie les espèces peu 
convexes, le plus souvent allongées, toujours à pronotum large el peu 
bombé, un peu plus large (pic la tctc. Ces espèces présentent en 
commun le caractère important que. chez les mâles, les tibias inter¬ 
médiaires portent un éperon dislal interne <2> el (pie ni les tergites 
abdominaux ni les pâlies postérieures ne présentent jamais de dimor¬ 
phisme sexuel accusé (3). 

(1) H. Jkax.nkl. L'Fdéagc l l‘ubl. y uh. Xut. IIM. \ul„ a* 16. 155 p.). Voir 
p. 113. 

(2) t'n éperon cxislc che* le fussulata Rcici), lype itu tfenre, contrairement (• 
ce que J'avais cru (1350. I. c„ p. 2H8). 

f.D Le B. flelferi Sclim.-Gccl». csl seul à présenter «ne déformai i<*n légère de 
son lergile chex le mile : mais son éperon tibial est très développé. 


Source : MNHN. Pans 
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F. uk Safi.ca. dans son Species (1876, Bull. Soc. Ilisl. Nal. Metz, 
XIV. |>. 28) avail divisé déjà le genre en deux sections d’après l’absence 
«u la présence de .sculpture abdominale chez les mâles. Ces deux sce¬ 
llons constituent assurément des groupemciilK nalurels el je leur 
donne le rang de genres. 

Il est remarquable que ces genres, comme ou va le voir, ont des 
répartitions géographiques 1res differentes. Les Brachyqlula s. str. se 
montrent sans aucun doute originaires du massif bético-rifain ou de 
la Tyrrliènidc. Les Brachyglulwles, à caractères sexuels mâles très 
développés el tibias intermédiaires sans éperon chez les mâles, sonl 
5111 contraire des lignées d’origine égeidirnne. Celte dualité d’origine 
apparaît avec la netteté la plus grande dans le peuplcmenl de l’Afrique 
du Nord. 

Tons les Brnchijglula de l’Afrique du Nord sont représentés au 
"liiroe ; d’autres espèces, n’existant pas dans l’Afrique du Nord et 
citées dans ma Faune de France, sonl manifeslenicnt tyrrhéuiennes 
d’origine. 

il existe aussi quelques vrais Brachyqluta dans le Proche Orient, 
connue les B. syriaca Saulcy. B. persica Sauley. Il s’agil ccrtainenicnl 
■ci d’espèces originaires de la région méditerranéenne occidentale, qui 
s 'c sont propagées vers l’est. 


TaIILKAF UKK t'SPliCKS xon 1)-AI*RICAiNES. 


F Pas de carac tères sexuels sur le Iroisic’-mc sternite abdominal. 

Sac interne de l’édcagc inerine ou tout ail plus avec quelques 
grandes dents. fSubgcn. Brachyqluta. s. str.) . 2. 

- Troisi ème slernite abdominal des mâles avec une crête soj'eiise 
transverse. Sac interne avec une chaîne d’épines rétrogrades 
très nombreuses. Premier tergile abdominal rélréci en arrière. 
bSuhgen. Dicrahicllu .lennn.) . lf>. 

Subgen. Brachyglula, s. str. 

2- Carénulcs du premier lergite espacées du tiers de la largeur 

du disque à sa base. (Croupe du G aille mardi) . 4. 

Carénulcs du premier tergite espacées an moins des deux cin¬ 
quièmes de la largeur du disque à la hase. 3. 

•I. Tempes sans liibercule saillnnl en dessous des yeux. Espèces 

pilées. (Groupe du Lefehvrei) .. ■ ■ 

Tempes avec un tubercule saillant en dessous de l’œil, bien 
'ïsibic de profil. Espèce aptère, à élvlres très courts et pre¬ 
mier lergite abdominal plus long que les élvlres. (Groupe du 
Madnniï .. 15 . 


Source : MNHN, Paris 
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Groupe de Guillemardi (l i 

4. Etroit, allongé, le pronolum relativement petit, à côtés sinués 
en arriére. Brunâtre, les élytres roux. Long. 1,4 à 1,5 mm. 

. L Guillemardi Saulcy. H 

Large, le pronotum grand, plus large que lu télé. Brun île 

poix, les élytres roux. Fémurs 1res renflés chez les inAlcs. 5. m 

5. Pronotum très bombé, à côtés non siiiués, presque reelitignes 

en arrière. Tempes elTacées. Long. 1,5 mm. 2. numidica Saulcy. 
Pronotum peu bombé, à côtés fortement siniiés en arrière. 

Tempes convexes, saillantes. Long. t,5 mm. 3. raf/rayana, n. sp. | 

Groupe de Lefebvrei. 

6. Pronolmii non transverse, seulement un peu plus large que 

long, à peu près de même largeur que la lôte, les bosses laté¬ 
rales peu saillantes . 7. 1 

Pronotum nettement transverse, plus large que la tête et 
rétréci à la base, les bosses laléralcs très saillantes. Premier 
tergite abdominal toujours élargi en arrière. 12. 

7. Premier lergite abdominal nettement élargi en arrière son 

disque très bombé . 8. 

Premier lergite abdominal non élargi eu arrière, ses côtés 
subparaltètcs, le disque peu bombé . 10. 

8. Pronotum lisse ou snperiicirllenient ponctué. Forme large et 
robuste. Brun de poix, les élvlres ronges. Long. 1,8 à 2,2 mm. 

.. 4. hipponenais Saulcy. * 

Pronotum à ponctuai ion forte et éparse. 9. 

9. Plus petit et plus étroit, allongé. Brun de poix, les élytres 

ronges. Long. 1.8 à 2 mm. 5. deser/îcola, n. sp. 1 

Plus grand, large et robuste. Coloration foncée, noir de poix 

avec les élytres sombres. Long. 2 à 2,2 mm. 8. tetuanica Reitl. ■ 

10. Forme courte. Noir de poix, les élytres .sombres, éclaircis 

seulement sur le disque. Long. 1,8 ni ni. 11. Fagniezf Jennu. I 

Forme allongée. Brun de poix, les élytres franchement rou¬ 
geâtres. Pins grands. 11, 

11. Coloration plus claire. Elytres moins convexes. Pronotum 

parfaitement lisse. Long. 1,4 à 1,8 liiin. 9. te/ebvrel Auhé. 

Coloration foncée. Elvlres plus convexes. Pronotum fine- 
menl ponctué. Long. 1,6 mm. 10. Lederi Saulcy. 

12. Tibias postérieurs armés d’un éperon distal interne dans les 
deux sexes. Allongé, les côtés du pronotum profondément 

sinnes en arrière. Long. 2 mm. 18. sfyjophora Norin. 

Tibias postérieurs inernics. 13. 


(1) C'est le < groupe tlelfert » dan* ma Faune de France. Ma!* le tfelfrri (loi! 
former à lui seul un groupe * part, avec son édéage A styles sans époulcment cl se* 
tergite* abdominaux un peu déformé* chez le* mÀlo*. 


Source: MNHN. Pans 
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13. Farmv générale pins Impur. Pronotnm très bombé, ses côtés 

profondément sinnés en arriére. Bicolore, les élylres rou¬ 
geâtres. épaules saillantes. Long. 1,8 à 2 in. 

. 12. celtiberica Snnlrv. 

Forme générale plus large et moins convexe. Pronotnm peu 
bombé et 1res transverse, ses côtés faiblement sinués en 
arriére. Elytres foncés, à épaules effacées. 14, 

14. Elytres absolument lisses. Long. 1,8 mm. 7. hemiptera Sniilcy. 
Elytres A ponctuation superficielle, assez dense. Long. 1,8 à 

2 mm. 8. Aliuandfb n. sp. 

Groupe (le Madoni. 

lô. En entier testncé rougeâtre. Pronotnm très large, n eôlés sans 

sinuosité posléricnre. Long. 2,2 mm. 14. Madoni Beyer. 

Siihgcn. DicrnbieUa Jeannel. 

•b. Allongé et déprimé ; bicolore. Pronotnm un peu transverse, 
vaguement ponctué. Garénules longues, espacées des deux 
cinquièmes de la largeur du disque. Long. 1,5 à 1,8 mm. 
. 15. dentiventris Saulcy. 


Snbgen. flrachygiufa, s. str. 

Groupe dn (iuilfcmanti. 

*• Brachygjufa (s. str.) GuiJJemordi SA1I.CY, 1876, Spee. Il, p. 43 : 

type : Metz fMus. Paris). Jkaxxkl. 1950, Fne France, o3 
tPsclaph.'), p. 293. 

Fig. 83. Long. 1.4 A 1.5 mm. Ailé. Brun de poix luisant, les 
élvtres roux foncés, les palpes à massette sombre, les antennes et les 
Pattes rougeâtres. Tête assez grande. Antennes grêles, les articles 3 à 
'» de moitié pins longs que larges, le 9 étroit, plus long que large, le 10 
;, »*xi long que large. Pronotnm ü peine transverse, les côtés longue¬ 
ment et peu profondément sinnés en arrière, le disque lisse. Elytres 
Convexes, à épaules saillantes. Premier lergite abdominal élargi en 
arrière, â côtés rectilignes, le disque assez convexe. Garénules longues, 
Parallèles, l'espace entre elles forme le liers de la largeur du disque â 
base. 

Mâle : Trochanters antérieurs armés d'une dent aiguë. Tibias 
intermédiaires avec une épine apicale interne eourle et obtuse. 

Edêage Cfig. 83) â capsule basale arrondie. Styles très grands, la 
l >! >telte distale très longue et spatnlée ; soies portées sur l’extrémité 
arrondie d’une liés longue apophyse grêle dressée sur l’épaulement du 
sl >le. Sae interne avec deux petites dents. 

Espèce très largement répandue dans toute la région méditcr- 
[anéenne occidentale : France, Italie, Corse ei Afrique du Nord Mais 
rès rare et localisé dans l’Afrique dn Nord. 


Source : MNHN, Paris 
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Maroc. Plaines atlantiques : environs de Fez (Olin, X 1937). 
Maroc oriental : Dnvu Cbiker, près de Tnza, une femelle (Antoine, 
X 1939). 

Algérie. Dt'p. d’Alger : Bou-Bcrak, près de Dcllys, une femelle 
Chohuut). Dép. de (’.onxtantine ; Philippeville, 3 exemplaires (Théry). 

Tinisir. Chaîne dorsale : Le Kef, nombreux exemplaires (Nor¬ 
mand). 



Ftc.. «2 el 83. Geo. Hrachyyluta Thoms., étléatfcs, face dorsale, x 120. - Fui. 82 

II (s. str.) numùticri Siuiley, de Corse. Fui. 83. Il (h. sir.) Gultlemtiriti Snulcv j 
de Soréite. 

2. Bracfiygtiulo (s. sir. numldico Saii.cy, 1870. Spec. Il, p. 34 (Brga- 
J'Ûïi ; type : Donc (Mus. Paris). Ji.axnm., 1950, Fne Fronce, 

53 (Psèlnpli.), p. 294. 

Fig. 82. - Long. 1,5 mm. Ailé. Même coloration que le précédent, 
mais avec le» étytres plus rouges, la massette palpairc claire. Tête et 
antennes semblables. Pronotuin plus large, transversc, les bosses laté¬ 
rales plus saillantes, les entés plus fortement sinués en arrière ; 
disque lisse. Elytrcs à épaules saillantes. Premier tergitc abdominal 
aussi peu large cpie chez (! aille mardi, convexe, peu élargi en arrière, 
les côtés presque reelilignes. C.arénules plus longues, obliques, mais 
avec le même éearlenieiit du liers de la largeur du disque 5 su base. 

Mêmes en ru el ères sexuels que chez Cnillemardi. De plus les fémurs 
des mâles sont fortement renflés. 

Edéage (fig. 82) tout il fait de même type. Capsule basale très 1 
chilinisée, différente en cela de celle de Cnillemardi qui esl membra¬ 
neuse. Styles de même structure mais plus épais : la paletlc spatulée 
plus large, l’apophyse portant les soies plus grosse, les soiev plus 
grandes. 


Source :MNHN, Paris 
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A l’inverse du GniUeniardi, qui est rc|inudu sur le continent 
européen, le nvmidica n'oceupc que les iles tyrrhéniennes et l’Afrique 
‘lu Nord, ayant d'ailleurs les mêmes étroites localisations sur les 
uiussifs anciens que le (imllemardi. 

Algérie. Dtp. d’Oran : Onm, un exemplaire (coll. Saulcy). - 
flép. d'Alger : Bou-Bérak, près de Dcllys, quelques exemplaires (Cho- 
h«nl). I)ép. de Conslanlute : Bûne (Le|)ricur, coll. Snnley). 

Tunisie. Chaîne dorsale : Ain-Drnham ; El Feidja ; Fernana : 
l-e Kel (Normand). 

Dans les endroits boisés, sons tes feuilles. 


•T Brachyrgfüta (s. str.) rallrayana, n. sp. : Ivpe : Tanger (Mus. Paris). 

Fig. 89. — Long. 1,8 ni ni. Ailé. Assez large. Rougeâtre, les élylres, 
les antennes, palpes et pattes plus clairs. Tête petite, à tempes eon- 
vexes et longues eoniuic chez hipponensis. Antennes eotirles mais 
frêles, les articles 3 à H une fois et demie aussi longs que larges, le 
7 à peine plus long que large, le 8 globuleux ; article 9 petit et globu¬ 
leux, le 10 Ironconiquc et aussi long que large, mais pot il. Pronolum 
forlemcnl transverse, plus large que la tête, ses côtes profondément 
sintiés en arrière, le disque lisse. Elvtres amples et convexes. Premier 
jwgitc abdominal très large, à côl'és en courbe convexe. Carénules 
longues et obliques, l’espace entre elles à peine supérieur au tiers de 
la largeur du disque à sa base. 

Mêmes caractères sexuels. 

Edéage (lig. 89) à capsule basale courte, arrondie. Styles courts, 
l < ’ Ur palette crochue en dehors, répaulenient Irès court. Sae interne 
;| vec quelques dénis. 

Maroc. Bif : Tanger, un mâle sous le liom de teUuinica (coll. 
oftfTrny). 


Groupe du Lefelwrei. 

4 Srochygluta (s. str.) hipponensis SAtU.C.Y, 187(1, Spee. IL p. 31 
(Bri/rixis) ; type : Bône (Mus. Paris). — Jeaxnel, 1950, Fne 
France, 53 (Psélaph ), p. 304. 1952, Bull. Ann. Soc. cnl. 

Bel g., 88. XLX11, p. 294. simple r Wateuhouse, 18G2, 

Trans. eut. Soc. London, p. 135 Unions) -, type : Angleterre 
(Bril. Mus.) (nec Bryaxis simplex Motschoi’i.sky, 1851, sans 
dcser.’i. lVuler/iousri Ryk, 1881, in Reitter, Verh. z. 
b. Ges. Wien, XXXI. n. 4117 (nom. nov ). - depressa Jeannel, 
1951), Fne Fr., 53 (Psclnuh.), p. 303 (nee Bryaxis depressa 
Aimé:. 1833, Mon. Psel., p. 28). 

Cette longue synonymie nécessite quelques explicalions. Jusqu à 
jour, suivant tous mes prédécesseurs, j’ai considéré 1 hipponensis 
• au!ey et le Braehyglvta généralement cilé sous le nom de iFn/erhousci 
v 0 comme deux espèces distinctes. En réalité il n’en est rien. Il 


Source : MNHN, Paris 
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s’agit certainciiienl d’une seule et même espèce. Si j’ai figuré (1950, 
fig. 124 c) l’exlrémité des styles de l’édéuge d’un Waterhouaei de 
llyéres comme atténuée en pointe mousse, c’est par suite d’un défaut 
de la préparation. Je constate aujourd'hui que cette pnrlie des styles 
est aplatie et obliquement Ironquce (fig, 84) comme chez tous les 
hippnnensis que j'ai pu voir, .l'ajoute même que la pièce spatulée du 
sac interne existe elicz les Waterhnusei, lorsque leur édéage est bien 
chitinisé. 

D'autre part j’ai commis nue erreur en voulant idenlifîer le 
Waterhouaei an deprexs» Anbé. Le type de ce dernier, que je viens 
d’examiner de nouveau, est un rnnlhoptern Reich. Il 111 ‘nvuil échappé 
qn’AuBÉ lui-même (1844, Ann. /•>.. (2) 11, p. 107) avait reconnu cette 
synonymie. 

Quant au corsica Sauley dont Pèdéago esl semblable à eclui de 
Vhipponensia (1050, F ne Fr., 53. p. 301), c’est une forme de même 
souche, sans doute une sous-espèce différenciée tant dans sa coloration 
que par la brièveté des articles 7 et 8 des antennes. 



Fm. 84 ù Htt. (ici», hraehiigltiltt Th»n»s., édéiixcs, fnce dorsale, x 120. Fia, 84. 
/I. (s. sir.) Ulppnnensls Snulcv, de lldne. Fui. 85. U. (s. sir.) desertirola. 
n. sp.. de Fi«uifi. Fia. 8fi. II. Is. slr.l le lu uni ai Relit., de Tctouai». 


Fig. 84. Long. 1.8 ù 2,2 mm. Ailé. Allongé. Brun de poix, les 
élytres roux, les palpes sombres, les antennes et tes palpes rougeâlres. 
Trie petilr, les yrnx volumineux, les tempes convexes. Anlenncs ro¬ 
bustes, les articles «3 à 5 de moitié plus longs que larges, les 6 et 7 
plus courts, le 8 petit et globuleux ; articles 9 et 10 Ironconiques, le 
9 petit, le 10 transversc. Pronnlniii plus ou moins Iransverse, les côtés 
sinnés en arrière, le disque bombé, superficiellement ponctué. Elytres 
convexes. Premier tergite abdominal très grand, bombé, élargi en 
arrière, à côlés presque rectilignes Cn rémi les longues et obliques. 


Source : AANHN, Pans 
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l’espace entre elles forme les deux cinquièmes de la largeur du disque 
à sa base. 

Mâle : Fémurs un peu épaissis. Trochanters anlérieurs anguleux 
mais non épineux. Epine distale interne des lihias intermédiaires 
oblique. Tergitc simple. 

Edéage (fig. 84) à capsule basale oblongne, couverte de strioles 
concentriques. Styles très courts, leur palette obliquement Ironquée, 
leur épaulement avec 2 on 3 grandes soies. Sac interne incrmc. 

Très largement répandu dons l’Afrique du Nord, soit sur les pla¬ 
ges marines, soit dans les terrains salés en bordure du Sahara. 

Maroc. Plaines atlantiques : Rabal, marais salants (Rungs) ; 
Agadir (Nemcth) ; Oued Mossa. dans le Sous (Antoine, 111 1951) ; 
Ait-Melloul, au S.E. d’Agadir (Pcycrimhoffï ; Casablanca (Antoine) : 
Oued Beth, pctils exemplaires (Rocher, IV 1953) ; Marrakech (Esea- 
lera) ; Aghouatim, des centaines d’exemplaires adirés par les pièges 
lumineux (Rungs). 

Algérie. Dép. d'Oran : Reni-Saf, un mâle (Roitel). — Dèp. de 
Constantine : Bônc (Leprieur, coll. Saulcy) ; Riskra (R. de Borde. Cho¬ 
yant ; gorge d'El Kanlara (Fagel. V 1954:■. 

Tunisie. Régions côtières : Bizcrte (Boilel) ; Tunis ; Hammam 
1-if ; Soliman (Normand) ; Gahès (Viberti. Sud tunisien : Kebili, 
terrains salés (Normand). — lie de Djerba : plage de Hount Souk, sons 
les amas de Poxidonia . plusieurs exemplaires (PeyerimholT, IV 1924). 

Connu de la Sardaigne et de la Sicile, d’autre part des rivages 
de la Méditerranée occidentale : Cari h a gêne ; marais salants de Gicns 
dans le Var (Bonndonu). Sur les rivages de l’Allanlique. on l’a trouvé 
depuis Agadir au sud jusqu’en Vendée, à Fromentine (Henrot), et 
n, ême an Mont Saint-Michel, dans la Manette (Bossono, Rev. fr. d’Ent., 
XXII. 1955, p. 73). 

BrachyçJuto (s. str.) dcscrt'icola, n. sp. ; lype : Figuig (Mus. Paris). 

. Eig. 85. - Long. 1,8 â 2 mm. Ailé. Plus pelil et plus étroil que 
1 hipponensis ; même coloration, les palpes rougeâtres comme les an¬ 
tennes c| les pattes. Tête petite, à tempes plus courtes et moins con- 
v cxrs. Antennes plus longues et plus grêles, les articles 6 et 7 plus 
allongés, les 9 et 10 moins courts, le 9 oblong, ovalaire, le 10 tronço¬ 
nne, aussi long que large. Pronolum un peu moins transverse, a 
c otés sinués et disque superficiellement ponctué. Premier tergite abdo¬ 
minal aussi bombé mais non élargi en arrière, ses côlés presque paral- 
Wes. Mêmes disposions des carénulcs. 

Mêmes caractères sexuels. 

Edéage (flg. 85) plus petit que celui iVbipponensis, la capsule 
nasale anguleuse à la hase, son orifice apical largement ouvert. Styles 
,r ès courts el Irès écartés de la ligne médiane. Sac interne incrme. 

M *'«OI|„: s _ KOOI.O01R. i. xtv. 7 


Source : MNHN, Paris 
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Maroc : Figuig, auprès dos cascades dans la palmeraie <Fr. Pierre, 
Remy) ; Tiznit, dans le Sous (Remy). 

Algérie, Dép. d'Ornn : Ain-Sofra, une femelle (Boilcl). 

6. BracfiygJulo (s, str.) fefuaniccr, Rkitter, 1884, Vcrh. z. b. Ges. Wicn, 
XXXIV, p, 08 ; type : Tetouan (Mus. Paris). 

Fig. 80. Long. 2 à 2,2 mm. Ailé. Voisin de Yhipponensis dont 
il a la taille et la forme générale, mais de coloration plus foncée, les 
antennes, les palpes el les pattes rougeâtres. Tète et antennes comme 
chez Yhipponensis, les tempes plus courtes. Pronotnm moins trans- 
verse, ncttcmciil et épnrsement ponctué ; côtés sinués en arrière. Ely- 
tres convexes. Premier tergite abdominal très bombé, mais peu élargi 
en arrière, tes côtés convexes. Même disposition des carénules. 

Mêmes caractères sexuels. 

Edéage (fig. 80) pins allongé que celui de Yhipponensis. Styles à 
palette distale plus longue el plus grêle ; même forme de l’épaulcincnt. 

Espèce très voisine de Yhipponensis qu’elle paratt remplacer dans 
le Rif. 

Maroc. Rif : Tclonan. un môle (Reilter). 



F10. 8" û 89. (îen. Bnichufjlulu Tlioms^ édéages, fscc dorsale. — Fio. 87. B. (s. str.) 
I.rderi Saulcy, d*Or«n, x IBS. F»0. «8. B. (s. »tr.) Ltftborei Saulcy (= dichroa 
Saulcy), d'Oran. x 120. Fin. 89. H. (». str.) raffmgana, o. sp.« de Tan#rr. 

7. BrcrciiygJufa (s. sir.) fiemlpfercr Saulcv, 1876, Spec. II, p. 46 
(Rryaris) ; type : Tanger (Mus. Paris). 

Fig. 92. — Long. 1,8 mm. Ailé. Brun rougeâtre très sombre, les 
élytres légèrement éclaircis, les anlenncs, palpes et pattes rougcàlres. 
Télé petile, â tempes effacées, à peine convexes. Antennes grêles, les 
artieles 3 à 5 deux fois. 0 et 7 line fois et demie aussi longs que larges. 


Source : MNHN, Pans 
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le 8 globuleux ; article 9 subcylindrique et plus long que large, le 10 
Ironconiquc, aussi long que large. Pronotuni Irès transverse, les bos¬ 
ses latérales très saillantes, les côtés très obliques et à peine sinués 
en arrière ; disque lisse. Elytres courts. Premier tergite abdominal 
peu convexe, élargi en arrière, à côtés rectilignes. Carénulcs longues 
et obliques, l'espace enlre elles à peu près des deux cinquièmes de la 
largeur du disque a sa base. 

Mêmes caractères sexuels que chez les précédents ; la dent des 
trochanters antérieurs aiguë et recourbée. 

Edéage (fig. 92) de même type que chez hipponensis, mais avec 
la capsule basale plus rétrécie à sa partie apicale, les styles plus 
courts, plus rapprochés et plus cachés. 

Espèce très localisée. 

Maroc. Rif : Tanger (Dicek, Vancber). 




^rachjrgdufa (s, str.) Alluaud\, n. sp. ; type Kénitra (Mus. Paris). 

Fig. 90. Long. 1,8 à 2 mm. Ailé. Large et peu déprimé, d’aspect 
“ v °qliant un peu le fossutata Reich.. d’Europe, Même coloration brun 
■Usant foncé, les palpes coneolores. Tétc petite, de même forme que 
les précédents, les tempes longues et convexes. Antennes grêles. 
e * articles 3 ii 5 deux fois. 6 et 7 une fois et demie aussi longs que 
ar ges, le 8 globuleux, le 9 ovale, peu épais, un peu plus long que large, 
e K) tronconique, aussi long que large, Pronotum court et transverse, 
■a saillie des bosses latérales un peu avant le milieu, les côtés très 
faiblement sinnés en arrière, le disque lisse. Elytres amples, snperft- 
JJwlenient ponctués, à épaules peu saillnnles. Premier tergite abdo- 
ln al largo, peu convexe, peu élargi en arrière, ses côtés rectilignes. 


Source : MNHN, Paris 
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Cnrénulcs longues cl obliques, l'espace entre elles forme les deux cin¬ 
quièmes de la largeur du disque A sa base. Pattes très rohnstes. 

Mâle : Tibias intermediaires avec une épine subapicale interne 
peu oblique, épaisse et obtuse au sommel. 

Edéagc (fig. 90) grand, la capsule basale assez chitiniséc, en forme 
d’nrne à bord apical un peu évasé. Styles 1res courts, très peu sail¬ 
lants ; la palellc terminale large, n sommet arrondi, l’épaulement 
placé nu côté dorsal de la palclte, portant trois grandes soies. Sac 
interne avee une longue pièce arquée. 

Espèce assez isolée, sans aucune parenlé avee le fossnlnla malgré 
quelques ressemblances. 

Maroc. Plaines atlantiques : Oued Fouaral, à Kcnilra, Porl-Lyau- 
tey, Irois exemplaires (Alluaud). Pif : Tanger, une série d’exem¬ 
plaires (Vaucber). 


9. Brachyqluia (s. str.) Lefebvrei Aimé, 1833, Mon. Psel., p. 28 ; 

( Bryaxis ) ; Ivpe : Bondy (Mus. Paris). — Jeannei., 1950, Fne 
France, 53 (Psélaph.), p. 297. — diebroa Saui.c.y, 1876, Spee. 
II, p. 36 ; lype : Oran (Mus. Paris). 

L'identité du dichron avec le Lcfebnrei ressort elairemenl de la 
confrontation des types. 

Fig. 88. Long. 1,7 b 1.8 mm. Ailé. Allongé, teslaeé rongcâlre 
luisant, les élytres d‘un rouge plus clair, les antennes, les palpes et 
les pattes tcstacécs. Tète petile. les lempes planes, les yeux très volu¬ 
mineux. Antennes grêles, les arlieles 3 & 6 deux fois, le 7 une fois et 
demie aussi longs que larges, le 8 pclit, globuleux, les 9 et 10 aussi 
longs que larges. Pronotnni un peu transverse, ses côlés sinués en 
arrière, le disque lisse. Elytres aussi longs que larges. Premier lcrgite 
abdominal élargi en urrièie. ses côlés rccliligncs. les earénules basales 
conrlcs el divergentes, l'espace entre elles égal aux deux cinquième* 
de l:i largeur du disque A la base. 

Môle : Trocbanlers anléricurs armés d’une longue épine incur¬ 
vée. Epine distale interne des libias inlerinédiaircs oblique. TcrgUcs 
simples. 

Edéagc (fig. 88) ô capsule basale oblongue, son bord distal el 
dorsal avec une grosse apophyse dissymétrique. Styles rapprochés de 
la ligne médiane, leur extrémité eu palettes longues et tronquées au 
sommet, répnulcmciil avec nue longue apophyse grêle cl droite por- 
trant Irois grandes soies à son sommel. Sac interne incrme. 

Maroc. Pif : Tanger (Vaucber, 1902). — Plaines atlantiques • 
Oued Cherrat, prés de Rabat, 2 exemplaires (Alluaud) ; Volubilis 
(Alluaud). Grand Atlas : Oued Aouerne, (eoll. Vaucber. VII 19081- 

Algérie. Dép. d’Oran : Oran (Leder, eoll. Sanlcy). — Dép- 
d’Alger : Pie de* Mouzaï», en divers endroits (Pcycrimholï) ; Palestre 
(Pcycrimhoff) ; Bou-Bérak, près de Dellys (Cbobaut) ; Michelet (Nor¬ 
mand). — Dép. de r.onxtantinr : env. de Pbilippeville (Normand). 


Source : MNHN, Paris 






PSÈLAPHIDES DE L’AFIUOl'E DP MORD. 


Tt'xisiE. Chaîne dorsale : Le Kcf (Normand). 

Toujours rare dans l’Afrique du Nord. C’est au contraire l’espèce 
la plus commune en France. Répandu dans l’Europe moyenne el médi¬ 
terranéenne. il n’esl pas connu des îles tyrrhénicnnes. 

10. Brachygiu/a (s. str.) Lederi Saclcy, 1876. Spec. 11, p. 37 (Bryaxi*) ; 

Ivpc : Oran (Mus. Paris). 

Fif». 87. — Long. 1,6 uun. Ailé. Forme allongée du prérédent, 
•nais plus foncé, brunâtre luisant, les élylres rougeâtres, les membres 
lestaeés. Tête semblable. Antennes pins longues, l’article 8 un peu plus 
long que large, les 9 el 10 tronconiqucs et plus longs que larges. 
Même forme du pronotuiu, niais le disque est ponctué. Elytres plus 
longs et plus bombes. Premier tergile abdominal non élargi en arrière, 
»cs côte-s convexes, les carénulcs plus longues, l’espace entre elles 
formé des deux cinquièmes du disque à sa base. 

Mille : Mêmes caractères sexuels que chez Lefcburei. 

Edéage (fig. 87) à capsule basale ovale, sans apophyse du bord 
distal e| dorsal. Styles de même structure ; la palette terminale aussi 
grande, mais plus élargie an milieu. Même insertion des soies sur une 
longue apophyse. Sac interne incrme. 

Espèce voisine de Lefebvrei, localisée dans l’ouest de l’Afrique 
du Nord. 

Maroc. Rif : Tanger (Vaucher). — Plaines atlantiques : Volubi¬ 
lis (Théry). — Moyen Atlas : Tiffnit (Peycrimhoff). 

Ai.r.ihm:. Dàp. d'Oran : Oran (Leder) ; Tiarel (Vanloger. 1 1897). 


H- Brachygiuta (s. str.) Fagniezi .Ikannel, 1950, Fnc France, 53 (Psé- 
laph.), \i. 297 ; type : La Bonde, Vaucluse (Mus. Paris). 

Long. 1.3 min. Ailé. Allongé et élroit. Brun de poix foncé, les 
élytres rougeâtres sur le disque, les membres sombres. Tête petite, à 
tempes effacées. Anleunes assez grêles, les arliclcs 3, 4, 6 et 7 une 
fois e| demie, le 5 près de deux fois, les 8 cl 9 un peu plus longs que 
larges, le Jfl grand, Ironconiquc. Pronolum un peu plus large que la 
létc, lrnnsversc, ù cédés sinués en arrière, le disque sans ponctuation, 
élytres amples, convexes, à épaules accusées. Premier tergite abdo¬ 
minal court. « peine élargi en arrière, peu bombé ; carénulcs longues 
c t divergcnlcs. distanlcs de près de la moitié du disque du lergile à 
51:1 base. 

Mâle : tibias intermédiaires avec une épine distalc interne obli- 
'Ric. Trochanlcrs untéricurs avec une longue épine recourbée. 

Edéage (1950, Fnc Fr., 53, fig. 125) très particulier. Capsule basale 
t f ôs courte, globuleuse, l’orifice apical asymétrique. Styles courts, mais 
* Palcltc terminale lrès longue, spaluléc, i’épaulement en forme de 
*m'gue apophyse portant lrois grandes soies. Qunlre dents très iné¬ 
gales dans le sac interne. 


Source : MNHN, Paris 
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Espèce connue du Midi de ln France, dans les Pyrénées el en 
Provence. 

Maroc. Rif : Tanger, un mâle (Vaucher). 

12. Btachyqluta (s. str.) celtibwica Saulcv, 1876, Spec. Il, p. 41 
(Bryaris) ; type : Malaga (Mus. Paris). 

Fig. 93. -- Long. 1.8 à 2 iinai. Testacé rougeâtre peu foncé, les 
élytres et les membres plus ehiirs, palpes concolores. Télé petite, à 
leinpes longues et convexes. Antennes très grêles, les articles 3 â 5 
presque trois fois, les 6 el 7 deux fois aussi longs que larges, le 8 
un peu plus long que large ; massue eourle et peu épaisse, Tarlicle 9 
très peu renflé, plus long que large, le 10 tronconique, aussi long que 
large. Prouotuin élroil non transverse, les côtés profondément sinnés 
en arrière ; disque lisse. Elytres amples, à épaules saillantes. Premier 
lergilc abdominal large et peu convexe, élargi en arrière, ses côtés un 
peu arqués. Carénules peu obliques, l’espace entre elles forme la moitié 
de la largeur du disque â la base. Patles grêles. 

Mâle : tihias intermédiaires avec une forte épine apicale interne 
oblique ; tibias postérieurs inermes. 

Edéage (fig. 93) à capsule basale membraneuse, ovoïde. Styles 
courts, leurs palettes terminales larges et arrondies, inclinées en 
dehors, l’épauleinent avec les soies portées sur une saillie arrondie ; 
les soies courtes. Sac interne avec trois épines asymétriques, 1res incur¬ 
vées. 

Espacmî. Andalousie : Malaga, un mâle (La Brûlerie, eoll. Saulcy). 

Maroc. Rif : Tanger (Vaneher). Plaines atlantiques : environs 
de Fez (Olin). 



Kio. 92 à 94. Gen. Bruchyntuia Thonn., édéages. fuce dorialc. X 120. Fio. 02. 
U. (s. str.) hemtpttra Saulcy. de Casablanca. — Fio. 03. fl. (s. sir.) celtibrrleu 
Saulcy. de Tanger. — Fio. 94. fl. fs. str.) ttylophorrt Xnrm, ci'Ain-Draham. 


Source : MNHN 
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13. Brarchygiufcr (h. sir.) sfylopboro Normand. 1941, Bull. Fr., p. 28 ; 
type : Ain-Drahnm (col). Normand). 

Fig. 94. Long. 2 miu. Ailé. Peu convexe. Tcstacé rougeâtre, 
les élylrcs el les membres plus clairs. Tête comme chez les précédents, 
les tempes longues et très convexes ; yeux volumineux. Antennes grê¬ 
les, comme chez celliberica, les articles 3 à 5 trois fois, le 6 deux fois, 
le 7 un peu plus longs que larges, le 8 aussi long que large, le 9 allongé 
et étroit, le 10 tronconique. aussi long que large. Pronotum étroit, à 
côtés très profondément siimés. le disque lisse. Elytrcs peu convexes, 
les épaules saillantes. Premier tergitc abdominal très large, peu con¬ 
vexe, très élargi en arrière, scs côtes arqués. Carénulcs comme chez 
eeltiberica, l’espace entre elles formant ta moitié de In largeur du 
disque à sa base. Pattes longues ; tibias postérieurs avec une longue 
épine apicale interne dans les deux sexes. 

Mille : tibias intermédiaires avec une épine apicale interne sem¬ 
blable â celle des tibias postérieurs. 

Edénge (fig. 94) très voisin de celui du celliberica. Capsule basale 
plus arrondie. Styles semblables. Sac interne avec les mêmes trois 
épines incurvées que chez ceUibcrica. 

Espèce bien reconnaissable à l'armature de scs tibias postérieurs 
dans les deux sexes. 

Tunisie ; Kroumirie : Ain-Drnhain, 2 mâles et 3 femelles CNor- 
niand) ; Fernana. une femelle (Normand). 

Groupe du Mmloni. 

'*!• Brachygiufar (s. str.) Madoni Peveuimhoff, t917, Ann. Fr., 
LXXXV1, p. 125 ; type : Mouznïn (Mus. Paris). 

Fig. 9!. — Long. 2,2 mm. Aptère. En entier testacé rougeâtre lni- 
Sî, iit. Large cl convexe. Tête légèrement transverse, à tempes effacées, 
à peine convexes, prolongées en avant pur un tubercule saillant en 
dessous de l'œil et bicu visible de profil, les yeux très gros et saillants, 
Iv lobe frontal déprimé. Antennes courtes, les articles 3, 4 et G une fois 
demie, le 5 deux fois aussi longs que larges, le 7 un peu plus long 
que large, le 8 très court ; massue peu renflée, les articles 9 et 10 
plus longs que larges. Pronolum transverse, plus large que la tête, 
bosses latérales longuement arrondies, les côtés non sinués en 
•irrière ; disque très convexe, lisse. Elytres très courts bien moins 
'ongs que larges en arrière, les épaules effacées. Premier tergite abdo- 
•uinat au contraire très grand, aussi long que les élytres cl plus large 
nu’eux. élargi en arriére, convexe, à côtés rectilignes. Carénulcs lon¬ 
gues et presque parallèles, l'espace entre elles formant la moitié de la 
largeur du disque â sa base. 

Mâle : Trochanters antérieurs dentés. Tibias antérieurs et inter¬ 
médiaires avec une épine apicale et distaie robuste. 

Edéage (flg. 91) volumineux. Capsule basale membraneuse, oblon- 
«"v. Styles grands, écartés et nullement convergents, lamelleux et 


Source : MNHN, Paris 
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larges, parallèles, à sommet écbancré entre une petite* palette triangu¬ 
laire et un tubercule externe ne portant qu’une seule soie. Cette struc¬ 
ture des styles est tout à fait insolite dans le genre. 

Algérie. Dëp. d’Alger : Médéu (Madon, eoll. Normand) ; massif 
des Mouznfa, à haute aliitude (Peyerimboff) ; Hammam-Melouan. près 
de Rovîgo (Peycrimhoff). 


Subgen. DlcroJbiella Jeannel. 


Dicrobiella (genre) Jean.vkl, 1950, Fne France, 53 (Psélapli.), p. 315 ; 
type : denliventris Sauley. 

15. Brachygluta (Dicrobiella) denfivenfris Saulcy, 1876, Spee. 11, p. 31 
( Brijaxis ) ; type : Bône (Mus. Paris). 

Fig. 95. — Long. 1,5 à 1,8 mm. Ailé. Allongé, subparallèle et peu 
eonvexe. Brun rougeâtre, les élytres rouges, les antennes et les pattes 
tcslaeées rougeâtres, la massette pulpnirc sombre. Tête petite les tem¬ 
pes effacées. Antennes assez grêles, les articles 3 à 5 nne fois et demie, 
les 6 et 7 lin peu plus longs que larges ; massue grêle, l’article 9 oblong 
et étroit, le 10 tronconique aussi long que large. Pronotmn transverse, 
vaguement ponctué, les bosses latérales saillnnlcs chez les mâles, bien 
moins saillantes chez les femelles, les côlés faiblement sinués en 
arrière. Premier lergite abdominal à côtés parallèles, le disque bombé. 
Cnrénnles longues et obliques, l'espace entre elles formant les deux 
cinquièmes de la largeur du disque â la base. 



»s 


Fin. 95. Gen. Urachggtula Ttioms., édëngo, face dorsale, du B. (Dicrobiella) denli- 
uenlris Sauley, de Toulon. X 120. 

Mâles : Plus grands que les femelles, a pronotuni plus transverse. 
Trochanters antérieurs dilatés en angle obtus. Tibias intermédiaires 
avec une grosse épine distale interne. Segments ventraux largement 


Source : MNHN, Paris 
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déprimés ; troisième slernite avec une crête transverse soyeuse sur le 
milieu du bord postérieur (1) ; dernier slernile concave, à bord distal 
soulevé. 

Edéage (fig. 95) ovoïde, la capsule basale inenihraneuse. angu¬ 
leuse à l’apex. Slyles courts, larges et convergents, leur palelte apicale 
en lame recourbée en dehors, l’épanleinenl dorsal par rapporl à la 
palelte el armé de trois grandes soies. Sac inlerne avec une chaîne 
d’une Irentaine de grandes épines longues et fines, obliquement diri¬ 
gées vers la base, de taille décroissante de la partie apieale à la parlie 
basale. 

Espèce très isolée par ses caractères sexuels. 

Rare dans l'Europe méditerranéenne occidentale et en Corse. Bien 
plus abondant dans l'Afrique du Nord. 

Espagne. Andalousie : Malaga, plusieurs exemplaires (Cobos Son¬ 
diez). 

Maroc. Rif : Tanger (Vaucher) ; Kcf-el-Rhar, Oucd-Clierif. dans 
Ie Rif. ait. 800 ni 'Otin. VIII 1936). — Plaines atlantiques : Fez, dans 
les jones (Olin) ; Oued Chcrral entre Casablanca et Rabat (Alluaud) ; 
Oued Melek (Panouse) : Bonilhaut (Antoine). 

ALGÉnin. Dcp. d'Orun : Marnia, un mâle (Boilel). — Dép. de 
Vonstrinlinc : Bône (Leprieur. Peyerimlioff) ; Saint-Charles, près de 
Philippe ville (Théry). 

Tunisie. Région côtière : bords de la Medjertla, nomhreux exem¬ 
plaires (croisière de la Violante, XI 1877) ; Bulla Regia ; Soliman 
fNoruwnd). — Chaîne dorsale : El Feidja ; Fcrnana ; Souk-el-Arha ; 

Kef (Normand). 

Bords des eaux douces, dans la terre humide des berges. 


17. Gen. BRACHYGLUTODES. nov. 


Type : Rmchygluta Lepricuri Saulcy. 

Siihgen. Dicrohiononia, nov. ; type : Rrachijgluta caligata Saulcy. 


Genre différant de Rmchygluta non seulement par la réparlition 
«es caractères sexuels des mâles, mais aussi par l’aspect général des 
espéc es . Forme générale loujours plus ramassée el plus convexe, le 
P r onolum toujours élroit. pas plus large que la tête, subglobuleux. 
? an s grande saillie des bosses latérales. Arrière-corps par contre tou- 
jonrs large. Presque loujours la coloralion des espèces esl foncée, d un 
>r >in ou d‘un noir de poix uniforme, même sur les antennes, les palpes 
e | le* pâlies. L'inlenuédiaire des palpes maxillaires esl très épais 
globuleux, comme chez les Rmchygluta. 

Caractères sexuels des mâles porlanl le plus souvenl sur les ter- 
«Res abdominaux qui sont plus ou moins profondément sculptés, par- 


caractère dont J‘nvn1s mis en doute ls 
,8,c toui A fait conforme A la description de 


doule la réalité dans ma Faune de France, 


Source : MNHN, Paris 
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fois seulement sur les tibias postérieurs. Chez presque toutes les espè¬ 
ces les tibias intermédiaires des mâles ne portent pas d’éperon distal. 

Les espèces relèvent de lignées originaires des Egéides. Celles qui 
se trouvent en France ont été rassemblées (Fne France, 53, p. 290) 
dans le « groupe d 'bnemutica ». D’autre pari toute une série d’espèces 
de la région méditerranéenne orientale font encore partie du nouveau 
genre : 


transversalis Scltiuif. 
Motschoiilskyi Saulcy 
furent ns Motsch. 
envernosn» Saulcy 
longispinn Reitt. 


Picciolii Saulcy 
Pirnzzolii Saules 
Ragusai Saulcy 
Galathea Saulcy 
balcanicus Saulcv 


Quant aux espèces présentes dans l’Afrique du Nord, elles occu¬ 
pent la Tunisie el la moitié orientale de l’Algérie. Elles représentent 
des lignées égéidienucs, qui onl passé de l’Egétde méridionale par la 
Sicile, en Tunisie pendant les périodes géocratiques du Ponticn. 


Tahi.kait dk s espèces nord-africaines. 


1. Tète avec trois fossettes villeuses, deux sur le front (1; et 
une troisième sur le lobe frontal. Caractères sexuels du mâle 
portant sur les tcrgilcs abdominaux. (Subgcn. Rrachgglnlo- 

des, s. str.) . 2. 

Tète avec deux fossettes villeuses seulement, celle du lobe 
frontal manque. Caractères sexuels des mâles portant sur les 
libias postérieurs (Sitbgen. Dicrobinnoma, itov.) . 14. 

Subgcn. ISrnchyglulodes, s. str. 

2. Tibias intermédiaires des mules avec un éperon distal. (Grou¬ 
pe de Yuegyptiacus) . 13. 

Tibias intermédiaires des males sans éperons dislal. 3. 


tt) J'ai considéré jusqu’ici ces fossettes front a tes, si conslnntcs chez tes Psé- 
laphtdes. comme des sestiges d'ocelles (Fnc France, 53 (Pscinpli.) p. 4 et llg, 1 o c.'. 
Or I*. <tc t’BVKltlUHorK, dans sa description de t'Amphirortchus Al/itrii, étrange 
Clavlgéritc du Delta égyptien (Unit. Sor. Pouiid. t" d'Enl.. t938, p. 3t7). fuit ultu- 
slon incidrmmciil, en note infrnpnginale. à un Iravall de Fknnpr sur «The head 
eapsutc of Coleoptera » (lit. bioi. Monografn, VII) où Fauteur montre que ces 
fossettes n’ont aucun rapport avee des oreilles supposés, étant, sur te squctctle 
externe de la létc, «les cicatrices des Insertions musculaires lisant les branches 
du tentorium ». 

A la vérité ces fossetles répondcnl bien ù l’Insertion tcrgnlc des eûtes du 
lentorlum chez certains Pséiaphidcs, comme tes Mayrtia. tes F.uptertu », les Clin» 
yéri/et. Mais ce n’esl pas le cas chez les liythinlnl. les flryti.rini. les Clenislini. U 
s’agit assurément ici d'organes sensoriels et celù pour plusieurs raisons ’. d’abord 
parce qu’ils n'ont aucun rapport avee te tentorium, donl tes côtes s’tnsèrent hteu 
en ayant ; ensuite parce que ces fossettes varient très souvent seton le sexe, tout 
comme d’autres organes similaires situés sur les antennes ; enfin parce que les 
deux fossettes frontales d’un Brachyglula ou d’un Enoploatnmui sont Identiques 
à une troisième fossette Impatre située à Jn base du lobe frontal, et que ccile-f' 
n‘n évidemment aucun rapport arec le squelette Interne. 


Source : MNHN, Paris 
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3. Tempes prolongées en avant par un tubercule saillant en des¬ 
sous de l'œil, bien visible de profil. {Groupe du Ragusai). ... 12. 

— Tempes sans tuhcreule en dessous de l’œil. 4. 

4. Bicolore. Carénules dti premier lergite séparées de près de la 
moitié de la largeur du disque. Edéage à styles sans épnule- 

nicnt externe. (Groupe du Schüppeli) . 5. 

En entier brun de pois foncé. Carénules du premier lergite 
plus rapproehées, séparées d’nn peu plus du tiers de la lar¬ 
geur du disque. Edéage à slyles présentant un forl épaule- 
uient sétifêre (Groupe du Leprieur!) . fi. 

Groupe du Schüppeli. 

5. Etroit, allongé. Gâtés du pronotuni sinués en arrière. Bord 
poslérieur du premier tergite éehnneré chez le mâle. Long. 

t.5 mm.. 1. Schüppeli Auhé. 


Groupe du Leprieuri. 

fi. Bord postérieur du premier tergile abdominal dit mâle non 
échancré, au contraire épaissi en bourrelet lrans% r erse (fig. 

97). Pronotum presque aussi long que large, éparsemenl 

ponctué. Elvlres A épaules effacées. Long. 1.5 mm. 

. .. 2. fccrbyliarnus Raffr. 

Bord postérieur du premier tergite des mâles échancré. Pro- 
nolum petit, eourt et transverse . 7. 

7. Elylrex A épaules- saillantes. Premier tergite des mâles A dis¬ 
que déprimé en avant de son échancrure postérieure. 8. 

Elytres eourts, à épaules effacées. Premier tergite des mâles 
à disque bombé en avant de son échancrure postérieure.... 9. 

fi- Bicolore, les élytres rougeâtres. Echancrure postérieure du 
disqiu» du premier tergite dit mâle peu profonde ; les cornes 
latérales libres (fig. 98). Long. 1,5 à l.fi tntu. 3. imperfeefus Norni. 
En entier brunâtre foncé. Echancrure posléricnre du disque 
du premier tergite plus profonde, le deuxième lergite nette¬ 
ment bilobé (fig. 99). Long. 1,8 à 2 mm. 4. Leprieuri Saulcy 

9. Pronotum un peu moins court. Deuxième tergife abdominal 
du mâle A bord postérieur entier {fig. 100). Long. 2,1 mm. 

. 5. punfeus Norm. 

Pronotum pins court, très petit. Deuxieme tergile des mâles 

hicorne ... ,0 - 

*0. Deuxième tergite du mâle long, presque aussi long que le pre¬ 
mier, très atténué et terminé par deux cornes simulant des 
Pinces de Particule (fig. 102). Long. 1,8 à 2 mm. 8. Beichei Motsch. 
Deuxième tergite du mâle court et large, ses cornes obtuses 

ion...:. 11 • 


Source : MNHN, Pans 
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11. Plus pctil, peu convexe, carénules du premier tergile eourles 

et parallèles. Long. 1,8 mm. 6. bicaudalus Norm. 

Plus grand, plus convexe. Carénules pins longues et diver- 
gcnles. Long. 2 inm . 7. Bolieli Norm. 


Groupe du lingusni. 

12. Brun de poix luisanl, peu convexe. Pronotum court. Elytres 

à épaules elTncécs. Mâle inconnu. Long. 1,7 mm. 

.. 9. Demoflysi Norm. 


Groupe de Vaegyptincus. 

13. Bicolore, convexe. Pronoluiu aussi long que large el Irès bom¬ 

bé. Premier tergile abdominal Irès profondéinenl échancré 
(fig. 109). Long. 1,5 mm. 10. aegyptiacus, n. sp. 

Subgen. Dicrobionoma, nov. 

14. Large et lrnpu, peu convexe. Bicolore. Elytres à épaules sail¬ 

lantes. Premier tergite semblable dans les deux sexes. Tibias 
postérieurs du mâle épaissis et sinués en dedans an tiers dis¬ 
tal (fig. 111). Long. 1,5 â 1,0 min. 12. ccriigcrtus Sanlcy 

Même forme large el trapue, peu convexe. Bicolore mais bien 
plus foncé. Elytres amples, à épaules saillantes. Tibias posté¬ 
rieurs du mâle encore plus épaissis, sans sinuosilé au tiers 
dislsil (fig. 113). Long. 1.6 min. 13. depressiiions Norm. 

Le B. excavntivenlris Pic, que je ne connais pas, manque dans ce 
tableau. Sans doute s’agit-il d’une espèce voisine de Vaeggpliacut. 


Subgen. Brachyg/ufodes, s. str. 

Groupe de Schùppcli. 

1. Brachygfutodes (s. sir.) Schüppeli Ann», 1844, Ann. Fr., (2) 11, p. 

110 ( Brynxis ) ; lype : Trieste (Mus. Paris). — Jeannel, 1950, 
Fne France, 53 (Psélapb.), p. 305 (Brachyglufa ). 

Fig. 96. — Long. 1,5 mm. Ailé. Brun de poix ; les élvtres rouges 
les palpes tcstacés. les anlcnncs el pattes rougeâtres. Tête élroite. con¬ 
vexe, les lempes effacées. Antennes courtes, les articles 3 à 7 à peine 
pins longs que larges, les 9 et 10 aussi longs que larges. Pronotum 
pelit, non transverse, pas plus large que la lèle, ses cotés nettement 
sinués en arrière, le disque lisse. Elytres longs el larges, à épaules 
arrondies mais saillantes. Premier tergite abdominal atlénné en 
arrière, peu bombé. Carénules cou ries et presque parallèles, l’espace 
enlre elles formant les deux cinquièmes de la largeur du disque à sî> 
base. 

Mâle : Pâlies épaisses ; libias inlerniédiaires inermes. Premier 
tergile â bord poslérieur légèrement échancré sur la ligne médiane, le 


Source : ÂANHN, Paris 
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deuxième avec une bosse médiane se logeant dans l’échancrure (1950, 
Fne Fr., 53, fig. 128). 

Edéage (lig. 96) court, la capsule basale globuleuse, les styles 
longs, grêles, coudés et Icnninês par un pavillon hyalin ; trois soies 
sur la face externe de la coudure. Sac interne avec de très grandes 
pièces triangulaires et poinlues faisant saillie an dehors. 



p «s. 96. Gen. Ürachynltitadrs, nov. ; édéage. face dorsale, du fl. (s. sir.) Schüppfh 
Aubé. de Blzicrs, x 120. 

Espèce largement répandue sur les côtes méditerranéennes et 
atlantiques de l’Europe, depuis la Loire-Inférieure jusqu’en Syrie, 
dans les terrains salés. Elle est connue de la Corse et se trouve en 
Tunisie. 

Tuxisili. Région entière : La (ionletle ■. Soliman (Normand). 


Groupe de Leprieuri. 

2. Brachyg/utodes (s. str.) fcaby/ianus Uaffray. 1873, Rev. Mag^ Zool., 
p. 364 (Bn/ttjcis) ; type : Kahylie (Mus. Paris). — Saui.cy. 
1876, Spee.' 11, p. 69. 

Fig. 97 et 103. — Long. 1.8 mm. Ailé. Entièrement d’un noir de 
P°ix, les palpes concolorcs. Tète petite, déprimée, à tempes effacées. 
Antennes grêles, mais avec les articles 9 et 10 un peu transverses. Pro- 
n °liiiu Otroil, pas plus large que la tête, subglobnloux et à peine trans- 
v «-se, la p| U s grande largeur an milieu, les côtés sans sinuosité en 
,l, riire ; disque très convexe, finement ponctué. Elytres courts. Pre¬ 
mier segmenl abdominal à côtés parallèles. Espace entre les carémiles 
formant un peu plus du tiers de la largeur du disque à sa base ; un 
rsm f> de soies sur la base entre les carénules. 

Mâle (fig. 97) : Premier lcrgitc abdominal à disque surélevé et 
b °rd postérieur en bourrelet transverse ; deuxième tergite plus étroit 
p| Plus court, aussi surélevé. Tibias intermédiaires sans épine apicale. 


Source : MNHN, Paris 
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Edéage (fig. 103) assez grand, In capsule basale membraneuse, 
sphérique. Styles courts el larges, rapproebés de la ligne médiane, la 
palette eonrtc et l’épaule ment peu aeensé ; deux soies courtes. Sac 
interne avec deux paires de dents. 

Algérie. Dép. d'Alger : Kabylie (Rafïrsiyi ; Boii-Bérak, prés de 
Dellys (Cliobaut). 

Espèce très localisée. 


3. Brcchy?7iifodes (s. str.) imperfectus Normand, 1935, Bull. Soc. 1 
Hist. Nat. Afr. N., XXVI, p. 84 ; type : Le Kef (eoll. Nor¬ 
mand). 

Dèerit eomme variété du Leprieuri, S’il présenle des caractères 
sexuels de même type sur les tergites abdominaux, il diffère par contre 
dans la structure de l’édéage nu point qu’il convient de le tenir pour 
une espèce. Connue on le verra d’ailleurs, il cohabite avee le Leprieuri 
au Kef. 




Fig. 5)8 et 104. — Long. 1,5 k 1,6 mm. Ailé. Brun de poix avee les 
étytres rougeâtres clairs, les membres rougeâtres. Peu eonvexc, 
l’arrière-corps subparallèle. Tête à front lrès eonvexe et tempes effa- 
eées. Antennes grêles, h articles 6 et 7 plus longs que larges, 8 et 9 glo¬ 
buleux, 10 lrouconique, aussi long que large. Pronotum pas plus large 
que ta tète, un peu transverse, à côtés sinnés en arrière, le disque lisse. 


Source : MNHN, Pans 
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Elytrcs amples et longs. Premier tergite abdominal à côtés subparal- 
léles. 

Môle dig. 98) : Premier tergite abdominal avec une large dépres¬ 
sion postérieure entre deux petites cornes pointues, le disque déprimé 
x «r la ligne médiane en avant de la forte dépression transverse pos¬ 
térieure. Deuxième lcrgite saillant, nvee réhanche de deux cornes, 
filiias intermédiaires sans épine apicale. 

Edéage (fig. 104) relativement bien pins pelit que celui du 
Leprieuri, Styles il palette distale plus grande, armée d’une grande 
soie renflée : deux soies sur répaiileinent. 

Tunisie. Chaîne dorsale : montagne de Dir. au Kef. plusieurs 
mâles et une femelle (Normand). 


Brochyolutodes (s. s|r.) Leprieur. Sai’i.u.y. 1870. Spee. ti. p. 70 
Œnjaris) ; type : Bônc (Mus. Paris). 

Var. elevatus Raffüav, 1904. Ann. Fr.. LXXII1, p. 272 ; 
type : djehcl Taya (Mus. Paris). 


Fig. 99 el 105. Lang. 1,8 à 2 mm. Ailé. Entièrement d’un brun 
<lc poix foncé. Tête médiocre, à fronl convexe el tempes convexes. 
Antennes relativement courtes, les articles 7 el 8 globuleux, le 9 et le 
t9 transverses. Pronotnm petit, pas plus large que la tète, transverse, 
sans sinuosité postérieure des côtés ; disque 1res finement et éparse- 
"lent ponctué. Elvtres courts, à épaules peu saillanlcs. Premier tergile 
abdominal légèrement élargi en arrière. Cnrénales comme chez kaby- 
bonus el imperfectus. 

Mâle (flg. 99). Premier tergile plus eourl que chez imperfectus, 
sa dépression postérieure plus profonde, les épines postérieures de 
^‘fnperfectus remplacées par deux voussures triangulaires des angles 
Postérieurs du tergite. Deuxième tergite avec line profonde dépression 
•nédiane encadrée par deux gros luhercules. 

La variété elevatus RalTr. diffère parce que la partie centrale du 
di *quc du premier lcrgite est fortement surélevée par rapport aux 
Parties latérales. 

Edéage (fig. 105) proportionnellement plus grand que celui de 
[ '"tperfectiis. Styles plus grands, la palette apicale plus grêle et plus 
longue, avec une très grande soie renflée en forme de bouteille ; deux 
soies sur l’épanlenient. Mêmes deux paires de dents que chez Vimpei- 
fectus. 


Forme typique. Ai.r«f:im. Dép. d'Alger : forêt des Beni-Ghobrit, 
à Vakouren. ait. 80t) ... (Fngel, V 1953). - Dép. de Cons font me : Bo..g.c 
( Jean nul) ; Bône (Leprieur) ; Constantine (Peyerimlioff) ; Medjez-Amar. 

de Claudel (Clone! des Perruches) ; Batna (Pcyenmhoff) -. Sau- 
k nras (Normand). 

. Tunisie. — Chaîne dorsale : Ain-Draham ; Fernana ; Sm.k-c - 
^ ; Le Kcf ; lYhcursonk (Normand). — Cap Bon : Fondouk-Djcd.d. 
^bnian (Normand). «S7./ic( : Kairouan (Normand). 


Source : MNHN, Paris 
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Vnr. elevât us RafTr. — Algérie. Dép. de Constontine : Djebel 
Taya, près île Guelma (A. Grouvellc) ; Sainl-Charles, près de Phi- 
lippeville (Tliéry) ; forêt d’Aghrit (Vnuloger) ; Tarfair (Chohnut). 

Commun an pied des plantes el sons les pierres pendant la saison 
pluvieuse. 

La forme typique esl surtout répandue dans la Tunisie et devient 
sporadique dans le departement de Constantine. La var. elevatiis , 
forme à caractères sexuels secondaires accentués est par eontre loca¬ 
lisée dans la chaîne de Numidie. c’est-ft-dire le nord du Constnntinois. 



à. Brachyg/ufodes (s. str.) punicus Normand, 1932, Bull. Fr., p. 14 ; 
type : Ain-Draham (cnil. Normand). 

Fi". 100 et 106. — Long. 2,t mm. Entièrement d’un hrun de poix 
foncé. Tête médiocre, a tempes efTaeées mais un peu convexes. 
Antennes plus longues que celles du Leprieuri, les articles 9 el 10 un 
peu plus longs que large. Pronotmn pelit, pas plus large que la tôle» 
A peine Iransverse, à eûtes 1res faiblement sinués en arrière, le disque 
linement et éparsenient ponctué. Elylres eourts el transverses, à 
épaules cITaeces. Premier sternite avee deux carénules eourtes. 
presque parallèles, écartées d’un peu plus du tiers de la largeur du 
disque à sa base ; hord basal avee un rang de soies enlre les carénules- 

Mâle (lig. 100) : Premier tergite abdominal différant de eclui du 
Leprieuri par l’absence de dépression du disque en avant de la fosse 
profonde formée par l’enfoncement du deuxième tergite. D’autre pari 
les deux tubercules du deuxième tergite sont plus volumineux el 
ponctués. 

Edéage (fig. 10G) petit» la capsule basale sphérique et membra¬ 
neuse. Styles assez écartés, lamelleux, A côtés parallèles, la palette 


Source : MNHN, Paris 
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apicale petite el courte, carrée, dans l’axe du style. Soies courtes. Sac 
interne avec deux paires de dents, comme chez Leprieuri. 

Tunisie. Chaîne dorsale : Ain-Draham, une dizaine d’exemplaires 
an bord d’un ruisseau, en novembre (Normand) ; Fernana (Demoflys). 

Brachyglutodes (s. str.) bicaudatus Normand, 1904, L’Ab., XXX, 
p. 215 : type : Fernana (coll. Normand). 

Fig. 101 et 107. — Long. 1.8 mm. Aptère. Enlièrcment brun de 
poix foncé. Tête grande, h front large et convexe, les tempes effacées. 
Antennes épaisses, les articles 3 à 5 une fois et demie, 6 et 7 un peu 
Plus longs que larges. 8 globuleux. 9 court, petit, un peu lransverse, 
•0 Ironconiqiie, gros, aussi long que large. Pronolum petit, pins étroit 
que la tête, légèrement transverse, sans sinuosité postérieure des côtés, 
lc disque très bombé, finement el très éparsemcnl ponctué. Elytres 
courts, à épaules effacées. 

Môle fig. 101) : nrrierc-corps très ovale, rétréci en arrière. Pre¬ 
mier lergite, un peu comme chez pimicns. Deuxième lcrgîte à partie 
médiane enfoncée 1res raccourcie, de sorte que les lubercules latéraux 
prennent l’aspect de deux cornes lriangulaires. 



Bdénge («g. 107) petit, à capsule basale sphérique et membra- 
n °Usi*. Styles lainellenx, convergents, à côtés parallèles, la palelte api- 
® ale petite, l’épaulcment peu saillant, arrondi, avec trois soies courtes, 
dits du sac interne éparses, non disposées par paires. 

Tunisie. Chaîne dorsale : Fernana, 3 môles sous la mousse en 
nars e t avril, dans un bois de Chênes-Liège (Normand). 

MDmoirbh Mvséiim. - Zoologie, t. XIV. * 


Source : MNHN, Paris 
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7. Brachygjutodes (s. str.) Boiieii Normand, 1932, Bull. Fr., p. 153 ; ■ 

type : Bizerle (coll. Boitel). 

Je n’ai pas vii cette espèce qui ne figure pas dans la collection I 
du D r Normand. 

Long. 2 mm. En entier brun de poix foncé. La description I 
détaillée de celte espèce montée qu’elle est Irès voisine de bicatidaius 
dont elle ne diffère guère que par sa taille plus grande, son corps plus 
fortement bombé et ses élytres encore plus courts. Quant aux carne- i 
tères sexuels du mûle, la figure donnée par le D r Normand montre 1 
tons les caractères relevés chez le bicaudafus (fig. 101). La seule dif¬ 
férence serait que la partie postérieure du disqnc du premier tergite I 
csl déprimée comme chez Le prie» ri , alors qu’aucune dépression 
médiane n’existc chez les punicus, bicaudaius et Reichei. 

Tunis»-: : environs de Bizerte, deux exemplaires (Boitel), 

8. Brcrchyglufocfes (s. str.) Reichei Motschoulsky, 1859, Ann. Fr., (3) 3 

Vil, Bull., j». ccvi (Bryaxis) ; type : Alger. — Saulcy, 1876, 

Spec. 11, p. 71 (linjnxis). — furcata Fàirmairk. 1859, Ann. 

Fr., (3) Vil, p. 795. 

Fig. 102 et 108. Long. 1,8 à 2 mm. Ailé. En entier d’un brun de 
poix foncé, on brun de poix avec les élytres rougeâtres. Tète pclite, 
peu bombée, les tempes effacées et peu convexes. Antennes comme 
chez bicaudatns , avec Tarlicle 10 aussi long que large chez les mâles, 
trnnsverse chez les femelles. Pronoluin petil, aussi large que la tète, 
court et un peu transverse, sans sinuosité postérieure des côtés, le 
disque â peu près lisse. Elylres assez amples, à épaules accusées. Pre¬ 
mier tergite abdominal des mâles avec deux carénulcs peu obliques, 
espacées comme cbez les espèces précédentes ; chez les femelles, au 
conlraire sans carénulcs, mais avec une dépression médiane du bord 
basal chez les mâles. 

Mâle (fig. 102) : Arrière-corps très renllé latéraleinciil et très 
atténué en arrière. Premier tergite abdominal court et large, à côtés 
très arqués et disque bombé en avant de la dépression médiane du 
deuxième tergite. Celui-ci avec une fourche médiane étroite, à 
branches parallèles. 

Edéagc (fig. 108) à capsule basale sphérique et membraneuse. 
Styles lamcllcnx mais à bords non parallèles, convergents, la palette 
apicale subcarréc, )‘épanlciiicnt arrondi comme chez le bicaudat M*. 
avec trois soies courtes. Cinq très grosses dents dans le sae interne* 
non disposées par paires. 

Algérie. Dép. d’Alger : environs d’Alger (coll. Sanlcy) ; Bou- 
Bérak, près de Dellys, nombreux exemplaires (Chobaul) ; Ynkourcn, 
ait. 880 m, un mâle (Fagel, V 1953) ; Zaouïa des Mouzaîa (Pcyerimhoff 1 - 

Espèce très localisée. 


Source : MNHN, Paris 
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Groupe du Rngusni. 

0- BmchygJufodes (s. str. ) DemofJysi Normanu, 1938, Bull. Soc. Hist. 

nal. Afr. N.. XXIX, p. 293 ; type : Djebibina (coll. Normand 1 ). 

Long, 1,7 mm. Aptère. Peu convexe. Brun de poix luisant peu 
fouet 1 , les élylrcs un peu plus clairs, les membres foncés. Têle courte 
et large, un peu transverse, les yeux relalivemcnl petits, les tempes 
effacées. oblit|ues, prolongées en avant par une tnbérosilé saillanle 
en dessous de l’tril et bien visible de profil. Antennes conrles, les 
arlieles 7 et 8 pas plus longs que larges, les 9 el 10 un peu transverses. 
Promituni court et transverse, aussi large que la lêle ; bosses latérales 
"saillantes, la plus grande largeur lin peu avant le milieu, les côlés à 
peine sinués en arriére ; disque très convexe, lrès finement ponctué. 
Élylrcs courts, h épaules effacées. Premier tergile abdominal il côtés 
Parallèles. Carénules très courtes et obliques, l’espace entre elles for- 
manl les deux cinquièmes de la largeur du disque à sa base, déprimé, 
avec un rang basal de soies. 

Mâle inconnu. 

l,e petit groupe d'espèces siciliennes formé par les deux Pognsni 
Saulcy et (inlnthen Sauley est caractérisé par la présence d'un tnber- 
c 'ilc saillanl en dessous de Basil. D'autre part les femelles du Ragvsai 
ressemblent élounainmeiit au Dentoflysi, ayant la même forme large 
(| e la tête, mais difTérenles par la forme moins large de leur prono- 
•um. Sans doute le ni Aie de Dcmoflysi ni onlrer a-t-il des caractères 
“vxiiel» des lergiles comparables à ceux des espèces siciliennes. 

Tunisie. Djebibina, mie femelle (Demoflys). 

Groupe de Vaegyptinm*. 

BmcbygJulodes (s. sir.) aegyptiacus, n. sp. : type : Maragi (Mus. 
Paris). 

Pig. 109 et 110. — Long. 1,5 mm. Ailé. Brun rougeâtre luisant, 
avec les élytres rouges, les antennes, les palpes el les pattes leslaeés 
r °Hgeâlrc.s.' Etroit et convexe. Têle Iransverse, les yeux lrès voluini- 
” ei, x, pln s longs que les lempes qui sonl effacées. Anlennes épaisses, 
1 article 5 de moilié plus long que large, le 9 globuleux, le 10 lronco- 
““im- et Iransverse. Pronotiun pelil, moins large que la lête, aussi 
°ng que large, sans sinuosité poslérienre des eôlés, la plus grande 
'l'rgeur avant le milieu : disque lrès bombé, lisse. Elytres subcarrés, 
''oiivexcs, à épaules lrès saillanles. 

Mâle (fig. 109) : Premier lcrgite abdominal avec une profonde 
^pression du bord antérieur entre les carénules ; le disque soulevé, 
convexe. lrès largemcnl écliancré en arrière entre deux bosses sail- 
'«nlesqui limitent entre elles une profonde dépression du bord posté- 
r, cur du premier tergite. Deuxième tergite largement déprimé, avec 
ae “* tubercules lriangulaires latéraux, comparables à ceux des 
° s pèees du type Lcprienri. 


Source : MNHN, Pans 
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Tibi:is intermédiaires, du mâle avec une épine apicale interne bien 
développée. Tibias postérieurs (fig. 109) fortemenl ineurvés et épais¬ 
sis dans leur partie dislnlc. 

Edénge (fig. 110) petit, la capsule basale membraneuse. Styles 
assez rapprochés, en forme de lames si eôtés parallèles, terminés par 
une palette quadrangulaire, avec l’épaulement situé au-dessus de la 
palette el armé de trois grandes soies. Sae interne avee une paire de 
dents grêles. 

Egypte : Maragi, un mâle (J. Omcr-Cooper, VIII 1935). 
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Fip. 109 el 110. («en. Urachyglulodes , nnv. — Fig. 109. Tcrgites abdominaux d 
patte postérieure droite du tt. (s. str.) aegyptiaru », n. sp, mâle, de Maragi. — 
rm. 110. Edéage, face dorsale, X 140. 

II. Bracbygfuiodes (s. str.) excavafiventris Ihc, 1939, Bull. Soe. Fouad 
1er d’Kntom., XXIII, |). 143 ; type : Heluan (coll. Alfiéri). 

Long. 2 min. Les lermes de la description de Pic pourraient se 
rapporter à l'espèce décrite précédemment sous le nom d'negyptiacns. 
Toutefois deux caractères assignés à Vexcumtlivcnlrix ne concernent 
pas mon aegypliamx. D'abord la taille, puis le pronotimi finement et 
éparsemenl ponclné. 

La confronlation des types sernil nécessaire pour conlirmer lu 
validité de mon argyptiaciis. 

Egypte : Heluan lHabiuovitcli, XI 1934). 


Snbgcn. Dlcrobionoma, nov. 


12. Brachyg/utodes (Dicrobionoma) ca/igafus Saulcy, 1876, Sjiec. H- 
p. 49 ( Bryaxix ) ; type : Bône (Mus. Parfs}\ 

Fig. lit et 112. — Long. 1,5 à 1,6 mm. Ailé. Jîrnn rougeâtre, 1<* 
élytres rouges, les membres rougeâtres, antennes foncées. Tête un p eU 
transverse, à tempes courtes et effacées ; lobe frontal aplani. lissCi 


Source :MNHN, Pan 
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non excavé cntrr les tubercules antcnnaircs, sans la fossette villeuse 
arrondie qui exisle sur le lobe frontal de tous les autres Brachyglu- 
fodes. Antennes courtes, les articles 3, 4 et 6 à peine plus longs que 
larges, 7 et 8 globuleux, 9 et 10 un peu transverses. Pronolum petit, 
connue chez les Brachyglutodes s. sir., non lransverse, sans sinuosité 
postérieure des cAtés, le disque presque lisse. Elytres longs et amples, 
convexes, à épaules saillantes. Premier tergite abdominal simple dans 
les deux sexes, court, non élargi en arrière, peu convexe. Carénules 
très courtes, l’espace entre elles formant près de la moitié de la lar¬ 
geur du disque à sa base. 

Mûle (fig. ltl) : Tibias postérieurs épaissis, avec une profonde 
coudure de la face interne vers le milieu de sa longueur ; toute la 
partie épaissie couverte de poils très courts. 



Kdéngc (fig. 112) si capsule basale sphérique cl membraneuse, 
rétrécie en col apical très étroit. Slvles en laines à côtés parallèles, 
rapprochés de la ligne médiane, lu palette qnadrangnlnire, l’épaiilc- 
nient avec trois soies. Sac interne avec quatre épines incurvées. 

Ai.m-.it if. Dcp. de Constantin? : BAno (Leprieur) ; Saint-Charles, 
près ik Philippeville (Théry) : Mcdjez-Aniar, près de Claudel (Cloiiet 
des Perruches). 

Toujours très rare. 


,;i - BracJjyglufodes H (Dicrobionoma) depressifrons Normand, 1904, 
L’Ab., XX7C p. 215 ; type : Fondouk-Djedid (coll. Normand). 

Le IV Normtnd a donné ce nom de de presserons à quelques 
emplâtres tunisiens du caligaius « ayant le front déprimé enlre les 
:, ntenncs. disposition (pii rappelle la fosselle înteranlcnnaire des 


Source : MNHN, Paris 
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autres espèces du genre ». A In vérité, ce que le D r Normand considé¬ 
rait comme des cnlignltts tunisiens doit être tenu pour une loul aulrc I 
espèce que le cnligaitts véritable qui est localisé aux environs de Bône 
et de Philippeville. 11 faul donc conserver le nom de depressifrons 
Norm. non pas pour une petite variété du caUgnltts Sa nie v, mais pour 
désigner une espèce hien tranchée qui remplace le cnlignltts en Tunisie. 1 

Fig. It3 et 114. - Long. 1,0 mm. Ailé. Plus foneé que le cnlignltts, 1 
brun ou noir de poix, avec les élytres rougeâtres, les membres 
sombres. Même forme de la tête el des antennes, la tête lransverse. h 
lobe frontal uni ou légèrement fossulé entre les tubercules anten- I 
naires, mais sans fossette villeuse arrondie. Antennes eourlcs el 
robustes. Pronolimi un peu transverse, plus large que chez caUqntus. 
mais court el aussi large que la tête, le disque lisse. Elvlres el abdo¬ 
men semblables. 

Mâle ffig. 113). Tibias postérieurs beaucoup plus épaissis que 
ceux du raliqaltts et surtout épaissis progressivement, sans cotidnre 
ni incisurc de la face interne. 

Edéage (fig. 114) à capsule basale sphérique et membraneuse, non 
rétrécie en col à l’extrémité apicale. Styles plus écartés, leur paletle 
dentée en dehors et munie d’une soie renflée ; épaulcmenl situé â la 
face dorsale de la palelle. Sac interne avec les mêmes grandes épines. 

Tunisie. Chaîne dorsale : Bulla Regia ; El Fcidja ; Fernana ; Le 
Kcf : Tcboursouk (Normand). Cap Bon : Fondouk-Djcdid ; Soli¬ 
man. — Sahel : Kairouan (Normand). 

Commun en lorrain argileux, au pied des plantes ou sous les 
pierres, pendant la saison pluvieuse. 

18. Gcn. BRACHYGLUTINA .leanncl. 

Brnchtjglnlinn Jeanne!., 1950, Fne France, 53 (Psélaph.), p. 289 (sous- 
genre) ; type : globtilicollis Mulsant et Rey. 

Groupement eonslitué par un petit nombre d’espèces présentant 
les caractères généraux des BravhtjgUtlades, mais dont les palpe» 
maxillaires ont leur intermédiaire simple, conique, allongé cl étroit, 
alors que ce même article, dans les autres genres de Brgnxini, est tou¬ 
jours très gros el globuleux. 

Comme chez les Braclttjglttlodes les tibias intermédiaires des 
mâles sont incrm es el les lcrgiles abdominaux portent des caractères 
sexuels, mais ceux-ci toujours bien moins développés que chez les 
Brnchtjglttlodes, 

Le genre ne. renferme que trois espèces, loules présenlcs dans 
l’Afrique du Nord, el qui forment vraiscnihlnblcmcnl deux lignées 
lyrrhénicnnes. 


Source :MNHN, Paris 
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Tableau des espèces. 

1. Forme générale trapue, la tête volumineuse et transverse 

Edéage â styles sans épniileinenl externe porlant les soies. 
(Groupe de sarrfoa) . 2. 

-Forme générale délice et élancée, la tôle petite. Edéage i\ styles 
lamelleux, avec les soies porlées sur un épaulenient du bord 
externe (Groupe lie globulicottis ) . 3. 

Groupe du .lardoti. 

2. Plus allonge. Prniiotiun à peine transverse ; élytres à côtés peu 

arques. Long. 1,3 à 1,5 inni. 1. scrrdoa Saulcy. 

Plus eonrl. Pronotuin très court et neltemenl transverse ; 
élvlres amples, à côtés très arqués. Long. 1,4 mm. 

. 2. CoquereK, n. sp. 

Groupe du globulicolU.s. 

3. Etroit cl convexe. Tibias postérieurs fortement sinués, surtout 

chez le mâle. Long. 1.8 mm. 3. globulicoliis M. el R. 


Groupe du xnnloa. 

!• Brcrchygiufincr sardoa Sai'ICY, 187(5, Sjiec. II. p. 58 ( Bnjaxis ) ; type : 

Sardaigne (Mus. Paris). — Jeannel, 1950, Fne France, 53 
(Psélaph.). p. 313 (Rrachyglnia). mnurilanica Saulcy, 
1876, Spec. Il, p. 59 UinfaTis) \ type : Algérie. — punreo 
Saulcy (in lill.). 


Fig. 115. — Long. 1,3 à 1,5 mm. Ailé. Convexe. En entier roux 
disant, les membres teslacés. Tôle volumineuse, plus large que le pro- 
n olmn, les yeux très grands, les lcmpes convexes. Anlennes grêles el 
longues, les articles 3 à 5 presque deux fois. 6 et 7 un peu plus longs 
9ne larges, le 9 globuleux, le 10 aussi long que large. Pronotuin petit, 
nn peu Iransvcrse, In sinuosilé postérieure des côtés faible, le disque 
lisse Elytres allongés cl convexes, à épaules arrondies mais saillantes. 
Premier tergite court, non élargi en arrière, les carémiles séparées des 
fieux cinquièmes de la largeur du disque. 

Môle : Pâlies grêles, les libias intermédiaires inermes, les pos¬ 
térieurs un peu arqués. Bord postérieur du premier tergite épaissi et 
largement sinué au milieu, ses parties lalérales formant deux bosses 
baillantes en dedans de la terminaison de la gouttière marginale, 
deuxième lergile impressionné sur la ligne médiane. 

Edéage (fig. 115) ressemblant beaucoup par convergence à celui du 
ftr'tchfft/tttlodcs Schnppeli (fig. 96), même forme des slylcs, mcine 
iir "ialure du sac interne. 

Espèce décrite de la Sardaigne mais aussi présente en Corse. 

Algérie. Dtp. d’Oran : Ain-Sefra, nn mâle (Chobaut) — Dip.de 
^onstnntine : Pliilippevillc (eoll. Saulcy) ; Biskra (Chobaut). — Terri 


Source : MNHN, Paris 
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toires du Sud ; Touggourt. .sous un tronc de Palmier en lcrrain sale 
(PeyercmhofT). 

Tunisie. Zone côtière : Bizcrtc ; La Goii lotte ; Soliman ; Sousse 
(Normand). — Sud tunisien : Tozeiir (Dumont, VI 1921). 

Toujours très rare, 51 tendances manifesteuienl halophiles. 



Fio. 115 et 116. (leu. Ilrachugliilina Jeann.. édéatjes. face dorsale. X 141). Hm. 

115. fi. »<irrfo« Saulcy, de ttorse. — Feu. 116. fi. Coquereli. n. sp.. d'Orini. 

2. Brachyglutlna Coquereii, n. sp. : Ivpe : Ornn (Mus. Paris). 

Fig. 11 fi. - Long. 1.4 mm. Ailé. Voisin de sardoa, mêmes carac¬ 
tères généraux ; même coloration. Têlc aussi grande, les yeux moins 
grands el moins saillants. Antennes plus courtes, les articles 3 à 5 un 
peu plus longs que larges, 6 et 7 pas plus longs que larges, 9 cl 10 un 
peu transverses. Pronohim .semblable, aussi court, lisse. Elytres moins 
longs, plus carrés, les épaules pins saillantes. Premier tergile abdomi¬ 
nal rétréci en arrière, peu convexe, les curénulcs comme chez sardoa. 

Mile : Pattes grêles ; tibias intermédiaires incrmcs. Tergilcs 
abdominaux avec la même conformation que chez sardoa mais moins 
accentuée : le bord postérieur du premier tergite moins profondément 
colla ne ré, scs bosses la I orales bien moins saillantes. 

Kdêagc (fig. 116> h capsule basale membraneuse, semblable à eellc 
ilu sarda : slyles par eonlre 1res différents, lanielleux et plats, recti¬ 
lignes et parallèles, mais sans épaillctnent portant les deux soies. Sac 
interne avec trois épines incurvées. 

Algérie. Dèp. d'Oran : environs d‘Oran, un mâle (Coqucrel. in 
coll. Sauley). 


Source : MNHN, Paris 
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Groupe du globulicollix. 

3- Brachyqlutina globulicollis Mclsant el Rev, 1861, Op. enl., XII, 
p. 71 (Bryaxis) ; type : Hyères (Mus. Lyon). — Saulcy, 1876, 
Spcc. H. p. 63. Jitaxnei., 1950, Fne France, 53 (Psélaph.), 
p. 313. - .\ubei Tournier, 1867, Ann. Fr., <4> VII, p. 563 

<Bryaxis) : type : Sicile. - Saulcy, 1876, Spec. II. p. 62. — 
cnrthagrnica Saulcy, 1870, Spee. II. p. 60 (Bryaxis) ; type : 
Carthugène (Mus. Paris). Jkanskl, 1950, l.c., p. 315. 

Var. Pici RAFi nAY, 1904. Ann. Fr., LXX1II. p. 271 ; 
type : Gufsa (Mus. Paris). 

Var. llrmyi, nov. ; type : Fignig (Mus. Paris). 

Il n'est pas douteux qu'il n’existe aucun caractère pour séparer 
les trois espèces globulicollis M. et R.. Aubei Tourn. et cartbagenica 
Saulcy que ks auteurs se sont efforcés en vain de distinguer. Ou 
pourra même remarquer que les trois descriptions qui se suivent dans 
le Spcciex de F. m- Saulcy ne sont que la répétition presque mot à mot 
de la première. Enfin les édéages des trois sont absolument identiques, 
‘-‘omiiie j’ai pu m'en rendre compte par l’examen d'exemplaires île 
localités diverses. 

Fig. 117 à 120. Long. 1,8 mm. Ailé. Allongé et délié. Roux 
brillant, les élytres plus clairs, les membres testncés. Tête petite, non 
transverse, les veux volumineux, les tempes convexes quoique effacees. 



^"tennes robustes, les articles 3 à 5 une fois et demie à deux fois 
aussi longs que larges, les 0 el 7 plus courts ; articles 9 à peine plus 
« ros que'le 8. tous deux subcvlindriqucs el très courts ; article 10 


Source : MNHN, Paris 
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tronconique, aussi long que large. Pronotiim viihglohiilciix, pas plus 
large que le pronotum, les bosses laIorales à peine saillantes, les côtés 
nettement sinués en arriére ; disque lisse. El y très amples et convexes, 
à épaules arrondies mais saillantes. Premier tergite rétréci en arriére : 
ca rénu les longues, snhparalléles, dislnntcx des deux cinquièmes de 
la largeur du disque. Pattes longues et grêles, les tibias postérieurs 
épaissis et incurvés au sommet, avec une longue épine subapieale dans 
les deux sexes. 

Môle : Tibias postérieurs bissînués (fig. 117), l'épine distale assez 
longue ; tibias intermédiaires inermes. Premier lcrgilc abdominal 
avec une échancrure du milieu de son bord poslérieur, dans laquelle 
apparnissenl deux tubercules du deuxième lergite, et d’antre part avec* 
une fossette de chaque côté sur la moitié ilislale de la gouttière mar¬ 
ginale. 

('.liez ta forme typique, largement répandue (fig. 117), l'échancrure 
postérieure du premier tergite est profonde, le disque du lergite est 
régulièrement et peu convexe. 

Chez la variété Rrmyi, nov., de Figuig, (fig. 119), le disque du 
lcrgile csl surélevé, bordé lalérnleinent par de profondes gonllières. 
C’esl là line forme à caractères sexuels plus prononcés, comparable à 
la var. elevnlvs RnfTr. iln Brachygttttodrs Leprieuri Saulcy. 

Enfin chez la variété Pici Raflr., de C.nfsa (lig. 118), les caractères 
sexuels des mâles sonl très atténués, A la place de l’échanerure pro¬ 
fonde du bord postérieur du tergite. il n’existe qu'une vague dépres¬ 
sion Iransvers-e de ce bord. 

Edéagc (fig. 120) de structure particulière et très constante. I.es 
différences que j'avais cru relever entre les édéages du carlbagenica 
de Maliiga et du globulicnlli» M. cl R. de Hvères (19â0. I. r.. p. 314. 
lig. 131) n’oul aucune constance et mes deux ligures ne répondciil 
d’ailleurs pas à la réalité en ce (pii concerne l’annal lire du sac inlcrnc. 

En réalité les caractères de l'édéage, aussi bien chez les trois 
ulnbnlicollis . Anbei el carthngcvica réunis ici en une sente espèce, que 
chez les deux variêlès fiemtji et Pici, sont les suivants. 

Capsule basale membraneuse el hyaline, atténuée en pointe dans 
sa partie distille. Styles Irès larges, plais, à large épnulrnicnl latéral, 
parlant trois grandes soies. La palette des styles, longue, parallèle, 
est creusée d'une large gouttière dans laquelle repose une grande soie 
renflée, fusiforme, insérée à la hase de la pnlelle. Sac interne avec 
trois épines, une 1res longue médiane et une paire plus courlc. La 
paroi ventrale du sue interne présente une vaslc plaque chitincusc 
dont la parlie droite esl toujours dentée. 

Espèce large me ni répandue sur les lerrnins salés du litloral de 
la Méditerranée et de l’Allantiqiie. Elle esl connue de France, d’Es¬ 
pagne. d'Italie, de Corse et de Sardaigne, enfin de loute l'Afrique du 
Nord, on ses lendances halophitcs paraissent moins fixées qu’en 
Europe. 

Mawoc. Plaines atlantiques : Laroche (Pcyerimliolï) ; Oued 
Mellah, à Rabat (Anloine) ; Casablanca (Antoine' ; Marrakech (Ko- 


Source : HANHN, Pans 
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cher). Sahara marocain : Bcrgneni (Rciny) ; Flguig (var. Retniji. 
( .p°v.) fRcmy). 

ii Alcéiuf. Di l n. <VOran : Mura ta (Boite!) ; Oran (coll. Ssiulcy) ; 
•-es Trembles (Rotrou). Dèp. de Constantine : Bône (Leprieur, Peye- 
rimhotT) ; Philippe vil le (Théry) ; Constantine (A. Grouvelle) ; Biskra 
(Sictti, B. de Borde 1 . Sahara algérien : Beni-Ahbes, dans les détritus 
d’innon dation de l'oned Saonra, et dans les puits de la palmeraie 
IFr. Pierre, Il et IV 1917-48). 

TrNisiF. Chaîne dorsale : Le Kef, bords de t’oued Remel (Nor¬ 
mand). Sud tunisien : fisifsa (vnr. Pici Raiïr. (Pic, Normand). 

19. fieu. RE1CHENBACH1A Leach. 

Reichenbaehia Leach, t825, Zool. Jouru., Il, p. 151 ; type : jnncornm 
Leach. Jfannei.. 1950, Fne France, 53 (Psélaph.), p. 319. 

Ce genre, qui est assez pauvrement représenté en Europe, a reçu 
au contraire un nombre immense d’espèees du monde entier, accu¬ 
mulées par Rai-thaï dans ses catalogues. H y aura lieu, assurément, 
d'elTcctifcr des coupes génériques nouvelles dans ce ramassis hétéro¬ 
gène. Polir l’instant, m’étant particulièrement neenpé de la faune de 
l’Ancien-Mou de, j’ai déjà séparé deux grands genres, Reichenbaehia 
c t T rissent ns et distingué ehez les Reichenbaehia intertropicaux deux 
sons-genres : Reichenbaehia .s. sir. à styles de l’édéage sans soies, 
Rtichenbachella Jcnnn. à styles de l’édéagc sétifères. 

On ne trouve dans l’Afrique du Nord que deux des trois espèces 
de Reichenbaehia s. str. qui pcnptent l'Europe méditerranéenne occi¬ 
dentale. 


TaBI.KAC DES ESPÈCES NORn-AFRICAlNKS. 

*• Antennes pins longues, l’article 5 une fois et demie aussi long 
que large. Carénulcs du premier tergite très courtes. Long. 1,6 

à 1,7 mm. 1. funcorum Leach. 

Antennes très courtes, les articles moyens du funieulc à peine 
plus longs que larges. Carénulcs du premier tergite plus lon¬ 
gues. plus nettes. Long. 1.5 «à 1.6 unit .. 2. nigrivenfrïs Schiiiim. 

*' fi«ichenjbachla (s. str.) juncorum Leach, 1817, Zool. Mise., Il, p. 86 ; 

type : Norfolk. - .tEANXEL, 195(1, Fue Fr., 53 (Psélaph.), 
p. 321. Cloueti (Ii'iluibeau, 1897. L'Eeh., Xlll, p. 22 ; 
type : Medjez-Amnr (Mus. Paris). 

Eu synonymie du Cloueti Onilt. avec le jnncornm Leaeh a été 
établie par PeVeiiimhofe (1931, L'A à., XXXI, p. 185). 

. Ailé. Testa ré rougeâtre. Antennes grêles et longues, les nrtic es i 
a 6 nettement une fois et demie aussi longs que larges, le 8 petit, les a 
10 tronconiques, le 9 étroit et aussi long que large, te 10 un peu 
tfansver.se ; article 11 oblong, plus de deux fois aussi long que le 10. 


Source : AANHN, Paris 
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Pronotuiu toujours Iransverse. densement ponctué. Elytrcs longs et 
bombés, à épaules saillantes. Carénulcs du premier tergite très courtes, 
écartées du tiers de la largeur du disque à sa base. 

Mâle. Trochanters antérieurs et intermédiaires avec une épine 
dressée sur le milieu du bord postérieur. Tibias intermédiaires avec 
un éperon distal interne court et épais. 

Kdéage (11150. Fne Fr., 53. fig. 135) à capsule basale membraneuse 
el bvaline. Slvles courts, très sclériflés, â extrémité atténuée et dentée 
en dedans. Sac interne inerine. 

Espece aussi commune dans l'Afrique du Nord qu’en Europe. 

Maroc. Rif : Tanger (Vaucher). Plaints atlantiques : env. de 
Fez (Olin. III 1937). 

Ai.c.érii-:. Dcp. ü'Omn : Oran (eoll. Sanlcy) ; Tiarel (Vauloger). — 
Dép. d’Alger : Alger (eoll. Sanlcy) ; Souin cl Ilallonf. à Kolea (Pcye- 
rimholT) : Lodi, près de Médéa ( Pevérinihoff) : Zaonïa des Mouznîa 
(PcycrimholT) ; Boii-Bérak. près de Dellys (Cbobaut) ; Tigzirt-sur-Mer 
(PeyerinihofT). Dép. de Constant ine : El Madhcr. h Medjez-Amar, 
près de Claudel (Clouet des Perruches). 

Tcnisji:. Chaîne dorsale : Ain-Drahnin : Le Kef ; Tehoursonk 
(Normand). 

Dans les endroits humides et marécageux. 


2. fleichenbachia is. str.) nigrivenfris Sc.hai'm. 1859, Berl. ent. Zs.. III, 
p. 49 ; type : Dnlmulic. .Ikaxnki., 1950. Fne France, 53 
(Psélaph.). p. 322. 

Long, t.5 à t,(> min. Ailé. Aspect du jnneorum , mais plus petil. 
avec les antennes très courtes ; même ponctuation prothoraciqnc. La 
coloration foncée de l’abdomen est inconstante et se retrouve d’ailleurs 
parfois chez le jnneorum. Antennes courtes, les articles 3 à 7 d’un 
quart plus longs que larges. la massue très peu épaisse, les articles 9 
et 10 tronconiqucs, aussi longs que larges. Pronotuiu un peu moins 
transverse que chez jnneorum. Carènes abdominales avec le même 
écartcuienl mais plus longues el plus nettes. Tibias postérieur avec un 
éperon distal dans les deux sexes. 

Mâle avec les mêmes caractères que chez jnneorum. 

Kdéage (1930, Fne Fr., 33, fig. 135) à slylcs assez longs, conver¬ 
gents, étroits cl rectilignes, unis dilatés en patelle courte et tronquée 
au sommet. Sac i ni crm* sans armature. 

Assez répandu dans l’Europe méditerranéenne, y compris la 
péninsule Ibérique, la Corse, la Sardaigne el la Sicile. Il scmhlc avoir 
pénétré en Tunisie par la Sicile. 

Alc.éiiie. Dép. d'Alger : Massif des Mouznïa, aux endroits maréca¬ 
geux (PcyerimlioIT). — Dép. de Constantine : Bftnc (Théry). 

Ti'Msir. Chaîne dorsale : Ain-Draliam, un mâle avec des jnn- 
cnrnm (Normand > ; Fernana, une série d’exciiipinircs (Normand). 


Source : MNHN, Pans 
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20. Gcn. TRISSEMUS Jeannel. 

Trissenms .Iiîanvi:i., 1949, Mém. Mus., XXIX, p. 95 ; type : antennnlus 
Aube. 1950, Fnc France, 53 (Psélapli.), p. 324. 

Genre largement répandu dans tonte l’Afrique interlropicale et 
dans la région puléarctique. Les espèces sont bien reconnaissables à 
In présence de trois fosseltes à la base des élylres. An cours de mes 
travaux sur la faune du Congo Belge, j’ai en à décrire plusieurs sous- 
genres ; mais les espèces de l’Afrique dit Nord sont toutes des Tris- 
xemus s. str. 

L’Afrique du Nord est bien plus riche que l’Europe occidentale 
en Trissemns. Alors que les Reiciienbfichin nord-africains sont peu 
nombreux, puisqu’ils ne comprennent que deux espèces aussi connues 
de l'Europe, les Trissemns, au nombre de huit espèces sont presque 
tous des espèces particulières et relèvent de lignée d'origine diverse. 

Biogèoghaphiiî. - Les Trissemns paraissent être bien plus anciens 
dans la faune de l’Afrique du Nord que les Reicbenbachin. 

Une lignée est représentée par Vlieleroceriis Anbé, du groupe de 
Vantcnnahis. Celui-ci est nue espèce répandue en France et en Corse ; 
l’heterocerus occupe la Dorsale tunisienne et les chaînes kabyles. Le 
fnil que les deux espèces, ecrlnineinent de même souche, diffèrent 
assez nolablemenl fait penser qu’eltes doivent êlre séparées depuis 
assez longtemps, que la venue de Vheleroccrns en Afrique doit être 
antérieure à celle des espèces qnalcrnaircs. Ce serait donc alors au 
Ponlien que se plaeerail l’arrivée sur l’Ailas tunisien de la souche 
tyrrbénienne qui a donné les deux espèces. 

La géonémie des antres espèces nord-africaines du genre Trisse- 
nius esl plus difficile à inlerprêter. 

D’abord il cxislc certainemenl deux groupes qui sont formés 
d'espèces directement venues de l'Afrique gondwnnienne. 

Le groupe de nilnticns, représenté en Bnsse-Egypie, est formé 
d’espèces réparties dans l’Afrique interlropicale (1949, Mé m. Mas., 
*XlX, p. 1001. Le groupe de irnncaticornis est encore un élément de in 
f « une africaine inlertropicalc ; it est surtoul répandu dans 1 Afrique 
Orientale (1949, I. c.» p. 109). On le lronve représenté dans le Tassili 
n ’Ajjer cl l’extrême Snd tunisien par le /nntiger Peyer., el nu Maroc 
Par le T. maroccfitnts KalTr. 

Cette accession d'une lignée gondwun tenue au Maroc rend très 
'‘mi semblable que la lignée de tetnnnicns, avec ses deux espèces 
tetiiQuictts nov. dans le Rif et mniiidinis nov. ti Boue, soit un groupe 
d'origine gondwanicnnc, spécialisé sur la Mesela marocaine, cl qu il 
en soit encore de même pour le (Jnedcnfeldh Reitt., espece spéciale 
Maroc. L’arrivée de ces souches gond \va ni en nés sur la Mescta ninro- 
cai ne pourrait se placer à l’Oligocène supérieur, an Chattien qui fui 
“ne période géoeratique pendant laquelle bien des lignées africaines 
° nl passé en Europe. 


Source : MNHN, Paris 
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Quant au T. OVitieri Uaffr. ( opuntiar Sclim.-Gtrb.) espèce de même 
souche que le Qncdrnfeldli, il semble bien qu’apres avoir peuplé 
l’Kurope méditerranéenne, il soit revenu en Berbérie orientale nu 
Puntien, en même temps (|ue les Iteichenbachin. 

Tableau des espèces nord-africaines. 


1. Carénules du premier lcrgile très rapprochées l’une de l'antre, 

à peine dislanle du cinquième de la largeur du disque à sa hase. 2. 
Carénules du premier tergite dishmtes l'une de l’aulre du tiers 
de la largeur du disque à sa base. 4. 

2. Tempes obliques et planes. Antennes très grêles. (Groupe du 

nilotinm) . 5. 

Tempes convexes, saillantes . 3. 

3. Lobe frontal courl, rétréci en avant, les tubercules antennaires 
peu saillants. Antennes à massue courte et épaisse. (Groupe du 

tetnanicus) . 6 . 

Lobe frontal grand, â cAlés parallèles el tubercules antennaires 
très saillants. Antennes longues cl fines. Insectes noirs à élytres 
rouges, ((troupe de VOlhtirri) . 7. 

4. Yeux petits, plus courts que les tempes qui sont saillantes. 
Caractères sexuels portant sur le funieulc an terni a ire. (Groupe 

de l'nnlcnnnftis) . 8. 

Yeux très grands, bien plus longs que les Icnipes qui sont 
effacées. Caractères sexuels portant sur la massue antennaire. 
(Groupe du trnncaticarnix ) . 9. 


Groupe du nihdicus. 

3. Pronotum étroit, aussi long que large, lisse ; élylrcs finement 
el superfkifUcnicnl ponctués. Long. 1.5 mm. ï. niioficus Molsch. 

Groupe du tetnanicn*. 

0. Pronotiun transverse, peu rélréei à la base qui est ncllement 
plus large que le bord antérieur. Forme épaisse. Antennes h 
articles 9 et 10 aussi longs que larges. Long. 1,6 b 1,7 nun. ... 

. 2. feluonlcus, n. sp. 

Pronotiun Ininsverse mais rétréci b la base qui n’csl pas plus 
large que le bord antérieur. Forme plus déliée quoique très 
convexe. Antennes à massue plus épaisse (femelle), l’article 9 
globuleux, le 10 transverse. Long. 1.5 mm. . . 3. numidicus, n. sp. 

Groupe de YOlitderi. 

7. Pronotum transver.se. Antennes à article 9 bien plus long que 

large. Front du mâle non impressionné. Long. 1,8 à 2 mm. 

. 4. Olivierl Raffr. 

— Pronotum aussi long que large. Antennes à article 9 pas plus 
long que large. Fronl du mâle avec une impression lransversc 
en avant des yeux. Long. t,8 à 2 mm. 5. Qucden/eidfi Relit- 


Source : MNHN, Paris 
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Groupe de Vantennnliis. 

Brun rougeâtre luisant, Iji massue des antennes sombre. An¬ 
tennes du mâle h articles 5, 6 et 7 renflas, très gros, le 8 petit, 
long. 1.7 â 2 mm. fi. heterocerus Aubè. 

Groupe du Iruncnticnrnis. 

9- Pronotuni petit mais transvcrse. Antennes du mâle à articles 
9 et 10 très transverses, très petits ; antennes de la femelle à 
Article 9 petit, suhglobnlcux, le 10 un peu transverse. Long. 

1,8 mm. 7. maroccanus Raffr. 

~ Pronotuni fi peu près aussi long que large. Antennes du mâle 
â article 9 et 10 moins plats, tronconiques quoique très trans¬ 
verses ; antennes de la femelle il article fl moins petit, un peu 
transverse. Long. 1,5 mm. 8. fontiqer Pever. 


Groupe du ni lotie ns. 

Dans ee groupe, j’ai réuni une série d’espèees de l’Afrique inter- 
lr opieale qui présentent en commun lin certain nombre de caractères 
H949, ,1/ém. Mus., XXIX, p. 1001. Ce sont des espèces ailées, de petite 
taille, à carénules abdominales très rapprochées. Les espèces du sous- 
genre Trissemidins, qui peuplent les forêts de montagne de la Dorsale 
congolaise onl la même disposition des carénules abdominales, mais 
Ce sont des formes apléres, ayant un type d’édéage très particulier. 


I- Trlasemus (s. sir.) nf/oficus Motschoulsky, 1851, Bull. Moscou, 
XXIV, p. 192 (Bri/o.ris ) ; type : Egypte (colt. Saulcy in Mus. 
Paris). .IhANXF.L, 19-19, Méin. Mus., XXIX, p. 100. — 
nerfi/pUnais Mntschoulshy, 185t. I. <\. p. 198 ; type : Egypte 
(coil. BalVray Mus. in Paris). 

Fig. 12t. Long. 1,5 mm. Ailé. Tcstacé rougeâtre luisant. Allon- 
gé et délié, lu pubescence très courte. Tète grande, à lobe frontal court 
ct peu saillant, les yeux très grands, bien plus longs que les tempes 
floi sont obliques et effacées. Antennes longues et très grêles, les 
«rticlfs 3, 4 et 0 une rois et demie, le 5 deux fois aussi longs que 
^•ges ; article fl grêle, un peu plus long que large, le 10 tronconiqnc, 
«Ussi long que large. Pronotum aussi long que large, très bombé et 
J!*e, ses eêtés simiés on arrière. Elytres bombés, à épaules saillantes, 
j’arénules obliques, tissez longues, très rapprochées l’une de l’antre à 
lsi l'asc. Pattes longues el grêles, les tibias postérieurs arqués. 

Mâle : Trochanters antérieurs armés au milieu d’une épine très 
flne - Tibias intermédiaires avec un fort éperon apical interne. 

Edéage (fig. 121) allongé. Styles lamellcux, larges, terminés par 
J n c palette très large et saillante en dehors. Sac interne tapissé de fines 
P'nos obliques, très nombreuses. 


Source : MNHN, Paris 
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Egypte : Le Ciiirc, :iux Pyramides, 2 femelles (W. Wittmer, VH 
1933) ; Kirdussah, un mâle (\V. Witlmcr, IX 1933). 

Plie femelle rapportée à celte espace a été prise h la lumière à 
N u il oropus, sur la rive septentrionale du lae Rodolphe (Miss, de i'Oino, 
I 1933). 



Ere.. 121 cl 122. Gcn. Trisxemnx Jcann.. idéages. face dorsale. Fio. 121. T. (*• 
str.) nilolictis Molsch., de Thorcv. X 165. — Ejo, 122. T. (*. sir.) leluanlcus. 
I». sp.. de TÉt nu an. X 120. 


Groupe du tetuanicus. 

Groupe particulier à I’Afri(|ue du Nord où je range deux espèces. 


2. Trissemus (s. str.) letuanicus. n. sp. : type : Telouun (Mus. Paris). 

Fig. 122. Long. 1.0 à 1.7 mm. Ailé. Tcslacé rougcâlre foncé et 
luisant, la pubescence extrémeincnl courte. Epais el convexe. Tête 
arrondie et déprimée, le lobe frontal court el rétréci en avant, sans 
saillie des tubercules antennaires, les yeux plus longs que les tempe* 
qui sont saillantes, convexes. Antennes courtes, les arlicles 3 à 6 une 
fois el demie aussi longs que larges, le 7 très court, le 8 el le 9 Irons- 
verses, le 9 plus large que le 8, tronconique comme le 10, ce dernier 
aussi long que large, le 11 ohtong, Ironqué fi la base. Pronotum forte¬ 
ment transverse, ù base bien plus large que le bord antérieur, le disque 
1res bombé et lisse. Elylrcs épais el convexes. Cn rénu les abdominales 
courtes, 1res rapprochées h la base. Pâlies courtes, les libias posté¬ 
rieurs arqués. 

Mâle : Tibias intermédiaires avec un fort éperon distal interne. 

Edéage (flg. 122) & capsule basale arrondie, ample, hyaline. Styles 
clroits, Irès écarlés l'un de l’autre, parallèles et arrondis à l'exlrémité. 
sans dilatation. Sac interne avec une chaîne de 4 ou 5 grandes déni*- 


Source : MNHN, Paris 
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Maroc. Rif : Tclouan, an pied du Rif, un mâle et 2 femelles 
(Vaiicher, XI1 1893). — Plaines atlantiques : Merja Bnkka, lagune de 
In région de lvcnitra, un exemplaire pris A la lumière (Rungs, V 1953). 
— Sous : Agadir, un mâle (Antoine). 

3. Trissenius (s. str.) numidicus, n. sp. ; type : Bônc (Mus. Paris). 

Long. 1,5 mm. Ailé. Testaeé rougeâtre luisant. Convexe et peu 
épais. Tête médiocre, à lobe frontal peu saillant, rétréci, déprimé au 
milieu, les tubercules anlennaires peu saillants ; yeux plus longs que 
les tempes qui sont un peu convexes. Antennes courtes et épaisses, les 
articles 3 à 7 pas plus longs que larges, le 8 globuleux, le 9 guère plus 
large que le 8, un peu transverse, te 10 fortement transverse, le 11 
plus épais que le 10, asymétrique ; massue plus renflée que chez 
tetiinnicux. Pronotiim un peu plus large que long, sa plus grande lar¬ 
geur au milieu, sa base étroite, pas plus large que le bord antérieur, 
les eôtés sans sinuosité postérieure ; disque bombé et lisse. Elytres 
Peu amples, mais convexes, sans ponctuation, les épaules peu saillan¬ 
tes. Carénutcs abdominales très courtes, très rapprochées l’une de 
l’autre à la base. Pattes courtes et épaisses. 

Mâle inconnu. 

Curieuse espèce, remarquable par la brièveté de ses antennes, la 
forme de son pronotuni et le rapprochement des earénules abdomi¬ 
nales. L’unique exemplaire connu était mêlé à des femelles du T. hele- 
rocern* dans la eolleetion Abeille et Perrin. 

Algérie. Dép. de Cnnstantine : Mont Edougb, près de Bônc, une 
femelle (Bonnaire. in colt. Abeille). 


Groupe de POKwVri. 

4 - Trissemus (s. str.) OJivferi Raffray, 1871, Pet. Nouv. eut., p. 171 ; 

(vpe : Algérie (Mus. Paris). — opuntiae AunÉ, 1844, Ann. 
Fr., (2) II, p. 115 ( Brgnxis ) (nee Brya.ris opuntiae Schmidt- 
Goerel, 1836, P sel. Faun. prag., p. 31, pl. 1, fig. !?)• 

Machulka (1930, Casopis, XXVI, p. 120) a fait observer que l’in- 
scetc décrit par SchmidT-Gof.bel dans sa « Dissertalio * (f. c.) sous 
| e nom de Bn/a.ris opuntiae est en réalité, un Tijehus d’espèce non 
•dontiRâble. La figure 17 de sa planche ne laisse aucun doute à eet 
é Rard. On est donc dans l’obligation de faire disparaître de ta nomen- 
c| aturc le nom d’« opuntiae », d’ailleurs assez ridicule, car il s'appli¬ 
querait bien mieux à un Coceide qu’à lin Psélapbidc. 

Fig. 123. Long. 1,8 à 2 mm. Aité. Brun de poix ou noir luisant, 
;‘ v <* les élytros rouges, les membres testaeé rougeâtre, la pubescence 
Ws courte. Epais et trapu, les pattes très longues. Tête grande, le 
°be frontal grand, largement déprimé, à côtés parallèles et tubereu- 
le * antennaires très saillants ; yeux aussi longs que les tempes qui 

nu Mus* cm. ZooLixus. t. XIV. 9 


Source : MNHN, Pans 
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sont saillantes, bombées. Antennes longues et robustes, l’urtiele 3 plus 
long que le pédicelle, trois fois aussi long que large, les articles 5 et 6 
deux fois, les 7 et 8 un peu plus longs que larges ; artictc 9 allongé, 
subeylindrique, le 10 troneoniqiie, un peu plus long que large, le 11 
deux fois aussi long que le 10. Pronotuin plus ou moins transversc, 
les bosses latérales saillantes, lu base large, les côtés faihlemcnt sinués ; 
disque très convexe et lisse. Elytres très bombés. Premier lcrgile abdo¬ 
minal fortement rétréci en arrière, court et peu convexe, ses côtés 
rectilignes. Carénulcs longues et obliques, écartées du cinquième de la 
largeur du disque à sa base. Pattes robustes mais très longues, les 
tibias postérieurs peu arqués. 

Mites : Trochanters simples. Tibias intermédiaires avec un épe¬ 
ron distal interne. 



Fig. 123 à 125. Ge/I. Trisse/nu* Joann., édéages, face dorsale, X 120 Fio. 123; 
T, (». str.) Olivieri Raffr, de Tunisie. — Fin, 124. T. (s. str.) Quedenfelati 
ReitU de Korifla. — Fio, 125. T. (s. str,) heterorera Saulcy, de Bou-Bérak 


Edéftgc (lig. 123) ovoïde ; styles droits, effilés en pointe. Sac in¬ 
terne inernie, 

Espèce répandue sur le littoral de In Méditerranée, en France, 
en Italie, en Grèce, en Corse et en Sardaigne, et aussi en Espagne et 
dans l’Afrique du Nord. 

Maroc, liif ; Tanger (Vaiicüer). — Plaines atlantiques ; env, de 
Laroche (Peyeriinhoff) ; env. de Fez (Otin) ; Karia (Otin) ; Bouilbaid 
(Antoine) ; Oued Mefifik, fi Fcdala (Antoine) ; Aghonatiin, près de 
Marrakech, 2 exemplaires pris dans des pièges lumineux (1) (Riings>- 
— Maroc oriental : Daya Chiker, près de Taxa (Otin). 


(1) Les mêmes pièges ont attiré des centaines de Brachliglutu htpponne»*'* 
Sautes 1 . 


Source : MNHI I, Paris 
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Algérie. I)êp. d'Oran ; Sidi-Bel-Ahbès (Boitel) ; Les Heumis, 
dans le Dahra (Bedel). — Dèp. d'Alger : Zaouia des Monzaia (Peyerim- 
hoff) ; Bou-lîérak. prés de Dcllys, nombreux exemplaires (Chobaul) ; 
Azouled, à Akfndou (Peycrinihoff). - - Dèp. de Conslantine : Sainl- 
Charles, près «le Philippeville {Théry) ; Mont Edough, près de Bônc 
(Aheilld ; gorge d’El Kanlara (Fagel, V 1flri41 ; Biskra, nombreux 
exemplaires A la lumière (Chohaul). 

Tr' isu:. Chaîne dorsale : Ain-Draham ; Bulla Regia ; Fernana ; 
El Feijda ; Le Kef ; Teboursonk (Normand). — Cap Bon ; Soliman ; 
Fondouk-Djcdid ; (Normand). 

Commun dans les endroits humides, snrloul sous les détrilus au 
hord des oueds on des marais. 

•V rifssemus (s. sir.) Quedenfeldfi Rkitit.u. 1881, Verli. z. b. Ges. Wien, 
XXX. p. 477 (Behhenbachia) ; type : Tanger (Mus. Paris). 

Fig. 124. — Long. 1,8 à 2 mm. Ailé. Noir luisant, les élylres rou¬ 
geâtres ou hrunAires foncés, les meinhrcs testaeés rougeâlres. Forme 
générale de I’OAW/t, les pâlies aussi longues ; puheseence moins 
courir. Télé de même forme, le lobe fronlal aussi grand, à eôtés paral¬ 
lèles et tubercules antennaires snillanls. les yeux et les tempes sem¬ 
blables. Anlenn«-s longues et robustes, les articles du funieule comme 
cliex Olwieri, l’arliele 3 en particulier bien pins long que le pédicelle, 
oifiis les articles de la massue sonl différenls : le 9 el le 10, Ions deux 
Ironconiques, sonl un peu plus longs que larges, le 11 n’est que de 
nioitié plus long que le 10. Pronotum bien moins large que chez 
O/ioiVri, à peu près aussi long que large, ses côtés sinués, son disque 
bombé cl lisse. Elylres et ahdoinen semblables. 

MAIe : Tôle avec un sillon transverse à la base du lobe fronlal, 
er * avant «les yeux. Trochanlers simples. Tihias intermédiaires avec 
»n fort éperon distal interne. 

Edéage (fig. 1241 très parlicnlier, grand, la capsule basale large, 
^ orifice apieal largement ouverl. Styles eourls, larges el lamelleux, 
*itués à la face ventrale, leur cxlrémilé en large palelle dentée en 
dehors. Tonie la parlie distale de la capsule esl remplie par un la 1 »® 
Moe chilineux il*oft se «léiachenl Irois apophyses inégales qui tnnl 
Sî, ‘1lic au dehors. Sac inlerne presque inerme. 

Ma h oc.. Uif : Tanger (Quwlenfcldl. Vnucber). - Plaines atlnnti- 
7«es ; env. de Fez (Otin) ; Koritla. plusieurs exemplaires (Kocherl. 


Groupe de Vantennatns. 

Ce groupe esl formé par deux espèces dont les mûles ont des an- 
{e nnos A articles du funieule Irès renflés. Le T. antennatus Au!bé est 
re Pandu dans l’Europe méridionale, v compris la Corse, mais ni existe 
P?» dans l’Afrique du Nord, quoi qu’on en ait dil. La collection 
d Abeille de Perrin eonlenait un mâle éliquelé « Algérie » ; mais je 




Source : MNHN, Paris 
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n’ai vu aucun autre exemplaire de celle origine et celui d’Abeille de 
Perrin paraît bien avoir été éliqucté par erreur. 

6. Trissemus fs. sir.) helerocerus Arné, 1844, Ann. Fr., (2) II. p. 119 
(Bryaris) ; lype : La Cal le (Mus. Paris). — Saulcy, 1870, 
Spec. II, p. 95. 

Fig. 125. — Long, t,7 à 2 mm. Ailé. Brunâtre luisant, les élytres 
ronges, les pâlies tcstacées rougeâtres, les antennes à massue rem¬ 
brunie. Allongé, robuste, les pâlies eourtes ; pubescence courte et rare. 
Tôle petite, le lobe frontal peu saillant, rélréci, excavé entre les tuber¬ 
cules antennaircs qui sont peu élevées : yeux pas plus longs que les 
tempes qui sont saillantes et très eonvexes. Antennes dissemblables 
dans les deux sexes. Pronotum globuleux, sans sinuosité postérieure 
des côtés. Arrière-corps oblong, les élytres peu renflés. Carénules abdo¬ 
minales obliques, séparées d’un peu pins du tiers de la largeur du 
disque à sa base. 

Mâle : Antennes plus longues, avec les articles 5, 6 et 7 très gros 
et un peu dissymétrie]lies, le 8 petit, le 9 et le 10 tronconiques, le 9 
étanl seulement un peu plus grand que le 8. Trocbanlcrs simples. 
Tibias intermédiaires avec un éperon dislal interne. 

Femelle : Antennes pins courtes, les articles 3 à 0 de moitié plus 
longs que larges, les 9 et 10 comme chez le mâle, mais notablement 
plus petits. 

Edéage (fig. 125) de meme lype que celui d ’anlennalnx (Fne Fran¬ 
ce, 53, p. 327, fig. 136 b), c’est-à-dire avec la môme coalescence des 
styles. La capsule basale esl plus large à la base, la palette des styles 
fusionnés plus longue ; les dents du sac interne sont plus nombreu¬ 
ses. 

Localisé clans la partie orientale de l’Algérie et la Tunisie. 

Algérie. Dtp. d’Alger : Alger (coll, Saulcy) ; Bou-Bérak, près de 
Dcllys, nombreux exemplaires (Chobaut) ; forôl de l’Akfadou. à 
1.200 in. d’alt. (Fagel, V 19531 ; Massif des Mouzaïa, en divers points 
(Peycrimboff). — DAp. de Conslnnline ; Bûne (Leprieur, in coll- 
Saulcy) ; Mont Edongb. près de Bônc (Abeille'* ; marais de La Galle 
f Lucas). 

Tunis»:. Chaîne dorsale : Ain-Drabain ; El Fcidja ; Le Kcf : 
Tcboursouk (Normand). 

Asscx commun dans les bois de Cbônes, sous les mousses, l* s 
feuilles mortes ou autres détrilus, principalement au bord des rnis* 
seaux (Normand). 


Groupe du Iruncaticornis. 

Groupe surtout représenté dans l’Afrique orientale (1949, Màrfl- 
Mus XXIX, p. 109), formé d’espèces à massue antennaire présentai 
des caractères sexuels chez les mâles. 


Source : MNHM, Pans 
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7. Trfssemus (.s. sir J maioccanus Raffray, 191)4, Ann. Fr., LXXI1I, p. 

289 { Reichenbachia ) ; lype : Maroc (Mus. Paris). 

Fig. 12(5. — Long. 1,6 ni ni. Aile. Testa cé rougeâlre luisant, la 
pubescence courte et rare. Epais, les pattes courtes, Tète médiocre, 
déprimée, le lobe frontal peu saillant, rétréci en avant, aplani avec 
une fossette médiane, les tubercules anlennaires réduits. Yeux très 
grands, bien plus longs que les lempcs qui sont très courtes et effa¬ 
cées. Antennes courtes, les articles 3 à 6 et surtout le 7 à peine plus 
longs que larges. Pronotum court, transverse, sans sinuosité posté¬ 
rieure des côtés, la buse large ; disque bombé el lisse. Elytres amples 
et convexes. Premier lcrgile abdominal à côtés parallèles. Carénules 
peu distantes, écartées du tiers de la largeur du disque et masquées 
par des rugosités. Pattes courtes. 

Mâle : Antennes à massue épaisse cl dissymétrique (Raffray, 
/. c. fig. fil), les articles 9 et 10 très courts et très larges, discoïdes, 
niais à bords tranchants, le 11 ovoïde, très gros, avec une forte encoche 
de la base de sa face interne. Trochanters intermédiaires dentés tibias 
intermédiaires avec un grand éperon distal interne cylindrique. 



Edéage (fig. 126) à capsule basale membraneuse, ovoïde. Styles 
Courts, à palettes abaissées du côté ventral, larges et déniées latérale- 
lllp nl. Sac interne avec deux 1res grandes dents faisan! saillie à 1 exlé- 
r 'eur sous le bord apical et dorsal, très anguleux, de la capsule. 

Maroc. Mâle et femelle, sans indicalion précise de provenance 
lc °ll- Ralïrny). 


Source : MNHN, Pans 
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8. Trissemus us. strj /ontiger PfcYiumiHOFi , t929, Bull. Fr., p. 90 (Rei- 
chenbachin) ; type : Tin Tabarl (Mus. Paris). 

Fig. 127. — Long. 1,5 mni. Ailé ou aptère. Testacé rougeâtre, la 
pubescence courte, assez dense. Peu convexe ; court. Tète médiocre, 
le lobe frontal aplani, peu saillant, rétréci comme clicz maroccanus, 
les yeux aussi grands, bien plus longs que les lempes qui sonl effa¬ 
cées. Antennes courtes, les articles 3 à 5 un peu plus longs que larges, 
le 6 à peine, le 7 et le 8 globuleux. Prouotuni à peu près aussi long que 
large sans sinuosité postérieure des côtés, le disque bombé et lisse. 
Elytrcs amples et peu convexes. Premier lergile abdominal rélréei en 
arriére ; earénnles bien plus nettes que chez mnroccanus, écartées du 
tiers de la largeur du disque. Pal tes courtes. 

Mâle : Antennes à articles 9 et 10 larges et transvcrscs, deux 
fois aussi larges que longs, en forme de disques à bord épais, l'article 
II avec une forte encoche de sa partie basale interne. Trochanters 
intermédiaires déniés, les tibias intermédiaires avec un éperon distal 
interne plus eourl que ehez maroccantts. 

Edéage (fig. 127) à capsule basale membraneuse, ovoïde. Styles 
plus allongés que eeux du mnroccanus, la palette terminale plus grêle. 
Sac interne avec deux grandes dents. 

Espèce assurément très voisine du maroccnnus Raffr. 

Territoires nu Sun. Tassili occidental : marécage suspendu de 
Tin Tahart, ait. 850 ni. env., une série d’exemplaires sous les loitf- 
fes de Typlto elephantina (Peyerinihoff, avril). 

Tunisie. Snd-tnnisicn : Tozour, une femelle (Dumont, VI, 1921). 


Trib. TYCH/NI Jeanucl. 

Tijchini, sensu novo, .li: ANNEE, 1949, Mém. Mus., XXIX, p. 42. - 1950. 

Fnc France, 53 (Psélnph.), p. 331. 

La position systématique de ectlc tribu est difficile à préciser. 
Raffrav l'avait réunie nnx Bijthinini, formant ainsi un groupement 
très hétérogène. Dans mon travail sur les Psélaphidcs de la Faune 
de France, j’ai séparé les Ttjchini des Bijthinini et les ai plutôl rap¬ 
prochés des Bnjnxini. 

Aujourd’hui, dans la systématique nouvelle des Psélaphidcs que 
j’ai instituée (1955, Mèm. -Vu*., Zool., IX, p. 5) d’après la structure 
symétrique ou non des édéages, la jilaee des Ttjchini devient problé¬ 
matique. 

A ne considérer que les Ttjclmx et Ttjchomorphits, c’csl-à-dire les 
deux genres paléareliqnes, dont les édéages sont asymétriques el sans 
styles, la Iribu ne semhle pas pouvoir se placer dans la sous-famill® 
nouvelle des Brynxitae . On serait même tenté de l’incorporer aux 
Ratrisitae. Mais lous les enrnclères extérieurs sont en contradiction 
avec un tel rapprochement. El surtout, la trihn de* Tychini (sensu 


Source : AINHW. Paris 
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novoj renferme un aulrc genre, Cijlindrarchts Schauf., de l’Amérique 
du Nord, dont le» édénges symétriques et pourvus de slyles sétifères, 
s’accordent parfailcmenl avec les caractères fondamentaux de la sous- 
famille des Brtjaxilac. 

C’est donc bien dans la sons-famille des Brtjaxilac que les Ttjchi- 
m devront prendre place. Lorsque les classifications sont basées sur 
les caractères d’organes en évolution comme les édénges, il faut 
s’attendre à ce que ccs caractères manquent de constance. Dans la 
sous-famille des Fuplectitac, où les édénges sont asymétriques, une 
exception est présentée par les Pleetophloeus donl l’édéage, archaïque, 
est resté symétrique, avec deux styles égaux et sétifères. Dans la 
sous-famiIle des Tirija.rilae, les Ttjehini constituent une exception 
inverse. Alors que dans la sons-famille les édénges sont symétriques 
cl munis de styles égaux, deux genres paléarctiqiies des Ttjehini ont 
un édéage plu» évolué, ayant perdu la symétrie bilatérale que les 
Cylindrnrctus conservent encore. 


Comme les Btjihinini, les Ttjehini sont une grande lignée holarcti- 
qne. vraisemblablement issue de l’asile de l’Angara el répandue dans 
l’hémisphère septentrional pendant le Tertiaire. Mais on y rallache 
un genre Ahjchodea Reitt.. dont les quatre espèces connues oeeupenl 
Bornéo. 


A la vérité les Ahjchodea ressemblent aux Tijchtts. ayanl un peu 
leur aspecl général et des palpes maxillaires à intermédiaire aussi 
grand que la massclle. Mais eerlains caractères les séparent î I/ony- 
chinm des Ahjchodea porte un ongle flanqué d’une grande soie paron- 
guéale, alors que celte soie fait défaut chez les Tijcltini el d’ailleurs 
fous les Bnjaxitac. L’intermédiaire de leurs palpes présente une lon¬ 
gue apophyse perpendiculaire basale interne oui n’existc pas chez les 
TUihini. Enfin l’édéage des Atychodea (fig. 1281 long et étroit, simple, 
«ans apophyses (variants sexuels!, a les slyles insérés à la hase, sur le 
rebord de l’orifice hasal, comme chez tous les Psélaphides maoroscé- 
lides. Les Ati/chodca ont des lroehanlcrs intermédiaires courts (hra- 
‘•hyscélides), mais tour édéage est lout à fait (le même tvpe que chez 
les Psclnphini on Tijrini, c’est-à-dire chez les niacrosrélides. ^ 

Cette si raclure de l’édéage, s’ajoutant à la présence d’une soie 
paronguéale montrent que les Ahjchodea ne sont pas de véritables 
Tj/chini. Quelle doit être leur position systématique ? tl est difficile 
( *c le dire tant que la faune dos Psélaphides de la région indo-malaise 
n ° sera pas mieux connue. 

CMACTta «Mb».» »» Ttjehini. - Tito Mf’ÆÏ, !t 
«liant. Antennes il scape court, sans dent distale (11, 
roi s arlicles. Palpes maxillaires toujours très grands, à 
long, à peu près aussi grand que la masselte et p «s «"“«"■""g*” 
*ur son bord inlerne. Pronolum sans sillon ni fossetle sur le disqu , 


<11 Chez, tes Batrhttae le smmncl 'lu scape esl toujours dénié. 
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mais avec trois petites fossettes basales. Elytrcs à deux fossettes basa¬ 
les, la strie discale présente. Tergites abdominaux largement rebor¬ 
dés. le premier pas plus long que le deuxième. Hanehes intermédiaires 
eontiguës, les postérieures séparées. Premier sternite eourt et soudé 
au deuxième, les cinquième et sixième fusionnés, de sorte qu’il n’appa¬ 
raît que quatre sternites abdominaux. Trochanters intermédiaires 
courts (brnchyscélidcs). Tarses à articles 2 et 3 subégaux, le 2 grêle ; 
un ongle sans soie paroiiguéale. 



Pm. 128. (ien. Alychodera lU'iU., édéage du l’A . I ni i fur ni s Raffr., du Bornéo, 
Ftft. 129. Gen. Tychus I.each, édéage du T. Unctlus Lee., de Californie. 


240 

240 


Edéage symétrique chez les formes primitives (Cylindrarctnii) qui 
ont deux styles égaux. Chez les formes évoluées ( Tychus, Tychonwr- 
phuit) l’édéage perd sa symétrie bilatérale et ses styles s’atrophient 
et disparaissent. Une tubulure ilistalc renferme la terminaison du 
sac interne. 


Taiili.au nirs genres (2). 

1. Massette palpairc étroite, presque fusiforme, sa convexité inter¬ 
ne peu acensée. Edéage symétrique, muni de styles. (Amérique 
du Nord) . Gen. Cylindrarctus Schauf. 

- Massette palpairc nettement sècurirormc, su eonvexité interne 
bien saillante. Edéage asymétrique ... 2. 


(2) Je ne pnl* pas faire état de Valdn Casey (type : frontnlis Cas» de Cali¬ 
fornie) que Rafi-kay place dans les Tvch/ni. Je ne connais pas l’espèce et I» 
description de Casey nu permet pas de su faire une opinion. 
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2. Lobe fronlal loujonrs simple dans les deux sexes, étroit, les 
deux tubercules anteminires séparés par un sillon médian étroit. 
Premier tergile abdominal à bord basal déprimé entre deux 
carénnles sur le tiers médian de sa largeur. Caractères sexuels 
portant sur le renflement d'articles du funicule anlcnnaire. 

Edénge avec des épines représentant les slyles. 

. fp. 131). 21. Gen. Trehus Leacli. 

Lobe fronlal relativement large, les tubercules antennaires 
séparés par une surface déprimée plus ou moins large. Pre¬ 
mier tergitc abdominal sans dépression localisée au tiers mé¬ 
dian du bord basal. Caractères- sexuels portant sur la tête. 

Edéagcs à slyles réduits à un petit rudiment ou absents. 

. (p. 137). 22. Gen. Tychomorpinis Jcann. 

Le genre Cylindrnrclns Scliaufuss (1887, Tijds. F.nt., XXX, P. 91 ; 
lype ; americanns Sehauf.) est localisé dans l’Est de l’Amérique du 
Nord. Kaffimy (1904. .t/m. Fr., LXX1Ï1. p. 417) y admet cinq espèces. 
Mais il faut leur ajouter une série d’autres espèces décrites comme 
Tyrfnift, à savoir : num/r Lee., nerticnlis Cas., spiculifcr Cas., sternalis 
IbKTr., que j’ai pu examiner, et sans doute aussi pocahonias Cas., et 
ndcrophthalmus Brcnd., que je ne commis pas en nature. 

Toutes ees espèces ont le même aspect général que les Cylin- 
^rarclns, la même coloration lestacée ou brunâtre, la même forme 
ç u fuseau de la massctlc palpaire, et l’édéage de celles dont j ai eu 
dos mâles est du même type que chez les anciens Cylindrarctns. 

Chez tonies les espèces ainsi rassemblées dans le genre Cxjliit' 
Irorctus, l’édéagc est symétrique et pourvu de styles. Celui du C. nme- 
ricnitus Scliauf.. espèce type du genre (lig. 130», à une grosse capsule 
basale dont l’orifice apical s’ouvre au-dessus d’une apophyse sternale 
hilohée ; les styles sont très largement élalés. Celui du C. spccnhfer 
r >as. (fig. 132) à la même position de l’orifice apical et des styles longs 
'-‘t grêles, mais sétifères eonune ceux de rn/ncrrcn/ins. Enfin 1 édeage 
l, u C minor Lee. (fig. 131). 1res volumineux, présente une capsule 
basait, partiellement selérifiée qui se prolonge par une longue tnlm- 
•«re ou bout de laquelle l’orifice apical s’ouvrc au milieu d une colle¬ 
cte d’apophyses laeiniécs qui évoque celles de certains Tijehomor- 
Phns dont il sera question plus loin. Quant aux styles de ce C. minor, 
sont réduils et sans soies, quoique toujours symétriques. 

Comme on le voit, ces trois édéages, quoique très différents les 
“«s des antres, montrent des caractères communs qui justifient la 
réunion aux C'ilindrarctus d’une série d’espèces considérées jusqu ici 
comme des Tïiclms. Celles-ci soûl des espèces de l’Est américain , 
celles de l’Ouest, celles omipnnl la Californie et les cotes du Paci¬ 
fie. ne sont sans doute pas dans le même cas, car les deux que J ai 
1 >U examiner appartiennent bien, connue on le verra, au genre yc it *. 

biOGÉOGRAPHiE. — Comment inlcrprétcr celle distribuhon des 
men,|ire S de la trilin des Tijchini, ainsi définie ? 


Source : MNHN, Pans 
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Si les souches anciennes de la tribu sont originaires de t'asite de 
l’Angara, connue je le pense, il semble que les Cylindrarclus aient pu 
venir directement d’Asie dans l’Amérique du Nord et aienl été con¬ 
finés dans l'Est américain après le Glaciaire, comme bien d’autres 
lignées (1), 

Quant aux Ttjchini sans slyles, leur histoire doit avoir été diffè¬ 
re nie. 

Par analogie avec d’autres liés nombreux groupes liolaretiques 
avant la même répartition, on peul croire que. venus d’Asie, ils ont 
déferlé sur la région méditerranéenne au Monlien. Puis, sous le climat 
chaud du début du Tertiaire, ils ont passé dans l'Amérique du Nord 
par le Nordatlantis, 



Fio. 130 è 132. (ien. Ctflindntrclu* Sclmuf,, édéages, fine dors h le. Fin. 13!), 

americanus Scliauf., de l'Illinois, x 1 RO. Fin. 131. C. ntitior bec., de l'Amé¬ 
rique du Nord, x 120. •- Fin. 132. C. itpictiliftr Cas., rie l'Amérique du Nord. 
X IBO. 


Plus lard, à la (iu du Terliuirc, les Cylindnirchx.s adaptés nu «‘li¬ 
mais froids, se sonl maintenus dans l’PZst de l’Amérique du Nord. 
Mais les Tychns, groupe de fauuc chaude, venus de la Médilerranée, 
ont été eh a s.ses vers le sud et ont pu survivre en Californie. Ils se pré¬ 
sentent de nos jours comme tontes ces lignées dites « transallnn* 
tiques > qui peuplent fi la fois la région méditerranéen ne el la région 
antillaise et californienne. .l’ai montré dans la * Genèse des Faunes 
terreslrcs » (p. 368) qu’il u’csl pas nécessaire d’imaginer le pont 
« trans-atlantique > éocéne de R. F. Scharff pour expliquer ce lype de 


(1) R. Jeanxej.. Ln genèse des faunes lerrcstres, 11)42, p. IÎI3, 
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I‘C parti lion. Connue pour les Limnnstis, les Perileptns el une. multi¬ 
tude d’autres groupes de faune chaude, une distribulion continue par 
le Xordatlantis sous les climats chauds de l’Eocène el de l'Oligocène, 
a été scindée par la disparition du peuplemenl nordique lorsque le 
eliniat de l'hémisphère septentrional s’est refroidi jusqu’à la période 
glaciaire. 

Dans la région méditerranéenne, les Tijchus semblent hien êlre la 
descendance d'une lignée ancienne, ayant occupé l’Egéide septentrio¬ 
nale et la Tyrrliénidc, taudis que les Tifcltotnorplms se présentent 
conune venus de l'Egéide méridionale au Pontien (Fnc France, 53, p. 40, 
fig. 15). Parmi ceux-ci, certains ont évolué sur les massifs boisés de la 
Bcrhcrie orientale (Chaînes kabyles, Dorsale tunisienne), d’autres se 
sont différenciés sur le massif hélico-rifain. 


21. fie n. TYCHUS Leach. 

Tyehufi Lkac.h, ] 8 17, Zool. Mise.. 111, p. 84 : type : nigcr Reiehenbuch. 
- Jeannkl, 1950, Fne France, 53 (Psélaph.). p. 232. 


Espèces ailées. Le genre est caractérisé surtout par la forme du 
lobe frontal el un type particulier d’édéage. 

Lobe fronlal lrès rétréci en arrière des luhercules anlennaires qui 
s °nl lisses et séparés par mi étroit sitlon longitudinal. Front très con¬ 
vexe et lisse, sans différences sexuelles. Anlcnncs longues et robustes, 
les lrois articles de la massue épais mais relalivemcnt conrls. Palpes 
maxillaires Irès grands, l’intermédiaire allongé, sécurifonnc, la inas- 
*el le courte et sécu ri forme, son bord interne convexe et saillant. Pro- 
Motiim court, un peu lrnnsvcrsc. le disque convexe el lisse, avec trois 
Petites fossettes basales. Elylres à deux fossettes basales. Les deux 
Premiers iergites subégaux et largement rebordés. Pâlies grêles. Tro- 
cl'anlers intermédiaires dentés, plus longuement chez les mâles. Pas 
de soie parongiiéale. 

Caractères sexuels de» mâles porlant sur les antennes dont un 
0u plusieurs arliclcs du funicule sont renflés chez certaines espèces. 

Edéage des espèces paléarctiqnes constitué par une capsule 
basale membraneuse et toujours volumineuse, qui porte du côté droit 
l, nc tubulure grêle, le plus souvenl terminée par un pavillon el renfer- 
•nant la lcrminaison du sac interne. Cette tubulure ferait penser à la 
Pièce mobile des Arthromehi* (JlîAVNEl., 1955. L’Edéage. p. 80). Mais 
«elle-ci esl constituée par la coalescence des styles, alors que la tnhu- 
lure ( { cs T'jchu* est indépendante des styles, qui sont rcpiésenlés par 
des épines incurvées ou une lame distale ( algériens ). 

Chez te Tijchm {enclins Lee. de Californie, (fig. 129), 1 édéage 
diffère de celui des espèces patéarctiqucs par les caractères suivants : 
, D'ahord la capsule basale est fortement sclénfiée ; ensuite la 
tubulure est rejetée du côté droit, très en dehors des vestiges des deux 
8 ‘yles. dont le gauche esl lamellenx el simple, le droit de forme com¬ 
pliquée, Situé entre le slvle gauche et la tubulure. Malgré les appa- 
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rentes, cet édéitgc du tenellus américain est de même type <|iie celui 
des espèces méditerranéennes (1). 

Taiilkau im-s espèces nord-aium: unes. 

J. Espèce ailée, noire avec les élytres roux, les yeux aussi déve¬ 
loppés chez la femelle ipie chez le mâle. Antennes du mâle avec 
les cinq premiers articles épaissis, décroissant peu à peu de 
grosseur, sans transition en Ire le 5 et le ft. Long. 1,3 à 1.4 mm. 

. 1. siiiola (liiill. 

Espèces aptères, plus ou moins teslacées rougeâtres, les yeux 
grands chez les mâles, réduits chez les femelles. Anlcnncs sans 
différences sexuelles . 2. 

2. Antennes grêles, les articles du funicule globuleux. Pronotum 

peu transver.se. Long. 1.2 mm . 2. VoucherL n. *p. 

-Antennes épaisses, les articles dit fnniciilc trimsverscs. Prono- 
Iuni plus Iransverse . 3. 

3. Côlés du pronotum et des élytres. avec de grandes soies dres¬ 
sées de colorai ion pâle. Télé plus courte. Yeux plus grands 

ehez les mâles. Long. 1.3 â 1,4 mm. 3. algériens (îuill. 

CAtés du pronotum et des élytres sans grandes soies dressées. 

Tête plus allongée, les yeux des mâles plus réduits. Long. 

1,4 mm . 4. depexus Peycr. 

I. T/chus slrJoia (•i it.i.HiiEAt*. 1888. Rev. irEnt.. VII, p. 374 ; type : 

Le Planhiy (Mus. Paris). Jt: annel, 1050, Fne France, 53 
(Psélaph.). p. 337. ibrriens auct. (net MorscnofESKY). 
Subsp. (tfricnnux, nov. ; lype : Alger (Mus. Paris). 
Snbsp. pnhulutn Pkykrjmiioef, 1012. Ann. Fr., LXXXI. 
p. 515 (niger suhsp. puliidnm) ; lype ; Larache (Miis. Paris). 
Subsp. Pryrrinihnffi. nov. ; type : Akfadou (Mus. Paris). 
Subsp. pahtdipaffus Normand, 1040. Rev. Fr. tFEnt., VII. 
p. 175 ; type : Ain-Prnliatn (eoll. Normand). — Var. nieffl- 
narins Normand. 1040, l.c., p. 177 : type : Ain-Drnhani (coll» 
Normand. 

Fig. 133 à 130. Long. 1.3 â 1,4 mm. Toujours ailé. Espèce bien 
caractérisée par sa col oral ion d’un noir luisant, avec les élytres géné¬ 
ralement d‘un rougeâtre foncé, scs veux bien développés dans les deux 
sexes cl surtout par l'épaississement des trois premiers articles lin 
luniciite lies antennes chez les mâles, épaississent en I qui diminue peu 
â peu, sans créer une transition brusque entre le cinquième artiele de 


(1) Soil dit en passant. la préparation de* édéngos dei Tu dut s et Tychomur- 
phus csl loujours compliquée par la difficulté qu‘on éprouve à le» détacher d“ 
sternitc abdominal auquel ils sont attachés par des ligaments très résistant** 
Malgré cela II esl néce".-mlrc de multiplier aulnnt que possible les préparation 
car les conformations des apophyses, qui sont des vnrlnot» sexuels, diffèrent sou¬ 
vent selon les individus. 


Source : MNHN, Pans 









PSÉI.APJJIDES DK L’AFHIQL'li DU NOHD. 133 

J antenne et le sixième. Côtés du pronotniii et des élvtres avec de 
grandes soies dressées de couleur claire. 

Edcage (fig. 133 à 130) à capsule basale ovoïde et tubulure dislalc 
longue rt terminée pur une petil pavillon ; le style droit, variable de 
lorinc, s mserc en dessous de la tubulure et contourne sa face cxlerne 
pour croiser sa face dorsale. 



' J ^ c t l 134. Gen. Tf/chux l.eacfi., édéaees, face dorsale, X 185. — Fio. 133. 
:■ Mibsp, palailvm Pevcr., de Larache. Km. 134. T. slrioltt subsp. 

' 'Utrinihoffi , nov., de l’Akfndbu. 


Ln forme typique, répandue en Italie, dans le centre et le midi 
p la France, ainsi qu’en Espagne, donl l’édéage est figuré (Fne 
France, 53 (Pséluph.), p. 138, fig. 1411 est remplacée dans le Nord de 
Afrique par quatre races très peu différentes dans leur aspect exté- 
^ Ic,, r. mais avec des caractères sexuels particuliers. Les mâles peuvent 
°iitefois se reconnaître facilemcnl aux cnrnclères suivants : 

*• Articles 4 cl 5 des antennes aussi rcnllés l’un que l’autre .... 2. 

'Articles 4 el 5 des antennes de grosseur différenle . 3. 

Télé et pronolum moins larges. subsp. africanus, nov. 

~ Tète et pronolum plus larges. Taille plus grande . 

. ..... subsp. palndivagus Norm. 

’T Article 4 plus gros que le 5. Plus grande taille : forme plus 

allongée . subsp. Peyerimhoffi. nov. 

'Article 4 moins gros que le 5. Plus courl et plus trapu .... 
. subsp. patudnm Peyer. 


Source : MNHN, Paris 
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Subsp. africamis, nov. — Peu différent extérieurement de la 
forme typique d’Europe. L’édcage (fig. 136) diffère par la plus grande 
longueur du slyle droit qui n’est pas coudé niais émet un rameau 
transverse dorsal au tiers proximal de sa longueur. 

Subsp. pnhiditmgus Norin. — Plus robuste, plus épais que IVi/ri- 
camts, mais avec, la même slructure des antennes chez les mâles. 
L'édéagc ffig. 135) est bien différent, d’ahord par la grande longueur 
de la tubulure distale qui est si nuée, puis par l'arcualnrc des deux 
styles cl l’épaisseur du droil. La var. melanarius Norni. est une forme 
à élylres noirs. 

Subsp. Peyerimhoff, nov. Forme grande et svelte, allongée, à 
pronotum h peine transverse. Le renflement plus grand de l’article 4 
des antennes csl caractéristique chez les mâles. Edéage (fig. 134) à 
tubulure distalc extrêmement longue, bien plus longue que la capsule 
basale, le slyle droit grêle et régulièrement arqué, le gauche simple et 
effilé. 



Etc.. 135 à 137. (ica. Tj/chus i.cnch, étléajjcs, face dorsale, X 183. Fit». 135. /• 
ntriotu subsp. fHihidiuayiis Norm.. de l.n Galle. - Pu». 138. V xtriohi 
nfricanil». nov., d'Alger. Fia. 137. T. Vaurheri, n. *]».. de Tanger. 

Subsp. jmludum Peyerimhoff. - C’est par erreur que Pl£YKl9 
Mitoi'F et Rapfkay élaicnl d’accord pour allribncr cette sous-cspècc 
au T. niger Psiyk. Le T. niger a un édéage donl la luhulure distalc se 
termine en pointe (Fne France, p. 330, fig. 140) et qui est très différent 
de eelui du striola. La forme paludum, ne différant guère du striola et 
de sa sous-espèce africanus que par son pronotum plus étroit et I e 
renflement de l’article 5 des antennes riiez les mâles, n un édéage 


Source :MNHN, Paris 
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de même type (fig. 133) ; mais !;i tubulure distale esl courte et les 
deux styles, courts et épais, sont tous deux bifides. 

Toute l'Afrique du Nord, mais sporadique. 

Subsp. afrlcanus, nov. Ai.oêrik. Dèp. d'Alger : Alger : 2 exem¬ 
plaires (Rnffrny). 

Timsie : Le Kef. une femelle (Normand in Muséum Frey). 

Stiiisp. pnluditmgns Norm. — Ai.gérie. Dèp. de Constantine : 
Marais de la C.alle, nombreux exemplaires (Normand). 

Tunisie. Ain-Draham (Normand). 

Hans les deux localités, la variété mehnariiis Nom. se trouve 
nvee la forme typique. 

Subsp. Peijerimhoffi, nov. — AegArih. Dèp. d’Alger : Agoulmine 
Ahoubanp. dans l’Akfadou, un mâle (PeyerimhotT). 

Subsp. palndum Peyer. — Maroc. : marais (le Boncharen. & 
Larache, nombreux exemplaires (PeyerimhotT et B. de Borde, V-1910) ; 
Tanger (Vaucher) ; Dnyct-Ahoua, ait. 1.500 m, dans le Moyen-Atlas, 
une femelle rapportée avec doute à cette sous-espèce (Otin, Vll-1941). 


2- Tychus Vaucheri. n. sp. : type : Tanger (Mus. Paris). 

Fig. 137. Long. 1.2 mm. Aptère. Teslucé rougeâtre foncé et 
luisant. Pubescence longue, doublée par quelques grandes soies dres¬ 
sées dorées. Tête comme chez striola. Antennes à funicule grêle dans 
les deux sexes, les articles du funicule globuleux, nullement trans- 
v erses ; massue peu développée, l’article 9 gros mais siibglobuleux. â 
Peine plus large que long, le 10 aussi long que le 9, un peu transverse. 
Pronotum peu Iraiisverse. Elvtres et abdomen comme chez striola. 

Pas de différences sexuelles sauf que les yeux, aussi longs que les 
tempes et peu saillants chez les mâles, sont un peu plus réduits chez 
femelle. 

Edéage (fig. 137) bien différent de celui de striola. La tubulure 
distale est longue et grêle cl le style droit fait défaut. Quant an style 
Kauche, très épais, il est replié vers la droite et croise la face dorsale de 
>« tubulure ; il sc termine par une apophyse en forme de double 

hameçon. 

Maroc. Ilif : Tanger, un mâle et une femelle (Vaucbcr). 


Tychus nigériens Gi ii.i.kuiïac, 1893, Ann. Fr., LXI1. Bull., p. ccxcxm, 
type : Mont Edougts (Mus. Paris). — PKVERIMHOEF, 1904, 
1,’Ab., XXX. p. 174. tant sens Pic. 1901, L’Eeh., p. 2 : type . 

Ain-Draham (colt. M. Pic). - castaneus Saulcy, m /(«., nec 
Aubé. 


Fig. 1.38. — Long. 1,3 à 1.4 mm. Aptère. Coloration vanaWe, tes- 
acé rougeâtre plus ou moins foncé, la pubescence longue et doublée 
’nr de grandes soies dressées sur les câtés du corps et tout 1 abdomen. 


Source : MNHN, Paris 
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Tête plus large que chez alriola, lobe frontal plus large et moins rétréci 
à la base, mais sans différences sexuelles, Antennes épaisses, les 
artieles du fimieule transverses, la massue plu renlléc que chez striola, 
avec l'article 9 plus gros et nettement transverse. Pronolum Irans- 
verse. 

Trochanters intermédiaires à épine très eourte chez les mâles. 
Pas d'autres différences sexuelles, sauf que les yeux sont un peu plus 
petits chez les femelles. Les mâles sont généralement plus foncés, sou¬ 
vent avec les élytres clairs . les femelles toujours Icslacées rougeâtres 
en entier 



Fifl. 138 et 139. Gert. Tychus Loach, édéages, fnec dorsale, X 185, — Fto. 138. 
T. afyertriis Gulll., de l'Etlnuffll. Fio. 139. T, drprxiin Pcyer,, du lac de» 
Muuznîu. 

Edéage (fig. 138) très particulier. Très volumineux, avec In cap¬ 
sule basale membraneuse et sphérique. Tubulure distale de forme 
Irès irrégulière, se divisant en deux lobes ontonranl l’orifice apical, 1 e 
lobe ventral long, portant mie apophyse en T. Pas de style droit» 
comme chez le Vmicheri. Aussi comme chez cclni-ci, le style gauche 
est très élargi, mais il n'est pas replié vers In droite et son extrémité 
dishile porte trois cornes. 

La forme de ce style gauche est variable. Chez un exemplaire de 
Tehomsoiik {tnninnix Pic), son extrémité distale est rétrécie, »iai s 
toujours armée de trois cornes. 

Largement distribué dans l'Afrique du Nord, depuis Alger, jus¬ 
qu’en Tunisie. 

Algérie. Dcp. d'Alger : Alger (ItalTray, Lcsnc) ; Nador (Pcyeri- 
mholT) ; Teniet-el-Had (Hedel) ; Bou-Bérak, près de Dellys, Irès nom¬ 
breux exemplaires (Chobsiul) ; Vakourcn, en Gronde Kahylic (PuéJ* 
Normand). Dcp. de Consluntine : Béne (Leprieur) ; Mont EdoUg* 1 
(Abeille, BedeP ; Saint-Charles, près de Philippeville (Théry). 


Source :MNHN, Paris 
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Tl sistK. CJiaine dorsale : Ain-Dralinm (Pic, Normand) ; Fer- 
Rana ; Le Kef ; Trboursouk (Normand). 

Coiiiiiuin au pied lies planles ou sons les pierres, aux endroits 
il iiiiiides. 

^ Tychus dcpexus Pkvuuimuokf,, 1905, Hnll. Fr., p. 229 ; type : Mou- 
zaïa (Mus. Paris). 

Fig. 139. — Long. 1,4 mm. Aplère. Testacé rougeàlre plus ou 
moins foncé, la pubescence assez longue, mais sans grandes soies 
dressées sur 1rs côtés du corps et les tergites abdominaux. Aspecl de 
l'algérien.s, mais plus étroit et moins robuste. Tête plus étroite, les 
ycnx bien p]us petits que chez la femelle d ’algericus. Antennes sem¬ 
blables. Proiiotiiin à peine transverse. Elvtres plus courts et moins 
renflés. 

Epine des trochanters intermédiaires du mâle bien plus acérée 
( JHe chez 1‘ algériens. Pas de différences sexuelles sur les anlcnnes. 

Edéagc (fig. 139) de même lype que celui d’algericus. La tubulure 
distale esf différemment constituée et le slyle gauche, encore plus 
iarge à la base, se rétrécit au sommet et ne porte que deux cornes. 

Espère à lendances endogées, ccrtaîncmenl dérivée de l’ab/er/cus. 

Au,é:uir. De'p. d'Alger . Pie des Mouzaia, plusieurs exemplaires 
recueillis en divers points situés entre 1.200 el 1.500 m. d’allilmle, 
dans l’argile avoisinant de vieilles souches (Peyerimhoff, III et V 
19(15) ; Ruisseau des Singes, gorges de la Chiffa, 2 exemplaires (Peyeri- 
hiholf. III 1909). 


22. Gen. TYCHOMORPHUS Jeannel. 

Tyclwinnrphus Jean sut., 1950, Fne France, 53 (Psélaph.). p. 342 ; 
type : tiiherculatns Aubé. 

Genre diffère»! de Tychus Lench par la forme dit lobe frontal. 
Par la slructurc de l’édéage el ]):ir une antre réparlition des caractères 
sexuels. Tontes les espèces ont la pubescence claire et clairsemée, 
doublée par de grandes soies dressées sur les côtés du corps el les 
tc rgito abdominaux. Lobe frontal large entre les tuhereules anten- 
oaires ; au lieu d’un étroit sillon dorsal, il existe une surface convexe 
ou moins large entre les tubercules anlennaires, surface souvent 
altérée par les earaelcres sexuels des mâles portanl sur la parlic anté- 
^enre du front. Yeux variables. Anlennes sans différences sexuelles, 
*' massue longue cl épaisse, les articles 9 el 10 toujours gros cl non 
transverses. Pronotuni et élylres comme chez Tychus. 

Trochanlers intermédiaires généralement simples (sauf chez i- 
“V»/in Rnffrav), les trochanters unlérieurs et posléricnrs variables. 

, Edéage bien différent de celui des Tychus, d’ahord par la petilesse 
de la capsule hasale, puis par le développement de la lubulure dislale 
c O corrélation avec l’atropbie et la disparition des siyles. 

Oémoihes ni- MtisinM. - Zooi.ooik. t. XIV. 


Source : MNHN, Paris 
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Les espèces de ce {{cure sonl nombreuses dans le Nord de 
l’Afrique et dérivent sans aucun doute de lignées de PEgéide méri¬ 
dionale. passées en Afrique an Pontien (Fne France, 53. p. 41, fig. 15). 
Tonie une série d’espcces. en apparence 1res voisines, ont été consi¬ 
dérées par P. de Pkyeiumhoi'f (1904) cl par A. Rai fray comme des 
races avec variations pœcilandriqiics dans une sente espèce, brtjnxioutes 
(înill. A la vérité ces prétendues races diffèrent par des structures très 
particulières de leurs édéages et doivcnl être considérées comme de 
bonnes espèces. 


Tarleac nus espèces nord-africaines 
faisant état surtout des caractères des mâles. 


1. Tète petite, le front étroit et modérément convexe. (Espèces 

barbaresques) . 2. 

Télé grande, le front très hautement bombé on très lrans- 
verse. Petite taille, forme ramassée, courte (Espèces bélico- 
rifaines) . 12. 


Espèces barbaresques. 

2. Tons les trochanters simples. Fronl du mâle avec une corne 
médiane, saillante en avanl, dont le sommet porte deux ran¬ 
gées de soies horizontales, simulant des ailes de papillon. 
Long. 1,5 â 1.6 min. 1. /acquejini Boicld 


Trochanters intermédiaires simples, les antérieurs el les pos¬ 
térieurs dentés. Pas de corne médiane sur le front des mâles. 3 

3. Article 3 des antennes petil, semblable à Parliele 4. 4 

Article 3 des antennes aussi épais el aussi long que le pédi- 
ccllc, bien différent de l’arlicle 4 . tl 


4. Lobe frontal élroil. moins large que le fronl entre les deux 

yeux, dans les deux sexes. 

Lobe frontal large, aussi large que le fronl entre les deux 
yeux, dans les deux sexes . 

5. Lobe frontal des mâles avec une profonde dépression trans- 
versc qui excave la moitié postérieure des tubercules anlen- 


naires ... 6 

Lobe frontal des mâles sans profonde dépression Irnnsvcrse, 

les tubercules anlcnunircs convexes . S 

6. Forme générale oblonguc. allongée, les yeux Irès réduits. Tes- 


lacé rougeâtre liiisanl. Tubulure de î'édéage peu étranglée 

(fig. 152). Long. 1,5 mm . 5. PoupfJJferl RafT r ' 

Forme générale courte el robuste, les yeux bien développés. 
Coloration foncée, noire avec des élylrcs rougeâtres ou noirs. ? 

7. Vertcx légèrement écbancré en avanl, au-dessus de l’impres¬ 
sion transverse du lobe frontal. Tubulure de l’édéage forte¬ 
ment élranglée. le pavillon sessile (fig, 143). Long. 1,3 à 
1.4 mm. 3. Théryi. n. sp. (forma tipica)' 


Source : MNHN, Paris 
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Vert ex profondément éehancré en avant. Edéage inversé, à 
tubulure élranglee et pavillon pedonculé (fig. 146). Long. 

1.4 mm ... 4. aurasiacus n. sp. 

S Antennes plus courtes, les articles moyens pas plus longs que 

larges. Colora lion plus ou moins foncée. Tubulure de l’édéage 
prolongée par une pointe lancéolée (fig. 150). Long. 1,2 à 

L4 mm . . 9. hryaxioides Guill. 

Antennes plus longues, les arlicles moyens un peu plus longs 
que larges. Très noir, à élytres rougeâtres. Tubulure de 
l’édéage prolongée en longue épine simple (fig. 153). Long. 

1.4 mm . 10. Alluaudi, n. sp. 

9 Dépression du lobe frontal des mules évidant entièrement les 

tubercules anleiinaires qui sont excavés, à bords tranchanls 
(auriciilés). Tubulure de l’édéage épaisse, son pavillon en 
forme de large entonnoir {fig. 147). Long. 1,5 à 1.6 mm .... 

. 6. Pici Croiss. 

Dépression du lobe frontal des mâles n’intéressant que la 
partie postérieure des lubercnles antennaires qui restent con¬ 
vexes en avant . 1®- 

10. Bord antérieur du verlcx anguleusement saillant en avant, 
au-dessus de In dépression du lobe fronlal. Tubulure de 
l’édéage régulière, sans étranglement, le pavillon peiit et 

pédonettlé (fig. 141). Long. 1,4 mm. 2. Koziorcrwiczi Croiss. 

llord antérieur du vertex éehancré au-dessus de la dépression 
du lobe frontal. Ttihuliire de l'édéage étranglée, le pavillon 
sessile ffig. 144). Long. 1,4 mm. . 3. riiéryi. snbsp. Normand!, nov. 
Forme générale courte, coloration foncée, les yeux bien déve¬ 
loppés. Vertex du mâle très profondément éehancré en avanl. 
presque hilolié. Tubulure de Tédéage épaisse et peu à peu 
élargie en entonnoir depuis la base (fig. 149). Long. 1,4 mm. 

.. 7. dentUions Reitl. 

Forme générale oblonguc allongée. Testaeé rougeâtre les 
veux Irès réduits. Mâle inconnu. Long. 1,5 min. 8. Hemyi, n. sp. 


Espèces bético-rifaines. 

*2. Trochanters intermédiaires prolongés par une grosse dent 
bifide. Etroil et allongé, coloralion foncée. Mâle inconnu. 

Télé de la femelle grande, â front très bauteinenl convexe ; 

grands yeux. Long. 1.3 min . H - bispina 

Trochanlers inlennédinircs non bifides . 13 

Trochanters intermédiaires simples, les postérieurs prolon¬ 
gés par une longue épine recourbée. Mâles foncés, à fronl 
très transverse. Pavillon de la tubulure édéagienne incurvé 

ver le eolé droit (fig. 154). Long. 1,1 mm. 12. miles Saulcy. 

Trochanlers intermédiaires et postérieurs avec une longue 
épine recourbée. Tubulure de l’édéage à pavillon largement 
foliacé, tourné du côté ventral (fig. 155 et 156) . 


Source : MNHN, Pans 
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14. Front des mâles peu transverse mais hautement bnmhé. Colo¬ 
ration foncée. Tubulure de rédèage brusquement rélrécic au 

sommet (fig. 156). Long. 1 mm . 13. armalus Saiitcy. 

— Fronl des mâles très transverse et moins convexe presque 
deux fois aussi large avec les yeux que long. Teslacé ron- 
gcâlre. Tubuture de l’édéage s’amenuisant dès la base 
(fig. 155). Long. 1 mm . 14. grcrndficeps Reitt. 

Espèces barbaresques. 

1. Tyc/ius Jacquelini Boii:i.dikit, 1830. Ann. Fr., (3) VII, p. 463 ; type : 

Montpellier. Jeannki., 15)50, Fne France, 53 (Psélaph.L 
p. 345. — cornalus Croissanukau, 1893. Mise. ent. I. p. 153, 
lype : Batna (coll. M. Pic). 

Fig. 140. Long. 1.5 à 1.6 ni ni. Ailé. Noir luisant, les élylres 
rougeâtres, les antennes, les palpes cl les patles testacés. Télé petile. 
Antennes eourles, les articles du fimicule globuleux, le 9 relativement 
peu développé pour un Tijchomorpluw, globuleux, le 10 légèrement 
transverse. Pronotum eonrl el transverse, rélréci à ta base. Etvlres 
amples et longs. Tous les trochanters inermes. 

Front du mâle avec une corne médiane dirigée en avanl, compri¬ 
mée en crête, avec deux rangs de soies horizontales simulant des 
ailes de papillon. 

Edéage (fig. 140) à tuhulurc grêle et longue, incurvée du côté 
droit, terminée par un pavillon fianqué de deux épines, la dorsale 
repliée en travers, la venlrate longue, dirigée dans l’axe. Cette épine 
venlrnlc csl plus grêle chez un exemplaire de Sainl-Charlcs examiné 
que chez les Jacquelini de France. Cctlc différence ne parait pas toute¬ 
fois justifiée le maintien du cornutns Croiss. (type : Batna) comme 
sons-espêee nord-afrieaino. 

Tonte l’Algérie et la Tunisie. 

Aix.ébie. l)èp. d’Ornn : Tleincen (Normand) ; Daya (Bedel). - 
Dèp. d'Alger : Cherchet (PcyeriinbolT) : Staouéli (Chatanay) ; Miliana 
(Abeille) ; Pic des Mouzala, te Lac, (Peyerimhoff, Il 1905) ; Bon-Berak. 
près de Dellys (Cbobnul). — Dép, de Conslanline : Sninl-Cbartcs. près 
de Pliilippcville (Tbéry) ; Oued Hamimin (Chalanay, II 1910). 

Tunisie. Chaîne dorsale : Bulla Regia ; Fernana ; Le Kef ; So»k- 
et-Arba ; Tchonrsoiik (Normand). Cap lion : Fomtonk-DjcdHh 
(Normand). 

Dans les endroits b uni ides, sous les dclritus végétaux ou dan s 
l’humus. 

2. TYchomorphus Koziorowîczi CkoissandkaI'. 1894. Mise. ent.. I* 

p. 152 ; type : Bône (coll. M. Pic). 

Fig. 141 el 142. — Long. 1.4 â 1,5 mm. Aplêre oïl hracbvplère. 
Testacé rougeàlre ; robuste, de forme épaisse. Télc relativement 
grande, à lobe frontal Irès large à peu près aussi large que le front 


Source : MNHN, Paris 
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cuire les deux yeux. Antennes grandes, les arlictes moyens du funi- 
cnle subcylindriques, un peu plus longs que larges, In massue épaisse, 
l’article 9 aussi long que large, le 10 un peu Iransverse. Pronotum 
neltemcnl Iransverse. Elylrcs amples. Troelianlers antérieurs et pos¬ 
térieurs dentés, les intermédiaires iiicrmes. 

Front du mâle avec une profonde dépression transverse sur la 
buse du lobe frontal, la dépression excavant la partie postérieure des 
tubercules antennuires, mais pas leur parlie antérieure el laissant 
ainsi sur la ligne médiane un petit tubercule mousse. Pas de soie sur 
ce tubercule ni sur les bords de la dépression frontale. 
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'■'« HO A 143. (ion. Turhomorphu* .leann, Adéaocs, face dorsale,X 240. —F» 
MO. T. JacquêtIni Boictd., do Bou-Uérak. - tm. 141. T. 
de Salut Charles. - Fin. 142. T. Koziorouticzi Crmss., vnr. de la h.ibjlio. 
Fit.. 1 43. T. TMrgi (luill., de Saiiil-Charles. 


Etléiige (flg. 141 ) ti tubulure distale coniine chez le Jacquelini, 
1- égiiliére et nripiée en dehors, lerminée par un pavillon. Mais il 
u’exisle pas d’apophyse dorsale Iransverse croisant le pavillon. 

Très localisé. 

Ai.of.uu.. I)à/>. lie Constantine : Bonc icoll. Croissandcau coll. 
^utiley) ; Saiut-Charles, près de Philippeville (Théry) ; djebel Babor 
(PeyerimliolT). 


IVchomorphus Théfyi. n. sp. (CîU 1 LI,kbkaij, in Bit.) * t,Vp e 
Charles (Mus. Paris). 


Sainl 


ries (Mus. Paris;. tl _ T 

Forme Xonnandi, nov. ; type : Ce hef (coll. Normand). 

Fig. 143 à 145. - Long. 1,3 à 1,4. Ailé ou brachyptère. Coloration 
■niable ; lu forme typique est loujours foncée, noire avec les élytres 


Source : MNHN, Paris 
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rougeâtres, ou même entièrement noire ; msiis certaines colonies et 
particulièrement In forme \ormnndi, sont en enlicr lestacées rou¬ 
geâtres. Tête de grosseur variable. Antennes généralement plus 
courtes que chez Koziorowiczi. 

Front des mâles avec la même dépression lransvcrse de la hase 
du lobe frontal que chez Koziorowiczi, les tubercules latéraux sem¬ 
blables ; mais le bord antérieur du verlex est échnncré sur la ligne 
médiane entre deux houppes de soies. 



Elu. 144 .> 14H. («en. Tuchomorphux Jcniin., édéaifes, face dorsale, X 240. Fl«. 
144, T. Thtryi subsp. Kormandi, nov., du Kcf. -- l f in. 145. T. Thiryi .sub'P* 
.Vormondi, nov., du Camp de la Sunlé. - Fin. 140. T. aurasinrus, n. sp.. «1 e 
ln for£t de Sg«|(. 

Kdéage llig. 143 à 145) bien différenl de celui de Koziorowiczi par 
la forme de la tubulure, loiijours élranglée par une forte échancrure 
de son bord gauche dans sa parlic moyenne. De plus, le pavillon est 
bien plus large H sessile. 

Variation. La forme typique a le lobe frontal étroit, hicn 
moins large que le fronl cuire les yeux. Par contre, la forme Nor- 
mandi, qui ne parait se. rencontrer qu’en Tunisie, à un lobe frontal 
1res large, comme celui du Koziorowiczi. C’esl une forme robusle* 
toujours testacée. qui ressemble beaucoup au Kozioroitnczi mais en 
diffère nettement par son édéngc (lig. 144 et 145). 

Largement répandu dans le déparlemcnl île Conslanline et In 
Tunisie. 

Algérie. Dép. de Constantine (forme typique seulement) : Bêne 
• Saulcy) : Saint-Charles, près de Philippcvillc (Théry) ; djebel Bnbor 
'Normand) ; ruisseau du Chien, à Mansoura (Chatanay). 
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Tumisik. Chaîne dorsale (forme typique et forme Normandi, nov.) : 
Ain-Dnthmu ; Les Chênes ou Camp de la Sanlé ; Le Kef ; Fernana ; 
Souk-el-Arba (Normand), Un exemplaire femelle au vol dans cette 
dernière localité (Normand), 


Tychomoiphus autasiacus. n, sp. ; type : Sgag (Mus. Paris). 

Fig. 14f>, Long. 1,4 min. Ailé ou hrachyptère. Voisin de Thénji, 
plus grêle et coloré comme le Thénji typique. Tète plus allongée, à lobe 
fronlal étroit, moins large que le fronl entre les yeux. Antennes plus 
longues que chez Théryi. l’article 3 semblable au 4. les articles 3 à 7 
subcylindriques, un peu plus longs que larges ; massue épaisse, les 
articles J) et 10 troneoniques cl un peu transverses. Pronotum et 
élylres connue chez Thénji, forme typique. 

Front du mâle avec les mêmes caractères que chez Thénji , mais 
t’érhancrure anlérieure du vertex est plus accusée, presque autant 
que chez le dentifrons. 

Edéage (ftg. 146) de même type que chez Thénji, mais inversé et 
sans rudiments de styles. La tubulure esl étranglée par une profonde 
échancrure. Mais le pavillon esl pédonenlé, incliné en dehors et ouvert 
dorsaleinent ; l’épine lorminale de ta tubulure esl beaucoup plus 
longue que chez le Thénji. 

Femelles leslacées rougeâtres, à veux bien plus petils que ceux 
du mâle. 

Espece localisée, de même souche que Théry! et Koziorowiczi. 

\i.t.Éu 1 i:. I)ép. de Constunline : forêt de Cèdres de Sgag. dans 
l‘Aurès. un mâle et trois femelles (PeyerimhnlT. VIII 1618). 


•")• Tychomorphus PoupiJiieri Rafkmav. 11)04. Ann. Fr., LXX11I, p. 388 
(Tijclmx) ; type : Dely-lbnihiin (Mus. Paris). — micro phtheil- 
mus Reitiuh, 1903, Wiener enI. Ztg., XXU, p. 231, ( Tycluis) ; 
type : Boii-Bérak (Mus. Parisi : (ncc microphthalmus Bren- 
iikl, 1893 ( Tychus ). 


Fig. 152. Long. 1,5 mm. Aptère. Testacé rougeâtre luisant, 
allongé oblong. Tête petite, guère plus longue que large, les yeux très 
petils, bien plus courts que les tempes dans les deux sexes, le lotie 
frontal plus élroit que te froill entre les yeux. Antennes longues, le 
s eape deux fois aussi long que large, le pédicelle nue fois et demie, 
les articles 3 à 7 siibcytiiuiriqnes et lin peu plus longs que larges ; 
'nassne peu épaisse, les arlicles déliés, les 9 et 10 en toupies, aussi 
lo ngs que larges. Pronotum non transverse, sa plus grande largeur an 
■Milieu. Elylres allongés, peu renflés. 

Fronl du mâle avec une profonde dépression du lobe frontal 
■îussanl les lubercules antennaires convexes en avant, comme cnez 
Kozioronriczi et Théryi ; le bord anlérienr du verlex est parliculière- 
•n<’nt tranchant et saillant en avant en courbe régulière. 


Source : MNHN, Paris 
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Edcage (fig. 152) paraissant inverse comme chez aurasiacus, les 
rudiments des styles très réduits. Tubulure grêle, un peu étranglée 
un milieu et terminée par une grande épine incurvée au sommet ; le 
pavillon est brièvement pédoncule, incliné du côté ventral. 

Femelles peu différentes des mil les, sauf par la simplicité de leur 
lobe frontal. 

Espèee assez largement répandue, sporadique. 

Algérie. Dèp. d'Alger : Dely-lbrnhim, sur les hauteurs près 
d’Alger (RalTray) ; Massif des Moii/aïa (PoyerimholT) ; Azswgsi (Nor¬ 
mand) ; Bou-Hérak, près de Dellys (Chobaut), 

Toujours rare. 



6. Tychomorphus Picl Groissanukai , 1894, Mise, eut,, I, p. 152 ; type : 

Gonstantine (coll. M. Fie) Pkyi-rimhoki', 1904, L’Ab., 
XXX, p. 172. mtrirulalu .1 Sanlcy (in litt.). 

Forme Clonefi, nov. ; type : Mcdjez-Amar (Mus. Paris). 

Fig. 147 et 148. Long. 1,5 à 1,6 mm. Ailé on brnehyptère. 
Epais et robuste, noir de poix luisant avec les élylres, les antennes, 
les palpes el les pattes rougeâtres. Tête assez grande, courle, à lobe 
frontal très large, presque aussi large que le front entre les deux yeux. 
Anlenncs robusles, les articles du fnniculc courts, la massue grande, 
les articles 9 el 10 à peine transverses. Pronoluin subglobuleux, non 
Iransvcrse. Elylres 1res amples. Même armature des trochanters que 
chez les préeédents. 


Source : MNHN, Paris 
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Front tics mâles très excavé en avant. Deux grandes fossettes à 
bords à pic cl Irnnehunls occupent toute la surface dos lubercules 
antennaires ; le milieu du lobe frontal, également déprimé, esl vague- 
menl bosselé. En arriére de l’excavalion, le bord antérieur du vertex 
surplombe, garni de quelques soies. 

Edéagc (fig. 147) 1res différent de celui des espèces précédentes. 
La tubulure est très épaisse, non incurvée en dehors et porle à son 
sonmiel un vaste pavillon eu entonnoir, flanqué d’une épine grêle et 
courte. Rndiuienls des styles conservés. La forme Clonefi diffère 
seulement du Pici parce que son édéage est inversé (flg. 148). 

Femelles aussi robustes que les mâles, à yeux peu réduits, mais 
toujours lestaeées rougeâtres. Avec leur lohe frontal très large, elles 
sont très difficiles à distinguer de celle du Koziorowiczi. 

Espèce ocenpanl lu Petile Kahylie, comme Koziorowiczi el Thèryi, 
mais répandue aussi en Tunisie, 

Algérie. Dtp. d’Alqer : forêt des Béni Ghobril, à Yakouren, Gran¬ 
de Kabvlie orientale, ail. 750 in. (Fagel, V 1953). — Dtp. de Constan- 
tine : Bônc (eoll. Saiilev) ; Saint-Charles, près de Philippevillc (Théry) : 
Lonslanline ("Pic). 

Tunisie. Chaîne dorsale : Ain-Draham ; Fernana ; Le Kef (Nor¬ 
mand). Cnp lion : Fondonk-Djodid (Normand). 


TVchomorphus denli/rons Reitter, 1881, Verh. z. b. Ges. Wien, 
XXXI, p. 515 ; type ; Casablanca (I) (Mus. Paris). 


Fig. 149. —Long. 1,4 mm. Brachyplère. Roliiisle. Brunàlre luisant 
avec les élylres clairs, ou entièrement testacé rougeâtre. Tête petite, 
à lobe frontal étroil, le front très hoinhé. Antennes robuslcs, l’article 3 
presque aussi gros et long que le pédioelle, les articles moyens (In fnni- 
c "le globuleux. La massue grande, le 9 el le 10 non Iransverscs. Prono- 
luin nu peu transverse. Mêmes caractères Irochnntériens que chez les 
préeédenls. 

Front des mâles avec deux bosses qui siuplombenl une profonde 
Répression du lobe frontal, an milieu de laquelle se dresse une petile 
rornp verticalement dressée. Le milieu du lobe frontal est profondé¬ 
ment excavé eillre les lubercules nntennnires. tous deux déprimés cl 
Concaves. 

Edéage (lig. 149) à rudiiiieiils des styles liés petits et tubulure 
•'pieale très épaisse, à peine infléchie dans sa partie moyenne et 
«‘évasent peu h peu en trompette ; l’angle gauche de l'orifice distal 
ur mè d’une grande apophyse en flamme. 

. Femelles de coloration pâle, à veux presque aussi grands que eoux 
llt « mâles. 

Variation. Les exemplaires marocains sont pins fortement 
Cu tarés que ceux des environs de Tlemcen. Chez ceux-ci 1 apophyse 


R^rr 11 * description indique 
" ru . v est étiqueté c Mnroeco 


« Tanner ». Mais le type conservé dans la colt 
: Casablanca, Reitter ». 


Source : MNHN, Paris 
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distale de l’édcagc fait saillie en dehors avant >le se couder pour se 
placer dans l’axe de la tubulure. 

MAnoc. Plaines atlantiques : Casablanca, mâle et femelle fcoll. 
Reitter). 

Algérie. l)èp. il’Oran : cnv. de Tleinccn, plusieurs exemplaires 
(Normand) ; Terni (Normand). 

S. Tychomorphus Remyi. 11 . sp. : type : Ijoukak (Mus. Paris), 

Long. t,."» mm. Aptère. Tcslacé rougeâtre luisant. Aspect du 
PunpiUieri . comme lui oblong allongé. Tète petite, un peu plus longue 
que large, le fronl très bombé, comme elle* dentifrons ; yeux aussi 
petits que chez PunpiUieri, bien plus eourls que les tempes, le lobe 
fronlal plus étroit que le fronl entre les yeux. Antennes peu longues, 
le scupe une foie el demie aussi long que large, le pédicelle oblong. 
l’article 3 aussi épais cl long que le pédicelle, bien plus grand que le 4 ; 
ml ides 4 à 7 A peine un peu plus longs que larges ; massue courte cl 
peu rcnlléc. l’article 9 globuleux, le 10 transverse. Pronotuin non trans¬ 
verse. Klytres assez amples, à épaules accusées. 

Mâle inconnu. 

La longueur relative de l’article 3 des a nie mus montre que cette 
espece doit-être une forme montagnarde de la souche du dentifrons. 
Le mâle aura sans duale des caractères sexuels de même type que 
chez ce dernier. 

.Maroc. Grand Atlas occidental : tjoukuk. une femelle (Remv. 
VIII 1950). 

I*. Tycftomorpfius bryaxioides («riLï.iuiEAU, 1K})3. Ann. Fr. LXII. 

p. ccxcin ; type : Murgueriltc (I) (Mus. Paris). — PeyeRI- 
MHOrr, 1904. l’AI»„ \\\, p. 170. — Rnffratji Pr.YEniMHOl'l', 
1904. l’Ab., XXX, p. 170 ; type : Alger (Mus, Paris). 

Subsp. Chobnuti. nuv. ; type ; Rou-Rérak (Mus. Paris). 

Fig. 150 et 151. Long. 1.2 à 1,4 111 m. Ailé ou brnehyptère. Lu 
forme typique est généralement testacéc rougeâtre, la subsp. Cho- 
bnvti, plus robuste, est le plus souvent noire à élvtres rougeâtres et 
antennes, palpes et pattes pâles. Tête toujours petite et courte, le lobe 
frontal étroit el court. Antennes â articles moyens du funicule siib- 
cylindriques à peine pins longs que larges, le premier (nrlicle 3) sein* 
bluble au 4 et bien plus petit qui* le pédicelle ; massue grande, le* 


(1) l.a description du bryarinhles porte : « Habille. Découvert pur mon o<*0 
K. Anmi.i.K un l’Kjiois ». Par coolrc, les tapes, mâle et fcmelic. sc h-oovnnl d»« s 
lu collceti«n (ieiLLfatFAL' sont étlqilelés < Margueritte, types, Abeille ». 

P. «k PKYtatiMHnrr UÎMH), croyant exacts ies termes de la description P a f 
(ti’iu.KHKAi. a considéré comme fnri»c Ivphjue ce qui esl appelé ici Chuta** 1 ’ 
et a considéré les exemplaires de Margueritte qu'ii a vus dans la collection fiunl*' 
beau comme des représentants de sa variété naffragi. . 

A la vérité Griu.ritMV esl rcspMosalilr de celle confusion, car M est évide'J 
qu'il a cru que MarguerUle, village des Braz, dans le Massif de Miliana él» 11 
sillté en Kahytle, 


Source : MNHN, Pans 
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articles 9 cl l(J en toupies, à peu près aussi longs que larges. Frono- 
lum peu transverse. Trochanters intermédiaires inermes. 

Lobe frontal du mâle peu déprimé à sa base chez la forme typique 
les deux Inhérentes antennaircs convexes, séparés l’un de l’autre par 
un tubercule médian. Chez la subsp, Chobnuti la dépression du lobe 
Irimla] esl plus profonde cl les tubercules anlcnnaires sont séparés 
par une crête Irunsversc flnemcnl ciliée ; vcrlex avec une houppe de 
soies. 

Kdéage (fig. J50 et 151) sans rudiments de styles, La luhulurc. 
jfi'êle. porte une apophyse latérale â droite et se îcrmine en pointe 
lancéolée. Celte poinle est plus large chez la subs)). Chobauii (fig. 151) 
que elu z la forme typique. 

Femelles peu diiTércnles des milles, leurs yeux un peu plus petits. 

Assez répandu dims l’Algérie mais ne paraissant pas se trouver 
<*n pelile Kabytie, ni dans le département de Constanline. 

Subsp. bryazioides. — Auntan:. Dép. d'Oran : Tiavet, plusieurs 
exemplaires eoll. Normand). Dép. d’Alger : Dely Ibrahim, près 
d’Alger (l’tvri imliolf) ; El lliar ( Pcycrimliolï) ; Margueritte, commune 
des Braz, munis île Miliuna (Abeille) ; Zaouia des Mouzaïa et Le Lac, 
dans les Mouzaïa, nombreux exemplaires (PeyerimhofT). 



Subsp. CbobtniH, nov. — Al.oémi;. Dép. d'Alger : Bon-Bérak, près 
( c Bellvs, très nombreux exemplaires (Chobaiit). 


Source : MNHN, Paris 
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10. rychomoipftus AlJuaucîi, n. sp. ; lypc : Humiliant iMiis. Parisl. 

Fig. 153. Long. 1.4 min. Aile. Noir luisant, les élylves rou¬ 
geâtres, les antennes, |ial|ies et pattes testâtes. Pubescence doublée 
par de grandes soies dressées très développées. Grêle. Tête pelile, à 
lobe frontal parlieulièrruicnl élroit, rappelnnl eelui des Tqehus, les 
Inbereules antennaires séparés par nue dépression étroite, Antennes 
longues el grêles, l’article 3 pelil, semblable au 4, les articles 3 à 7 
suIjovI i ndri<|nés et un peu plus longs que larges, la massue bien moins 
grande que chez les espèces algériennes, les nvliolos 9 el 10 Ironco- 
niejues, aussi longs que larges. Prouotiim élroit, non transverse. Elvtres 
peu renflés. 

Lobe frontal des mâles peu différenl de eelui des femelles, un peu 
plus profondément déprimé â la base, les Inbereules antennaires bien 
convexes. Quelques soies sur la partie anléricnrc du vertex. 

Edésige (fig. 153) sans trace des slylrs. connue chez le bri/axioides. 
Tubulure grande, lerininée par un pavillon pédonculé, recourbé du 
eôté gauche, et par une grande épine un peu lancéolée, pointue, dirigée 
dons l’axe de la lubulurc. 

Femelles peu diffère ni es des mâles, aussi colorées. 

Maroc. Plaines atlantiques : Marais de Ronchuren, prés de La¬ 
roche. un mâle (Vfnicher) ; Si A Bernoussi, environs de Fez (Olin) ; 
Bouilhnut, enlre Rabat et Casablanca, plusieurs exemplaires (Alluand. 
Anloinc). Moijen Allas ; Davct-Aluma, ait. 1,5(10 m„ une femelle 
(Olin). 


Espèces bélieo-vi fai lies. 

tl. T/chomorphus bispina Rvrin.w, 1904, Ann. Fv„ LXXIII, p. 2fi7 ; 
type : Tanger (Mus. Paris). 

Long. 1,3 mm. Sans doute ailé. Noir de poix liiisuul, les antennes, 
les pattes et les pulpes d’un loiigeAIre assez foncé. Très élroit et allon¬ 
gé. Télé grande, le front très bombé, le lobe fronlal large, aussi large 
tpir le front enlre les yeux •, ceux-ci grands el saillants, plus loug-s 
que les tempes. Antennes très longues, le scupc liés eourl, le pédicclle 
ohlong allongé, les articles 3 â 5 nclleiuenl plus longs que larges, les 
(i â 8 globuleux ; massue grande, les articles 9 ci 10 Ironeoniqiies, 
.aussi longs que larges, le 11 plus grand que le 11), ovoïde. Pronolnm 
il peine plus large que long, à bosses latérales saillantes avanl le milieu. 
Elvtres Irès longs mais élroils. presque deux fois aussi longs que 1<* 
pronntum. Abdomen 1res court. Troehaulcrs intermédiaires à dent 
apicale robuste et bifide. 

Mâle inconnu. 

Espèce en apparence 1res isolée. 

Maroc, Hif : Tanger (ex eoll, Chevrotât >. 


Source : MNHN, Paris 
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Tychomorphus miles SaI'LCV. 1870, Berl. enl. Zo., XIV, Bciheft, 
p. 88 ( Tifchus) : lype Mvilaga (Mus. Paris). — Rfittrr, 1881, 
Vcrli. z. b. Ges. Wien, XXXI, p. 514. 

Kig. 154. - Long, 1,1 mm. Sans doule aptère, tirim do poix luisant, 

les antennes, palpes cl patlc.s tcstacés. Court cl ruinasse. Tête grande 
à fronl 1res liomhé et lisse, les yeux plus courts que les tempes, le 
lobe fronlal court, plus étroit que le fronl entre les yeux. Antennes 
médiocres, le soupe une fois et demie aussi long que large, le pédi- 
celle oblnng, les articles 3 à 7 globuleux, la massue courte, avec les 
articles 9 et td tronconiqncs cl un peu transverses. Pronolum à peu 
près aussi long que large, les élylrcs courls. Trochanters interiné- 
diaire.s simples, les postérieurs prolongés par une longue épine recour¬ 
bée en avant. 

Mâles : Tête Ira ns verse, aussi large que le pronotuin, le bord 
(intérieur du vertex saillant au-dessus du lobe fronlal et hérissé de 
soies, les deux tubercules untennuire* excavés en arriére. 



155 156 


">• 154 à 156. fien. Tfirhamorphus Jeann, ^(Sages, face dorsale, X 240. Fro. 
154. T. mile» Saulcy. type" de M«la«n. - Fie. 1«5. T. grand, reps Re.tl„ de 
Tanger. — Pio. 156. T. arrnttUtt Saulcy. de Malaga. 




Peinelles de coloration plus pâle, lu tête non transverse mais avec 
■“ fronl très hautement bombé, le lohe frontal étroit et simple. 

Edésige (lig. 154) très petit. Capsule basale vésiculense, assez 
Krande, |,.* nidimeiils des styles très petits. Tubulure grele, incurvée 
«i dehors, terminée par un pavillon dont Couverture fait face du cote 

«Iroil. 

Espagne. Andalousie : Malugo (Dieck, coll. Saulcy) : Algèsiras 
fc °H- PcyerirnholT). 

Maroc. Rif : Tnngcr, 5 femelles (Vaucher). — Maroc oriental : 
»«.vu Cliiker, prés de Taza, une femelle (Otin, iV 1939). 


Source : MNHN, Paris 
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13- Tyciomorphiis armatus Saulcy (1) 1870 ; Berl. enl. Zo., XIV, Beih., 
I*. 88 ( Tychtt.t) ; type : Mnlagn. — Reuter, 1881. Verh. z. b. 
fies. Wicn.. XXXI, p. 514. 


Fig. 156. Long. 1 mm. Aptère. Mâle hriin de poix luisant avec 
les pâlies teslaeécs ; femelle tcslncée rougeâtre pâle. Plus court et 
ramassé que le miles. Antennes semblables â celles du mi/es sauf que 
les arliele» I) el 10 de la massue sont moins courls, aussi longs que 
larges. Pronoliim légèrement Iransverse. Elylres amples el courls, à 
épaules aeeiisêes chez les mâles, effacées chez les femelles. Trochanters 
intermédiaires et postérieurs prolongés en longues pointes recourbées. 

Tête du mâle peu Iransverse. quoique aussi large que le pronotmn. 
le front très hniilcmenl bombé, le lobe frontal étroil, déprimé â la base 
en dessous du bombement du verlcx. 

Femelles à yeux très réduits, la tête moins large, non transverse 
mais avec le front très bombé. 

Kdcagc (fig. 156) très pelil. Capsule hasale vcsiculeuse, un peu 
Iransverse, les rudiments des styles très longs. Tubulure oblique, large 
et parallèle, brusquement rétrécie au sommet qui porte un très vaste 
pavillon foliacé tourné du côté sternal. 

Espagne. .1 ndnlonsie : Malnga (Dieck) ; Algésiras (coll. RalTrnyh 

Maroc., liif : Tanger (cnil. Saulcy). 


14. Tychomorphus çrandiceps Reitter, 1881, Verh. z. h. fies. Wicn. 

XXXI. p. 515 ; type : Maroc (Mus. Paris). 

Fig. 155 et 157. Long. 1 mm. Aptère. Testacé rougeâtre assez 
foncé, les antennes, pattes et palpes plus clairs. Court et ramassé. Tête 
volumineuse (fig. 157), le lobe frontal petil. Antennes comme chez 
arma tu s. Pronotum peu Iransverse. Elytrcs courts, à épaules effacées 
dans les deux sexes. Trochanters intermédiaires et postérieurs pro¬ 
longés en pointe recourhée, comme chez armatus. 

Tète (In mâle (lig. 157) très Iransverse, plus large que le prono- 
luin, le front, avec les yeux, presque deux fois aussi large que long, 
assez coin exe ; les yeux grands et saillants : lobe frontal excavé à la 
base. Chez certains mâles du Sud de l'Espagne, les proportions de lu 
tète deviennent hyperléliques. 

Femelles trapues, â grosse tète arrondie et yeux extrêmement 
petits. 


(I) I*. rm l’KVKHMiHoee (11)1)4, /.*4 b., XXX. p. 175) rapporte celle espèce # u 
T. canhuinis Ai ité. 1S44, ,4nn. A>„ (2) 11, p. 124), décrit sur 2 exemplaire!!. I’» n 
d'Espagne (ecilJ. I.ufcrlé). l'oulre de Sicile fcoll. Aubé). L'exemplaire d'Espagne 
esl perdu, mal» celui éliquclé « Sicile » cxlsle dans la collection Aubé cl a fié va 
par pE^KniMiloFr, Cel exemplaire esl une femelle cl ne provient très vriilseoihl*" 
Elément pus de la Sicile. La petil esse de se» yeux semble le rnpproelicr davantage 
de* femelles du grnndictpx que de celles de Ibumnfu*. 

En présence de ces incertitudes, il me parait prudent de ne pas lenir eompl*' 
de ce rnstnntu* Aubé, en le considérant comme un « numrn ntnfiim ». 


Source : MNHN, Paris 
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hdénge (fig. 155) de même type que celui de Yarmatus, différant 
'•etilemenl par la forme de la luhulure qui se rétrécil progressivement 
lopins sa hase. 

Espagne. Andalousie : Cordoba, un mâle (eoll. Sanlcy). 

Ma hoc.. Pif : Tanger, nombreux exemplaires (Vnncher). 



Km. 157. fieu. Tychomorphus .leatin. ; T. grandi ceps Reitt., môle, de Tanger. 


V. Stibfam. PSELAPHITAE s. str. 


Pselaphitae Jfavnki., 1955, Mém. Mus., Zool., IX, p. 5. 

Dans la nouvelle répartilion que j'ni faite des Psélapbidcs en six 
s °n s-fa in il les, celle des Psèlaphitae (sensu novo ) correspond aux 
Ancien* « Macrosrélidcs > de Kafhray. Elle comprend un assez grand 
■'ombre de tribus dont trois seuleincnl sont représentes dans l’Afrique 
«H Nord. 

Alors que tous les Psélapliides nord-africains des autres sous- 
"milles relèvent presque exclusivement de lignées paléareliques, des 
■"'bus de la sons-famille des Pselaphitae, et particulièrement les Ctenis- 
<ni et les Tyrini forment l’essentiel d’un élément gondwanien oriental, 
parvenu directement de l’Afrique ehaude dans l’Afrique du Nord. 


Tiib. PSELAPH1M Baffruv. 


Tabi.kai 1 des genres nord-africains. 


'■ ^ e nllement terminal de la mnssetle pnlpaire hérissé d’épine, 

San * fissure longitudinale ; la masselte pédonculée . 

. (p, |52>. 23. fieu. Psetaphus Herlist. 


Source : MNHN, Paris 
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Rendement terminal de la massette lisse, avec un sillon canali- 
culé île la face externe, déterminant une fissure de l’exlrémilé 
distale. Elylres avec deux fossettes basales nettement séparées 
par nue earrnnlr saillante, (p. tfiO). 24, Gen. Pselaphogenius Reitl. 

Comme un le voit, aucun des genres africains Pxelnphnnlux Reitt., 
Pxelnphhiius .leann., Pxelaphnxgs RafTr. n’onl atteint l’Afrique dn 
Nord. 

Les deux genres exislanl eu Hcrbérie sont puléarctiques et on 
verra que Pselnphus, avec son sons-genre particulier (leopxelnphus. 
y csl un élément anté-ponlien. bien plus ancien que Pxelaphaqenin** 
dont l’arrivée dans l’Afrique du Nord date du Pontien. 


23. Gen. PSELAPHUS Herbst. 

Pxelnphwx Hkrhst. 1792. Nat. lus., Kâfer, U', p. 100 ; type : Heisei 
Herbst. Jkanxi-.i.. 19511. Fne France, 53 fl’sélaph.), p. 382 
1951. Rev. fr. d’Enl., XVIII, p. 8 el 10. 

Subgcn. Groivielnphux ( nev. ; type : Seneieri Goquercl. 

Tous les Pxelnplu iv s. str.. de même que les espèces des régions 
tropicales formant le sous-genre Pselaphinux Jkax.vix (1951, /. c. ; p. 10 
sont ailées et ont des élytres longs, convexes à la base, sans fossctlcs 
basales ni carénules. Les especes nord-africaines rangées ici sous le 
nom de Geopxehphns, uni la massette palpaire grande cl épineuse, 
sans fissure longitudinale comme les Pselaphus el Pselnphintts, mais 
elles sont aptères, avec des élytres très raccourcis donl toute la parlie 
basale est profondément déprimée enlrc deux carènes subhliméniles 
saillantes, sans présenter toutefois ries fossettes basales séparées par 
des carénules comparables à celles des Pxehplwgenins. En fait, la base 
des élytres à la même structure que ebez les Pxelaphostomnx Rcitl.. 
de l’Europe méditerranéenne ; mais les pulpes maxillaires, bien dif¬ 
férents, montrent qu’il s’agit d’une lonl antre lignée. 

Rioc.Éoc.iurnii-:. Tous les Pxelaphux île la Hcrbérie appar¬ 
tiennent an sous-genre Gcopsrlnphnx. Ce soûl des espères tou jours 
rares, aplèrrs cl endogées, microplitalmes. Elle constilucnt un group c 
très liomogène. donl les souches onl pris naissance sur le massif bélico- 
rifain el onl peuplé le Maroc cl la Hcrbérie oricnlalc jusqu'au méri¬ 
dien d’Alger. 

Fn Pselnphttx s. sir. a passé île lu péninsule Ibérique dans 1*11® 
de Minière : luinyops Woll. D’autre pari, un (îeopxehtphus a alleinl 
fiomera, dans les Canaries : /mlpiger Woll. Ce fait démonlrc que I® 
groupe des (ieopxehplwx étail déjà iliiïérencié sur le massif betico- 
rifain pendanl le Nuinmnliliqiic, lorsque les lerres marocaines s’éten- 
daienl vers l’oiiesl jusqu’aux Canaries. 


Source : MNHN, Paris 
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Tableau des espèces nord-africaines. 

1. Base des clytres convexe, sans excavation ni carènes. (Subgen. 

Psclaphu.s, s. sir.) . 2. 

Base des élytres excavée entre deux carènes subhuniérales 
l'Snbgen. Gcnpselaphus, nov.) . 3. 

Subgen. Pselnphus, s. sir. 

2. Espèce aptère et microphtalme, grêle cl lrès allongée, à mem¬ 
bres longs. Long. 1,8 mm. (Madère). 1 miniops Woll. 

Subgen. Geopselaplms, nov. 

3. Renflement distal de la massette palpairc elliplique. relative¬ 
ment court, pas plus long que son funicnlc. Anlcnnes courtes, 

les arlieles moyens, à peine plus longs que larges . 4. 

— Renflement distal de la massette palpaire allongé, au moins 

aussi long que son fnniculc. Antennes à articles moyens nette¬ 
ment plus longs que larges . 5. 

4. Côtés des élytres et (le la plaque lergale (premier tergite abdo¬ 
minal) très peu arqués. Long. 1.6 mm. 2. Sencieri Coq. 

— Côtés des élytres et de la plaque tcrgale très arqués, la gout¬ 
tière latérale de la plaque tergale élargie en arrière. Long. 1,5 

à I ,f» in ni. 3. Saulcyï. n. sp. 

3. Tubérosité postocnlaire du front en V onverl en avant, enca¬ 
drant une profonde excavation du vertex. Côtés des élyires cl 
de la plaque tergale peu arqués. Long. 1,8 mm. (Espagne) .... 
. 5. boeficus, n. sp. (1). 

— Tubérosité postoculaire du fronl arrondie ou irapèzoide ; pas 

de profonde excavation du veriex . ®- 

Renflement distal de la massette palpaire elliptique. Allongé, 
les côtés des élytres et de la plaque tergale peu arqués. Lonc. 

1,6 min. 4. Inuus Peyer. 

- Renflement distal de la muselle subcylindriquc, en forme de 

boudin deux ou lrois fois plus long que le funicule. 7. 

7 - Excavation basale de l’élytre renfermant une profonde fossette. 
Court et trapu, l’arrière-corps large, les côtés des élytres et de 
la plaque tcrgale lrès arqués, les élyires bombés. Renflement 
distal de la massette rectiligne. Long. 1.5 mm. 6. crflanficus.n. sp. 
-Excavation basale de t’élylrc renfermant deux fossettes. Elroil. 
les côtés des élvtrcs et de la plaque tergale lrès peu arqués. 
Ronflement distal de la massette incurvé. Espèce P r Ç s q u e 
anopbtatme. Long. 1.4 mm. (Iles Canaries) .... 7. palpiter won. 


p (1) Le P. algei(ranu$ Saulcy. que je ne connais p 
rJffagfttM. Sa brève diagnose suffit à montrer que 
l ype fissuré. 


n‘appartient pas au genre 
massrlle palpaire esl du 


^•Woihm nr Muséum. — Zooloaib, t. XIV. 


11 


Source : MNHN, Pans 
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Subgcn. Pselaphus. s. str. 

1. PseJcrphus (s. sir.) minyops Woi.laston, 1871, Trans. ont. Soc. 

London. p. 283 ; type : S. Antonio du Serra (Brit. Mus.). 

Fig. 158. Long. 1,8 mm. Aptère. Testacé luisanl, la pubescence 
longue et dressée, alignée sur trois rangées longitudinales sur les 
élylres. Très grêle, allongé. Tête longue et étroite, plus de deux fois 
aussi longue que large, le lobe frontal un peu plus courl que la partie 
post-oculaire, canalieiilé et lisse entre deux rebords Iranchanls. Yeux 
très petils, de 4 onimatulies. Tubérosité postoculaire arrondie, basse 
en avant, sans trace d‘ocelles. Tubérosité gulaire peu saillante, recou- 
verle par une longue niasse villeuse. Palpes très longs, l’exlréniitc du 
pédoncule ramené en arrière dépasse aniplenienl la base de la têle. 



Fin. 158. Gui. Pnelnphu» Uerbsl ; l‘s. (s. slr.t minyopt Woll.. de Matière- 

Massette Irès allongée ; son renllenieiit, Irès épineux, s’atlénne longue* 
ment vers le fitniciile qui esl rectiligne el lisse. Anlcnncs longues 
robustes, le scape quatre fois aussi long que large, lous les article®' 
du 2 au tO neltement plus longs que larges, le 11 elliptique et renflé. 
Pronolum dolioliforme, un peu plus court el un peu plus large que l 8 
tète, pas de fossettes lalérales. Elylres plus longs que larges, très élroi| s 
à la base, à côtés régulièrement arqués et disque convexe jusqu’à I 8 
base ; bord apical lransverse, avec une forle frange lomenleuse bl» n ' 
châtre. Plaque tergale trapézoïde, élargie en arrière, à bords presq" e 
reelilignes. la gouttière latérale régulière. Pattes très longues. 


Source : MNHN, Pans 
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Mâle inronnu. 

Remarquable espèce, qui ressemble un peu au P. caspius Reitt., 
mais est bien plus grêle, avec des yeux lrès alrophiés et une masselte 
palpaire de forme très particulière résultant de l’amincissement pro¬ 
gressif du rendement distal sur un pédoncule lrès réduit. 

M adkmj: : S. Anlonio da Serra, line femelle dans la forêt de Lau¬ 
riers. à haute altilnde (Wollaslon). 


Suhgen. GeopselpAus, nov. 

2. Pselaphus (Ceopselaphus) Sencieri Coqpekel. 1858, Ann. Fr., (3) VI, 
p. 794 : type : Mers-el-Kcbir. — Raffray, 1896. Bull. Fr., 
p. 219. - Simoni Rhittkr, 1881. Verb. z. b. fies. Wien, XXXI, 
p. 508 ; type : Algésiras (Mus. Paris). 

11 n‘esl pas douteux que le Simoni Reitt. soit la même espèce que 
le S en ci cri. Si j’ai cru devoir tenir les deux espèces pour valables, 
( Rct>. f r . iVKni .. XV11I, p. 10), e’est qu’il exisle aussi, à Algésiras des 
Pselaphus qui ont été déterminés Simoni on Sencieri par F. de Saulcy 
°l qui appartiennent â une tout autre espèce. 

Fig. 159. Long. 1.6 mm. Aptère. Testacé rougeâtre clair, la 
pubescence très rare, avec quelques poils alignés sur le disque des 
élytres. Très grêle. Tête peu allongée, le lobe frontal assez courl, pro- 
fondémenl excavé entre deux crêtes trnnchanles, le vertex creusé entre 
les branches d’un haut bourrelet postérieur en U, avec un ocelle à la 
Parlic antérieure de chaque branche. Yeux pelits et saillants, les tem¬ 
pe* planes. Région gnlnirc très saillante en avant, toinenteuse en 
arrière. Palpes à renflement distal de la massette aussi long que le 
funiculr. Antennes courtes, le scape à peine deux fois aussi long que 
large, Ions les articles du 2 an 10 à peine plus longs que larges, le 11 
ovale, grand et renflé. Prouotum dolioliforme, allongé, sans fossctles 
latérales. Klylres pins larges au sommet que longs, la surface hasale 
rxcavée enlrc les carènes humérales, courtes cl mousses, le bord apical 
avec une forte frange membraneuse, les cfilés des élytres faiblement 
•■irqnés, le disque déprimé. Plaque tergale presque aussi longue que 
l ar gc, non élargie en nrrière, ses côtés faiblcmenl arqués, sa gout- 
'•ère latérale régulière, non élargie en arrière ; hase de la plaque ter- 
galc avec une forte dépression médiane. Pattes longues et grêles 

Pas de caractères sexuels sur le métaslernum. 

lCdéage (lig. 159) très pelit. Capsule basale atténuée en longue 
Pointe infléchie, c'est-à-dire de forme tout à fail insolile chez un 
Pstluphus. Pas de piércs copulalrices. Styles membraneux, larges el 
Parallèles, leur extrémité arrondie, avec quatre petiles soies. 

Espagne. Andalousie : Algésiras. une femelle (H. Simon, type 
" ll Simoni). 

Maroc. Rif : Tanger, une femelle (Vaucher). 


Source : MNHN, Paris 
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Algérie. Dép. d’Oran : Mers-el-Kébir. près d’Oran (Scncier) ; 
Terni, près de Tlcmcen, 3 exemphiires (Normand). — Dép. d’Alger : 
massif de l’Ounrensenis, line reinclle (Vnuloger), 



3. Pselaphus {Geopseiaphus) Saulcyl, n. sp. ; lype ; Algésiras (Mus- 
Paris. 

Fig. 101. Long. 1.5 A 1.0 in ni. Aptère. Teslaeé rougeâtre pâle. 
La pubescence très rare, formant une rangée discale de quelques poil* 
sur les élylres. Axpecl du Sencieri , avec l’arrière-corps plus large. Tête 
et palpes semblables. Antennes un peu moins courtes, les articles 3 
et 10 pins allongés. Pronotiini allongé, mais moins régulièrement 
doliolifornie, scs faces latérales déprimées en arrière ; pas de fossettes 
latérales. Elytres aussi courts que chez Sencieri mais plus bombés, 
les côtés plus arqués, la dépression basale moins profonde el les carè¬ 
nes humérales plus courtes. Bord apical avec une forte frange mem¬ 
braneuse. Plaque lcrgale plus large que longue, ses côtés Irès arron¬ 
dis, la gouttière latérale élargie en arrière, la dépression basale du 
disque profonde. Patles grêles. 

Pas de différences sexuelles. 

Edéage (fig. 161) encore bien plus pelit que celui du Sencieri- 
Capsule basale prolongée par une lame dislale large au sommet. P* 1 * 
de pièces copulalriccs. Slyles membraneux, atténués au soinmcl, avec 
deux petites soies apicales. 

Espèce confondue par F. de Saulcy avec le Simoni Reitl, el pu f 
conséquent avec le Sencieri. Je ne la connais que de l’Espagne, ma ,s 
elle se retrouvera bien probablement à Tanger. 
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Kseagnk. Andalousie : Algésiras, mâle et femelle (coll. Sainte- 
Claire Deville et coll. Saulcy). Je rapporte avec quelque doute à la 
même espèce une femelle de Jaen (coll. Sauley). 

4. Pseiaphus (Geopse/aphus) Jnuus Pkyeriuhofp. 1907, Bull, fr., p. 

249 ; type : Cuirn el Kef (Mus. Paris). 

Fig. 19(1. Long. 1,6 à 1,7 mm. Aptère. Testaeé rougeâtre lui- 
#nul, la pubescence rare, comme chez Sencieri. Même forme générale, 
l’arrière-corps peu large. Têle semblable. Renflement distal de la mas¬ 
sette palpaire plus allonge, elliptique plutôt qu’ovale. Antennes plus 
longues, le scape prés de Iroix fois, les articles 5 el 6 près de deux 
fois aussi longs que larges, les articles de la massue allongés, le 11 
bien moins renflé. Pronolum allongé, dolioliforme, avec des fossettes 
latérales. Klylies comme chez Sencieri mais plus convexes, la dépres¬ 
sion basale eourle, les carènes humérales très réduits. Plaque tergale 
moins longue que large, peu élargie en arrière, ses côtés peu arqués 
<?t sa goullière latérale non élargie, comme chez Sencieri ; dépression 
basale du disque encore plus grande el plus profonde. Pattes grêles. 

Mâle : mélastcrmiin un peu saillant sur la ligne médiane. 

Edèiigo (Üg. 160) très différent de celui des Sencieri et Sautcgi 
par sa grande taille el la présence de pièces copulatrices. Capsule 
basale eu forme d‘urne, sans lame distale proéminente, l’ouverture 
«picalc Iransvcrsc, à bords membraneux, réguliers. Sac interne avec 
Une paire de grosses dents recourbées cl de pins avec une dent média¬ 
ne, Iriangulaire, siluée dans l'orifice apical. Styles très larges, mem¬ 
braneux, plaqués à la lace vcnlralc de la capsule, avec deux très peli- 
,Cs soies sur leur bord distal. 

Espèce en apparence très voisine du Sencieri. mais représentant 
nil e Ionie antre lignée. 

Algérie. Dép. d'Alger : (ïarn cl KeL massif des Monzaiu. mâle 
•-‘t femelle Peyerinihoff. Xr 1905 cl Xr 1907) ; Si Ahd-el-Kadcr, près 
Blida, une femelle (Peyerinihoff, XI 19141 ; Ruisseau des Singes, 
«orges de la Ghiffa, deux femelles (Peyerinihoff, 111 1909). 

^ PseJophus IGeopselaphus) boeticus, n. sp. ; type : Sud de 1 Espagne 
(Mus. Paris). 

Fig. 1(52. Long. t,8 mm. Aplère. Testaeé rougeâtre luisanl, la 
pubescence rare comme chez les précédents. Voisin de l’fntais, mais 
I ,] Us grand el plus robuste. Têle semblable. Renflement distal de la 
"Uixselle palpaire de même forme allongée, aussi elliptique, mais plus 
« r »nd, formant les Irois cinquièmes de la longueur de la massette. 
Antennes semblables, aussi longues. Pronotmn plus renflé et pus 
Co «N. plus bombé, avec des fossctlcs latérales. Elytres de même forme, 
J? s| is avec la dépression basale du disque plus étendue, les carènes 
humérales plus longues. Plaque tergale ample, arrondie, plus large 


Source : MNHN, Paris 
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que longue, les côtés arqués, la gouttière la tende élargie en arriére, 
lu dépression basale peu profonde. Patles grêles. 

Edéage (fig. 102) très grand, très régulièrement ovalaire, l’orifice 
apical un peu rétréci, 1res régulier : pus <le pièces oopulutriées. Styles 
membraneux, eourts, avec deux ou Irois soies apicales. 



F 10 . 1(52. (Ven. Pnelunhu* Herbsl ; édéoj{c, face dorsale, du l's. {Geopsrlaphti*' 
boetlvus, n. sp.. de l’Andalousie, x 140. 

Celle espèce, que je décris ici sur un exemplaire du Sud de l’Espa¬ 
gne, ne peut pas être confondue avec Valgcsirnnus Saulcy, que je ne 
connais pas, mais donl le renflement disl.il de lu massette est fissuré, 
ce qui indique qu’il ne s’agil pas d’un Pselaphtix. Le boelicus pourra 
sans doule se retrouver dans le nord du Maroc. 

Espagne méridionale, sans autre précison, un mâle (coll. Saulcy)- 

fi. PsefapJius /Geopsefaphus) al/anflcus, n. sp. ; type : Ibel Tazeka 
(Mus. Paris). 

Long. 1 mm. Aplêrc. Tcstaeé rougeâtre très luisant, la pubescence 
très rare. Robuste, l’arrière-corps élargi peu après les épaules des ély- 
très. Tête peu longue, le lobe frontal profondément sillonné enlrc deux 
erêles tranchantes ; Ionie la parlio posloculuire du front soulevée en 
une masse vaguement Irnpézoïdale. s’élargissant en avant et tombant 
A pic sur la base du lobe frontal. Pas d’excavation du vcrlcx. Massette 
palpairc A renflement dislal 1res allongé, subcylindrique, formant à 
lui seul les deux tiers de la longueur de la massette. Anlenncs longues 
et robustes, le scapc deux fois, le pédicclle el l’arlielc 3 une fois et 
quarl, les 4 A 7 A peine plus longs que larges ; article 9 un peu pi* 15 
long que le 8 et non renflé, le 10 ovoïde, aussi long que large ; le 1' 
court et liés renflé. Proiiotinn court, sitbglobuleux, un peu plus long 
que large, sans fossctlcs latérales. Elylres très eourls, fortement bom- 


Source : MUHN, Pans 
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l»és iiM milieu de leur longueur, les côtés très arqués, presque parallè¬ 
les avant l’angle apical externe, la frange membraneuse apieale très 
développée. Excavation basale des élytres eourte et Irès profonde ; 
presque pus de carènes humérales. Plaque tergale large, à côlés très 
arrondis et gouttière lalérale s’élargissant en arriére ; dépression basale 
du disque peu profonde. Pattes grêles, peu tongues. 

Mâle inconnu. 

Curieuse espèce, remarquable par sa inasseltc palpaire et par la 
forme de l’arrière-corps. 

Maroc.. Moyen Allax : Ibel Tuzcka, ait. 1.800 m., dans la forêt 
de Cèdres, une seule femelle (Olin, 1 19391. 

7. Pselaphus (Geopselaphus) palpiger NVollaston, 1865. Col. Atlanl., 
Appcndix, j). 97 ; type : Gomera (Brit. Mus.). 

Fig. 163 et 164. — Long. t,4 imn. Aptère. Testaeé rougeâtre lui¬ 
sant la pubescence longue cl rare, les élytres avec trois rangs de poils 
alignés. Etroit, niais peu délié. Tète médiocre, peu allongée, le lobe 




"*** amas Villeux, riupcs maximni™ *"**t>“ -/ . n . . „ 

] ><nssetle â funicule épais, très court, et long renflement distal subey- 


Source : MNHN, Paris 
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lindrique, épineux, incurvé et peu à peu utlcnué sur le funicule. Anten¬ 
nes courles el épaisses, le scape à peine deux fois aussi long que Inrge, 
les articles 3 à 7 à peine plus longs que larges, les 8, 9 et 10 plus longs 
que larges chez le mâle (11g- 163), transverses chez la femelle, le 11, 
court et épais. Pronotum courl. île peu plus long que large, à peu près 
aussi long que la lélc. plus large au milieu qu'â la base, fosselles laté¬ 
rales présentes. Elytrcs environ aussi larges que longs, peu convexes, 
les eûtes lrés peu arqués ; excavation basale avec deux fossetles arron¬ 
dies sur chaque clylrc, en dedans de la carène subbnmérale ; frange 
toinciileuse du bord apical bien développée. Plaque tergale non élar¬ 
gie en arrière, scs bords arqués, la goultière marginale régulière, le 
disque convexe. Paltes peu longues et très épaisses. 

Edéage (fig. 164) pelit, oblong, la capsule basale prolongée par 
une lame distille et ventrale assez longue, à bord arrondi. Styles grêles, 
spalulés au sommet, armes de deux soies. Armature du sae interne 
peu développée. 

Espèce remarquable par l’atrophie presque complète des yeux 
sans allongement corrélatif des parlics du corps. La présence de denx 
fossetles â la base excavée des élytres rappelle les Psclaphogeniits : 
mais tous les caractères généraux sont ceux des PxclnpUux. 

Iles Canvriks. Gomern, mâle et femelle, recueillis par MM. Crotch 
( eoll. Wollaston, Brit. Mus.). 

21. Gen. PSELAPHOGEN1US Reitter. 

Pxrlnphogrnins Rf.itter, 1910, Wiener cnt. Zlg,, XXIX, p. 155 (sous- 
genre) ; type : qimdricoslatns Reitl. — Jeannel, 1950, Fne 
France, 53 (Pselnphides). p. 385. 1951, Rev. fr. d'Ent., 

XVII1, p. 7 (genre). 

Ce genre est formé d’espèces aptères dont le renflemenl terminal 
de la massette palpaire esl lisse ou ponclné, non épineux, avec un 
sillon eanalienlé de la face externe qui détermine une fissure de 
l’extrémité dislaie. Les élylrcs présciilent une dépression basale oA se 
Irouvent deux fossettes séparées par une carénnle saillante. f.e der¬ 
nier caractère distingue les Psclaphogeniits des Pxelnphostomus dont 
la dépression basale de l’élytre ne comporle ni fossettes ni earénuU' 
discale. Les PselophnxtoiUUs sont d’autre part des Inseeles fortement 
alutaeés et leur réparlition géogra|>biqne dans le Sud de l'Europe esl 
très particulière (Fne France, 53, p. 38, fig, 13). 

Rior.Éor.RAPHii:. Les Psclnphogonins forment une grande lignée 
égéidienne, probahlemenl originaire de l’Egéide méridionale. Les espè¬ 
ces. tissez nombreuses (Fne Franee, 53, p. 39) sonl réparties depuis 
le Caucase jusque dans la péninsule Malienne, sans franchir les Alpes 
occidentales. Une espèce. P. Scoiti .Jeaun. (1931, Ann. May. nnt. 

(12) IV, p. 245) a alteint le massif nhvssin el subsiste A 3.250 m dans 
la forêt de Rtmibons du mont Gnghé. D’autre pari, les lignées de Pseto' 
phngenius ont passé dans l'Afrique du Nord par le Sud de la Tyrrhé- 
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nide, grâce au pont égéido-berbère du Ponlien, el y peuplent la Tuni¬ 
sie et l’Algérie à l’esl du méridien d’Alger. 

Ces espèces de l’Afrique du Nord, ainsi que le P. Scotli de 
l'Abyssinie, diffèrent de celles de l’Europe par leur masseltc pnlpaire 
à renflement terminal plus grand, formant au moins les deux cinquiè¬ 
mes et non le tiers de la longueur de la massette. 


Tableau nus ilsféces noud-apricaines. 


'. Plaque tergalc sans dépression médiane à la base. Renflement 
terminal de la massette palpaire lisse et court, formant au plus 
les deux cinquièmes de la longueur de la massette. Espèce à pat¬ 
ios épaisses. (Groupe de Valqerinns) . 3. 

Plaque tergalc avec une forte dépression médiane à la base (1). 2. 

2. Renflement terminal de la massette lisse et court, formant les 

deux cinquièmes de la longueur de la massette. Espèce grêle à 
patles grêles (Groupe du Chobnnti) . 

— Renflement terminal de la massette ponetué et long, formant la 
moitié de la longueur de la massette. Espèee grêle, à pattes lon¬ 
gues (Groupe du liaffrmji) . 6. 

Groupe de Ynlgcrinus. 

3. Renflement distal de la massette plus court, ne formant que le 
Mers de la longueur de la masse Ile. Tête plus large. Plaque ter- 

gale pins large. Long. 1,7 nun. !• h° nî Nt> r, u. 

Ronflement distal de la massette moins court, formant les deux 
cinquièmes de la longueur de la massctle. Tôle plus étroite. 
Plaque tergole moins élargie . 4< 

4 - Antennes plus courtes, Garénulcs de la base des élytres plus 
courtes, n’nllcignnnt pas le milieu de la longueur de 1 élytre. 

Long. I.fi mm. 2. crlgerinus Raffr. 

Antennes moins courtes. Garénulcs de la base des élytres lon¬ 
gues, atteignant le milieu de la longueur du disque. Long. 1.0 
nun. .. 3. funiseus N or ni. 


Groupe du Chobnnti. 

• r> - Grêle, étroil et allonge. Elytres à peu prés aussi longs que larges, 
los cnrénulcs basales courtes. Long. 1,5 â 1.6 mm. 4. CJiobauti Nom». 

Groupe du Raffrnyi. 

finind, robuste. Pronotmn subglobulcitx. Plaque tergalc gran¬ 
de, presque aussi longue que large, la gouttière lîdéra e ns 

Loi*. 2 mm... .... . »• PeW '’ 

... Ca caraclèra a>l pari Italie. a d.a.» ,a|rfc,a aord-arrWtaaa. To«>™ 

PjPèees d’Europe el d'Abyssinie oui une plaque lergale sans dipression «me 
re * ec> iniac chez algerinv 


Source : MNHN, Pans 










162 


RENÉ JEANNEL 


(iroupc de Vnlyvrinus. 

I Pselaphoqemus Jeani Normand, 14)38, Bull. Soe. Hisl. nul. Afr. N., 
XXIX, p, 33.» (Pselaphtis) ; type : Ncbcur (coll. Normand). 

Fi}». 1 l)f> ci I f»S, Long. 1,7 mm. A p lire. Toslacé rougeâtre lui¬ 
sant, la pubescence longue et rare. Arrière-corps relativement large. 
Tête médiocre, assez large au niveau des yeux, le lobe frontal court, 
rugueux en avant, sillonné en arrière, le verlex excavé, la partie post- 
oculaire du front surélevée, triangulaire ; yeux petits. Massette pal- 
paire à renflement terminal lisse, aussi court que chez les espèces 
européennes. Antennes courtes et épaisses, le scape à peine deux fois. 



I*'n.. 16."). Civil. /'xrSii/jftnf/i'ioijK Riait., l's. Jeton Nonii.. nul Je. <k* Xvlii'lir. 

les articles 2 à 7 ;) peine plus longs que larges, le 3 globuleux, les 9 
et 10 pas plus longs que larges, le 11 renfle el ucuiuiné. Pronotm» 
un peu plus long que large, ses faces pleurales aplanies, la fossette 
latérale présente. Ktytrcs courts et bombés, les côtés bien arrondis, 
l’excavation basale peu profonde, à carènulcs courtes. Plaque tergale 
élargie en arrière, ses eôlés arqués, sa gouttière Inléntle s’élargissant 
en arrière. Pas de dépression basale. Pattes courtes el épaisses. 

Edéage (tig. 168) volumineux, la capsule basale épaisse, incurvée, 
le bord venlrul de l’orifice apical anguleux. Sac interne avec Irois 
dents piales. Styles membraneux armés de Irois grandes soies np*“ 
cales. 

Celle espèce est celle qui se rapproche le plus des formes em’ 0 ' 
péennes par In forme de la massette pnlpaire. Mais elle a la télé bien 
plus courte que les espèces sardes ou calabraises. 

Tpmsik. Chaîne dorsale ; Ncbonr, un mille pris en criblant du 
terreau de Lentisquc. (Normand, V 1937). 
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2. Pselaphoqenius aiqcrinus Raikhay, 1896, Bull. Fr., p. 218, (Psela- 
phits) ; type : Edongh (Mus. Paris). — Normandi Reittek, 
1910, Wiener cnl. Ztg., XX1\, ]). 156 ; lype : Sainl-Charles 
(Mus. Budapest). 

Il ne me parai] pas douteux que le P. Xormandi de Reittfr .soit 
l'espèce dcerile par Raifraï sous le nom d 'alyerinus et que d'ailleurs 
Reittku ne semble pas connaître, car il n'y fait aucune allusion dans 
son la bleu u des Pselaphogenins. 

Fig. lfifi. Long. 1,6 tutu. Aptère. Teslacé rougeâtre, la pubes¬ 
cence longue et rare. Plus grêle que le Jeani, la tête bien moins élar¬ 
gie an milieu, mais présentant la même configuration ; renflement 1er- 
minal de h> masscltc paipaiic plus long, formant les deux cinquièmes 
de la longueur de la massette. Antennes à peu près comme chez Jeani, 



■article 8 globuleux, les 9 et 10 aussi longs que larges. Pronotum un 
l'c» plus long que large, ses faces pleurales aplanies, les fossettes ble¬ 
uies présentes. Klylres moins courls que chez Jeani, leurs cBlés peu 
a 'qués. le disque peu convexe, les fosscllcs basales très profondes. 
'«••>is les caréunies courles. Plaque tergalc sans dépression basale, peu 
élargie en arriére, s) cédés régulièrement arqués et goultirre latérale 



Source : MNHN, Paris 
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ALUlhni-:. IJcp. d’Alger : Massif des Midi 2211:1 (Peycrinihoff) ; Ruis¬ 
seau des Singes, gorges de la Cliiffa (Peyerimhoff) ; Vakouren. dans 
l‘Esl de la Grande Kabylie (Cliohnul). - Dêp. de Canstanline : cap. 
Carbon, un exemplaire (11. de Miré, IV I95.V) ; loret de Kefsiden. près de 
Bougie, un exemplaire à massetle anormalement rugueuse (B. de Miré. 
IV 1955) ; Ain-Djemaa, près de Djidjelli (R. de Borde) ; Philippevillc. 
nombreux exemplaires (Normand) ; Ain-Senour (Normand) ; mont 
Edough, près de Bône (Bedel, type ; R. de Borde). 

3. Pselaphogenius tuniseus Nohmam), 1901, Bull. Fr., p. 147 ( Psela - 

phitx) type : Aiu-Drnham (cnil. Normand). 

Fig. 1G7. — Long, t,0 mm. Aptère. Testaeé rougeâtre. Très voisin 
de l’ algerinus ; même forme générale. Têle et palpes semblables. An¬ 
tennes moins courles, les articles 8, 9 el 11) un peu plus longs que 
larges. Pronolum comme chez algerinus. Elytres aussi longs, à côtés 
peu arqués ; le disque moins convexe, les fossettes basales moins pro¬ 
fondes et les carénules plus longues, nlleignant le milieu de la lon¬ 
gueur de l'élylre. Plaque tergale semblable ii celle de Y algerinus. 
Pattes courles el épaisses. 

Edcage (fig. 167) plus courl el plus épais que celui de Yalgerinus. 
Orifice apical à bords ventral non anguleux et bord dorsal lobé. Sae 
interne avec les mêmes Irois dents plates que chez Jeani et algerinns. 
Slyles membraneux et larges, avec Irois grandes soies apicales. 

Tl’Nisu:. Chaîne dorsale : Aiu-Drnham ; Ncbeur ; Le Kef ; SouU- 
el-Arba (Normand). 

Dans les mousses ou sous les feuilles mortes pourrissait les. 

Groupe du Chobauli. 

4. Pselaphoqenius Chobauti Nouma.vij, 1903, Bull. Fr. p. t‘Jt (P.vel«- 

plms) ; lype : Bou-Béruk (coll. Normand). 

Fig. 169. — Long. 1,5 à 1,0 mm. -— Aptère. Testaeé rongeàlre 
foncé luisanl, la pubescence Irès longue cl rare. Allongé el grêle. Tête 
losangique, étroite, le lobe frontal profondémeul ca milieu lé. le vertex 
excavé, la tubérosité posloeuhtire du front en forme de V. c’est-à-dire 
anguleuse en arriére et enfermant un prolongemcnl anguleux de 
l’excavalion du verlcx. Yeux très pelits, les tempes planes. Renfle- 
mcnl terminal de lu nuisselle palpaire forma ni les deux cinquième* 
de sa longueur. Antennes à peu près comme citez nigérians, le scape 
un peu plus long. Pronolum allongé et étroit, dolioliforme, sans fosset- 
lcs latérales. Elytres presque aussi longs que larges, élroils, à eôlés 
faiblemenl arqués, le disque convexe, les carénules basales très cour¬ 
tes. Plaque tergale largement arrondie, sa goutlière latérale large, 1° 
disque bombé avec une dépression médiane dans la partie basale- 
Pattes courtes, mais grêles. 

Edéage (Fig. 169) très pelit. Capsule eourle, l’orifice apical ouvert 
au dessus d’une lame distale rélrécie, dont le sommel esl largement 
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arrondi, nettement rebordé. Deux bagueltes grêles dans le sac inlerne. 
•Styles membraneux, larges, leur extrémité avec une grande soie et Irois 
plus petites. 

Espèce très isolée dans le genre, tant par la présence d’une dépres¬ 
sion basale de la plaque tergale que par la structure de l’édéage, 

A ix, faut. f>cp. d’Alger : Bou-Bcrak, |)rès de Dellys, côte de la 
Kabylic, nombreux exemplaires (Chobaut). 




I.napaun Norm, 
Djurjurn, x 120. 


(iroupe du llnffrmji. 


’»• Pselapbogenius Ratlrayi Peyukimiioif, 1908, Bull. Fr., ]). 122. (Pse- 
Inphus) ; type : crêle du Djurjura (Mus. Paris). 

Fig. 170. — Long. 2 mm. Aptère. Teslacé rougeâtre luisant, la 
plibcxeence longue el rare. Grand el allongé. Tête comme chez Cho- 
knuti. avec la même tonne anguleuse de la tubérosité postoculairc 
du front ; yeux bien développés. Renfleincnl distal de la massette pal- 
paire elliptique, allongé, formant la moilié de la longueur de la mas- 
*eMe ; un long sillon cannliculé s’étend sur la face externe, mais la 
surface du renflement. densement mmetuée, ressemble aux renfle- 
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atteignant presque le milieu de l’élytre. Plaque tcrgale peu élargie, 
ses côtés régulièrement arqués, la parlie basale du disque avec une 
large dépression médiane. Pattes longues et grêles. 

Edéage (fig. 170) très grand, très allongé, la capsule basale pro¬ 
longée par une longue lame distale peu à peu rétrécie el recourbée 
à son extrémité poinlue. Deux grosses haguelles dans le sac. interne. 
Styles avec quaire soies. 

Espèce très remarquable, par sa taille, la forme de la inasselte 
palpaire et la slrnctiirc de l’édéage qui rappelle tout à fait celle des 
CentropUlhalmus et genres voisins, de la tribu des Tyrini. Scs carac¬ 
tères la font placer dans un groupe à pari, mais qui dérive peut-être 
du Chobatiti. 

Localisé à haute altilude sur le Djurjura. 

AU’Ihm. t)rp. (VAlyer ; crête du Haizer, ait. 1,800 ni., deux femel¬ 
les sons des éboulis encore recouverts de neige, au pied d’une barre 
liusiqiic (IVycrimbofT, VII 1007) ; entrée du lessereft Tabort Bonfri- 
rhen. à l'extrémité orientale du Haizer. ail. 2.000 in., un mâle dans 
la terre (Pcycrimhoff, 1916). 


Trib. CTENISTIM Hafl’ray. 

Cette tribu est formée par un certain nombre de genres dont tou¬ 
tes les espèces sont xéropliilrs, beaucoup étant même adaptées aux 
cl i mal s suhdéserliques de la bordure du Sahara. 

Dans l’Afrique du Nord, plusieurs genres sont représentés : tes 
uns, comme déniâtes, Desimin, Enoptostomu», sont des groupes gond- 
waniens orientaux, à espèces réparties dans toute l'Afrique intertro- 
piealc et australe, ainsi qu’à Madagascar. Ils forment dans l’Afrique 
du Nord, l’élément gondwanicn principal. 

Quant au genre denisomorphux. il est strictement localisé sur le 
pourtour du Sahara. Mais, sans doute, est-il dérivé de la souche des 
Ctenistes. 

Il est enfin un genre qui se nionlrera pcul-êlre représenlé dans 
la faune de l’Afrique du Nord ; c’esl le genre Epicnris Rcitt. L 'E. ven¬ 
tral! x Raffr. es! répandu dans les régions steppiques de toule l’Afrique 
chaude ; il esl connu de l'Abyssinie, de la région du Tchad, de DaL« r 
et Villiers l’a trouvé en Mauritanie. II esl possible qu’il remonte 
jusque dans le Sous el même le Sud du Maroc. 

Il est impossible de fixer avec certitude l’époque à laquelle le* 5 
Ctenistini, et avec eux les Ttjrini dont il sera qucslion plus loin, tou» 
de lignées xérothermophiles. sonl arrivés dans l’Afrique du Nord, con¬ 
tournant la barrière saharienne. Le fait que cet événement n’a pu sf 
produire que lorsque la Berhérie était encore proche de l’équatciP* 
incite à croire que ces Psélaphides ont fait partie de la faune antc- 
ponticnne el datent sans doute du Hhatticn. 
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TaRI.KAU DK S GENRES NORD-AFRICAINS. 

t. Dernier article des palpes maxillaires transversal. Pas d’épine 

sous-oculaire . 2. 

Dernier article des palpes maxillaires allonge, non transversal. 

Tête avec une forte épine en dessous de l’œil. 6. 

2. Elytres avec un tubercule villeux à l’angle suturai ; les deux 
premiers tergiles de même longueur, Massue antennaire de trois 


articles coniques. Grande taille. [Gen. Tpicaris Reitt.l. 

Elytres sans tubercule villeux à l’ongle suturai ; le premier ter- 
gite ]ilus court que le deuxième. 3. 

3. Pelite taille (moins de 2 mm.). Antennes courtes, à massue de 
quaire articles chez les mâles, de trois chez les femelles. . . 

. (p. ISO). 28. Gen. Cnoptoslomus Sclinnm. 

Grande Iaille (plus de 2 min.). Antennes longues, les articles 

<lc la massue suheylindriquc, allongés . 4. 

4. Antennes des mâles à massue de deux articles, l’avant-dernier 

avec une encoche â lu hase. Lobe frontal étranglé. 

. (p. 171). 26. Gen. Ctenisomorphus Raffray. 

Antennes des mâles à massue de quatre articles . 5- 

•V f.ohe frontal étranglé à lu base. Article 10 des antennes sans 

encoche h hi bise. (p. 25. Gen. Ctenistes Reich. 

I.nhc frontal non étranglé il la base Arliele 10 des antennes 
avec une encoche à la base connue chez les Ctenisomorphus. 

(p. 17*):. 27. Gen. Cfenisoschemcr, nov. 

6. Epine sous-oculaire bien développée. Anlcnnes des mâles à mas¬ 
sue île quatre articles allongés, comme chez les Ctenistes. . . . 

(p, t87). 20. Gen. Desimia Reitt. 


25. Gen. CTENISTES Rcictienbncli. 


('•temstex Reicuknbai.h, t81fl. Mon. Psel.. p. 75 ; type : palpalis Rei- 
ehenbach. - Jkannei., 1940. Mém. Mus., XXIX. p. 185, 
1950, Faune France. 53 (Psélaph.), p. 405. 

Suhgen. I.eptoctenistex. nov. type : Willmen. u. sp. 
Siibgeu. Tecnexis Pi:vi:»lMHOFF. 1025. Bull. Soc. Roy. enl. 
d’Egypte, p. 59 ; type : Vnniogrri Pic. 


Le sous-genre Tecnesis a été créé par Peyehimhoff pour le C. 
F«n logeri Pic. qui se dislingue des autres espèces du genre par 1 «h.sen- 
‘T de pénicillé sur le pédoncule pnlpuire. En eludiant les Etemstcs de 
l’Abyssinie et de l’Afrique orientale (1949. I. c., p. 186), j avais 
taté que ee pénicillé est 1res variable, parfois absent, sur f erta,ns ' 
v Mltis, à côté d’autres qui en sont pourvus et j avais rejeté la coup 
Trcnesix. ,1e dois conslater que ce fut â lort. 

. En réalité le sous-genre Tecnexis mérite dêtre reC £ 
Vo, r (\qi\x espaces sahariennes. Vaulogen Pic el - p ÿ 
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sont toujours dépourvue}, de pénicillé sur le pédoncule et présenlcnt 
aussi d'autres caractères justifiant leur isolement. Leur grande laillc, 
leur forme allongée sont caractéristiques et aussi la structure des an¬ 
tennes des femelles. Alors que chez les femelles de Clenistcs s. sir. 
l'arliele 8 est très petil, globuleux, chez celles des Tecncsis cet arlicle 8 
esl épais el allongé, de sorte que par ce caraclère l’antenne des femel¬ 
les se inoutrc de même type que celle des mâles, c’est-à-dire, ayant 
une massue de qualrc articles. 

Biogéographie. — Le genre Ctenislrs esl réparti dans loute la 
région gondwanienne orientale, avec des espèces indo-malaises, d'au¬ 
tres en Arabie et dans toute l'Afrique. Une espèce de souche africaine, 
C. palpnhs Reich., a passé en Europe au Monlicn. Quelques espèces 
se sont installées dans l’Afrique du Nord, sans donle dès le rclrail des 
mers ayanl couvert une grande purlie du Sahara pendant le Monticn. 
Ces espèces se sont fixées prineipnlcmenl sur la bordure saharienne 
de la Berbérie. 

C’csl ainsi qu'on trouve aujourd’hui le C. Slaudingeri Saulcy abon¬ 
dant dans les semi-déscrls du Sous, du bassin du Tensifl. dans les plai¬ 
nes atlantiques du Maroc, et d'autre pari dans l’extrême Sud lunisien. 
Le C. Kiesenwelieri Sauley par eonIre, s’est localisé dans loute lu Ber- 
héric orientale telliennc et a passé en Sicile. 

Enfin des lignées de Ctenixtes, particulièrement xérothcrinophiles. 
onl produil des sous-genres strielcinent sahariens. Ce sonl les Te.cne - 
ju.t Vmxlngeri Pie et Lepineyi Peycr., le premier alteignanl vers l’est 
la Cyrénaïque el la Basse-Egypte, le second connu du Dran et d’autre 
part du Fczzun. C’est aussi le curieux Lcploctcnistes Wiltmeri , n. sp. 
du Sinaï, dont la forme exlrêmemcnl grêle imite, chez cette espèce 
à très gros yeux, l’aspeel très délié des Aphaenop* cavernicoles les 
plus modifiés (fig. 175). 

Tabi.kau uks i*spitr.i:s Nonn-wmr..uNEs. 

1. Grande taille. Palpes maxillaires sans pénicillé sur le pédon¬ 
cule. (Subgcn. Tecnrsis Pcyer.) . ® 

- Petite laillc. Pédoncule palpaire pénicillé comme l’intcruiédiaire 
et la massette . 2. 

2. Forme générale courte, la partie posloculaire de la tête bien 

plus courte que le resle du fronl. (Suhgcu. Cleniatrs, s. sir.) 8- 

-Très - grêle, très allongé, la partie posloculaire de la tète aussi 
longue que le reste du fronl. (Subgen. f.eptoctenixlf.i. nov.ï .. 

Subgcn. Ctenistes, s. str. 

3. Antennes très grêles, l'arliele 8 du mâle six fois aussi long que 

large, le 7 de la femelle deux fois. Elytres amples, larges aux 
épaules. Long. 1,8 à 2 mm . 1. Sfaudingert Saulcy- 

— Antennes épaisses, l'article 8 du mâle trois ou quatre fois aussi 
long que large, le 7 de la femelle une fois cl demie. Elylres plus 
coiirls. plus étroits aux épaules . *• 
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4. Front large et convexe, formant une surface arrondie entre les 

yeux. Plus robuslc, l'abdomen large. Long 1,8 à 2 mm. 

. 2. Kiesenwellerî Saulcy. 

Fronl plus étroit, snbparalièle enlre les yeux. Plus grêle, 
l'arrière-corps plus étroit. Long. 1.8 min . . 3. anda/usicus Saulcy. 

Subgen. Leptoctenistes, nov. 

ô. Kxlrêinement grêle, le pronotum deux fois aussi long que large. 
Long. 2.1 mm. 4. IViffmeri, n. sp. 

Subgen. Trcnrsis Pcycrinihoiï. 

fi- Tôle courte, sa partie posloculaire plus courte que la longueur 
de l'œil. Intermédiaire et mnsseltc palpairc grands, mais avec 
des pénicillés de dimensions normales. Anlennes à articles 
3 à 7 Iransverses chez le inâle. Long. 2,5 à 2.6 mm. 5. Vauîogeri Pic. 
Télé plus allongée, sa partie posloculaire aussi longue que l’œil. 
Intermédiaire cl ninsselte palpairc à pénicillés très longs, la 
masselle avec son pénicillé aussi longue que la têle. Antennes 
plus longues, les articles 3 à 7 du mâle non Iransverses. Long. 

2.8 m . . 6. Lepineyi Pcycr. 


Subgen. Cfenistes, s. str. 

Cfenistes (s. str.) Stoudingeri Schaituss, 1861, Sitz. Ges. Isis, Dres- 
dt*n, p. 47 ; type : Andalousie. — Saulcy, 1874, Spcc. I. p. 38. 
Rkitter. 1881, Verh. z. b. Ges. Wicn. XXXI. p. 458. 


Fig. 171. — Long. 1,8 à 2 mm. Ailé. Forme courte et large. Têle 
courte, 1rs yeux liés volumineux, hémisphériques, le fronl étroil en 
«vaut, élargi en arrière, à cûlés rccliligncs, la partie posloculaire très 
courte, cachée sous de gros paquets de squaniules. Palpes à pédon¬ 
cule pénicillé, connue l'intermédiaire et la inasseltc, les pénicillés 
incurvés. Antennes très grêles. Pronolum court, moins long que large, 
•nul le bord basal frangé de squaniules formanl des paquets sur les 
angles poslérieurs et la fovéole basale, celui de la fovéole remontant 
s nr loul le Mers poslérieur du disque. Elylrcs amples, aplatis sur le 
disque, les épaules arrondies, le bord apical avec une large frange 
■Membraneuse. Abdomen courl el large. Pâlies grêles. 

Antennes du mâle : scapc cl pédicelle 1res courl s, article 3 à 7 
• r és courts et Iransverses, arlicle 8 cylindrique, six fois aussi long que 
^gc, deux fois plus long que les 3 à 7 ensemble ; arlicle 9 égal aux 
deux Mers du 8, articles 10 cl 11 aux quatre cinquièmes du 8. 

Anlennes de la femelle ; scapc et pédicelle très courl s, arl mies 3 
" 7 cylindriques, deux fois aussi longs que larges, le 8 pelit et g |ofîU ‘ 
Ie «x, les 0 el K) épais, un peu plus longs que larges, le 11 plus grand 
que le 10. 

Mémo, m,, m , MrsÈmi. — Zooi.or.is, t. XIV. 18 


Source : MNHN, Paris 
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Edéage (fig. 171) 1res polit, ovoïde, le bec de la laine distale 
ineurvé. .Styles très eourts. 

Espèec ayant l’aspcot du palpnlis Reich, de l’Europe, mais de 
taille plus petile, avec le tronl moins largement arrondi entre les yeux, 
les élytres plus courts. Les antennes du mûle sont semblables, sauf que 
l'artiele 9 égal à la moitié du 8 chez pnlpalis, esl plus long, égal aux 
deux tiers ehcz Standingeri. 

Espagne Ménimo.N au; : Andalousie (cotl. Suiitcy) ; Carthage ne 
(H. Simon) ; Malaga (H. Simon). 

Maroc. Moyen Atlas : Asni. S exemplaires à la lumière (Pcycri- 
mhofT. VI 1929) ; oued Zobrit. à Brekine, une femelle (Rocher, V 1932). 

- Plaines albin lignes : Fez, trois femelles prises à la lumière (Otin) ; 
Aghouatiin. environs de Marrakech, des centaines d’exemplaires des 
deux sexes attires par les pièges lumineux. (Rangs. VU 1932). — Sous : 
Ain Cliaïb (B. de Miré). 

Tunisie. Région des Chotts : Kehilli. une femelle (Normand). 

2. Clenisfes (s. str.) Kiesenwetteri SAUI.CY, 1874, Spee. I, p. 60 ; type : 

Alger (Mus. Paris). Reitter, 1881, Verb. z. b. Ges. Wien, 
XXXI, p. 458. — breuicornis Saulcy. 1874. Spee. 1. p. 61 : 
type : Oran (coll. Rcicbe). 

Le type du brevicornis Saulcy est perdu. C’était un mâle dont 
l’article 10 des antennes aurait été plus court que chez Kiesenwetteri. 
J’ai vu des Ctenistcs d’Oran qui sont tous des Kiesenwetteri et il 
semble bien que le brevicornis, qui n’a jamais élé retrouvé, n’était 
qu’un exemplaire aberrant de l’espèee Kiesenwetteri. 

Fig. 174. Long. 1,8 à 2 mm. Ailé. Plus étroit et allongé que le 
Standingeri. Tête à lobe frontal plus long, les yeux moins gros, le 



Fio. 171 à 174. Oen. Ctenistex Reich., édëa«cs, face dorsale. — Fio. 171. C. (S. str.) 



Bérak. X 185. 


Source : MNHN, Paris 
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front largement arrondi en arrière. Palpes semblables. Antennes plus 
courtes et surtonl plus épaisses. Pronolum de même forme, les 
paquets de sqiiumitles de la fovéole basale et des angles postérieurs 
plus nettement séparés les uns des autres. Elytres courts, moins longs 
que larges, convexes, la frange membraneuse apicale bien développée. 
Pattes moins grêles. 

Antennes du mâle : scaiu* et pédicelle très courls, article 3 4 7 
très courts et transverses : articte 8 environ trois i quatre fois aussi 
long que large. l’article 9 égal à la moitié du 8. le 10 au deux tiers, le 
tl nettement plus long que le 10. 

Antennes de la femelle ; scape et pédicelle très courts, articles 3 
presque aussi long que le pédicelle. 4 très courl, globuleux. 5 à 7 crois¬ 
sant peu à peu de longueur, le 7 une fois el demie aussi long que 
larges. 

Edéage (flg. 174) de même forme, mais un peu plus grand que 
celui du Standingeri. 

Algérie. Dtp. d’Oran : Tleincen (Bcdel) ; Terni, au sud de Tlem- 
ccn (Normand) : Oran (eoll. Saulcy) ; Sidi-Bel-Abbés (Boite!). Dàp. 
d'Alger : Alger (E. Simon) ; Miliann (Abeille) ; Margueritte (Abeille) ; 
eup Cherche]] (Normand) ; Zaouia des Moiixnîu (Peyerimboff) ; Bou- 
Bérak. près de Dellvs, en Kabylie (Cliobnnt). — Dép. de Constnntine : 
Saint-Charles, près'de Philippevillc (Théry) ; Bône (Leprieur, in eoll. 
Saulcy) ; Ain Amara (Jeannel) ; Constantine (Chatnnay) ; Biskra, 
un exemplaire (eoll. Ste-CI. Deville). 

Tunisie. Chaîne dorsale : Ain-Dniham, Fcrnana ; Le Kcf (Nor¬ 
mand). - Cap lion : Fondouk-Ojcdid (Normand). — Zone cAtière : 
Bixerte (Boitel). . 

Connu encore de la Sieite (eoll. Abeille de Perrin). On l’a cité a 
tort de la Corse. 

Connu lin partout en Algérie et Tunisie, en particulier sous les 
pierres des terrains cultivés, en automne (Normand). 

3- Ctenistes (s. sfr.) crncfa/usicus SAULCY, 1870, Bcrl. cnt. Zs., Beiheft, 
p. 86 ; type : Sierra de Cordoba (Mus. Paris). — 1874, Spec. 

I, p. 66. 

Espèce voisine de Kiesenwetteri. Les antennes présentent les 
mêmes caractères, mais avec les articles de la massue plus courls ; la 
forme générale est plus étroite. le fronl est bien moins large entre les 
.Veux, avec ses côtés presque parallèles. 

L’espèce, à ma connaissance, n’a été rencontrée qu en Andalousie, 
mais il esl bien probable qu’on la retrouvera dans le Rif. 


4. 


et 


Snbgen. Leptoctenistes, nov. 

Ctenistes (Leptoctenistes) Wittaeri, n. sp. ; type : Wadi Zuotail 
(Mus. Paris). 


Fig. 175. — Long. 2,1 mm. Ailé. Remarquable par 
sa forme allongée, cxtrênienienl grêle. Tête avec la 


sa petite 1 aille 
partie préocu- 


Source : MNHN, Paris 
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laire de dimensions à peu prés normales, mais avec tu partie postocu¬ 
laire allongée, aussi longue que tout le reste du front. Palpes grands, 
à pénicillés très longs. Antennes du mâle très fines, les articles 3 à 7 
petits, mais non transvcrses, le 8 de huit à dix fois aussi long que 
large, te 9 trois fois ; articles 10 et 11 un peu plus épais que les pré¬ 
cédents, tons deux de cinq à six fois aussi longs que larges. Pronotum 
tubuleux, deux fois aussi long que large. Elytres étroits ; nettement 
plus longs que larges. Pattes extrêmement longues et fines, proportion¬ 
nellement aussi longues (pie celles d’un Aphnenops des plus évolués. 

Femelle inconnue. 

Très curieuse espèce qui a été trouvée sur le mont Sinaï où elle 
cohabite avec le Ctenisomorphus elaniticiis RafTr. 

Péninsule du S/nat : Wadi Lnotail, un mâle (Wittmer, III 1936). 



Km. 175. (jcn. Ctenistes Reich. ; C. U.eploetenistet ) Wiltmeri, n. >|).. du Sium, X 3* 1 
Subgen. Tecnesis PeyerimholT. 

5. Ctenistes (Tecnesis) Vaulogeri Pic, 1904. l’Ech., XX, p. 89 ; type : 

Sheïtla (coll. Pic). - Peveiumhopf, 1925, Bull. Soc. Roy. ent. 
Egypte, p. 58, fig. 

Fig. 172. — Long. 2,5 à 2,6 mm. Ailé. Très allongé, mais avec les 
antennes relativement courtes. Tète courte, le lobe frontal petit, l« s 
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veux énormes, l:i partie postoculaire bien plus courle que les yeux, 
atténuée, les tempes obliques, le front trapézoïde, allongé entre les 
yeux, avec les côtés rcetilignes. Palpes grands mais la massette avec 
sou pénicillé est bien plus courte que la tête. Antennes épaisses. Prono- 
tuni allongé, plus long que large. Elytres amples, plus longs que 
larges, la pallie basale déprimée, le disque convexe. Paltes longues et 
grêle. 

Antennes du mâle : se apc et pédicelle très courts, arlieles 3 à 7 
petits et transverses ; article 8 trois fois aussi long que large an som¬ 
met, le 9 égal aux quatre cinquièmes du 8, les 10 et II aussi longs que 

Antennes de la femelle : seapc et pédieelte très courts, articles 3 
à 7 tons plus longs que larges et eroissant peu à peu de longueur, le 
~ quart plus long que large ; artiele 8 plus épais et plus long que 
le 7, les 9, 10 et It allonges et croissanl de longueur, tous plus longs 
que leur précédent de près d'un quarl. 

Edéage (fig. 172) relativement grand, mais de même structure 
que chez les CAenistex s. sir. 

Espèce largement répandue dans le Nord du Sahara et sur la bor¬ 
dure méridionale du Tell. 

•Maroc orientai. : Ondjd.a (Sicard) ; Safsafal, vallée de la Moii- 
lonya. dans une fourmilière (P. Rotrou). 

Ai.c.IjRie. Défi. d'Orrm : Mokla Deli, dans le Sud (Vibert). — Dép. 
d'Alger : Chedlala, dans le Sud (Vauloger) ; Laghoual (Dumonl). 

Tunisie méridionale ; Slieitla. une femelle (Vauloger) ; Mnknassy, 
mâle et femelle (Dumont). 

TEiimroinES du Sri». Tnxsili n'Ajjer : Oued Tanar. inities et fe¬ 
melles (Bernard, V 1949). 

Cyrénaïque (eoll. Dodera). 

Kovptk : Wadi Digla. à la lumière (Alfieri). 

<». Clenistes (Tecnesis) Lepineyi Pevehimhokk, 1943, Bull. Soc. Hist. 

mil. Afr. N.. XXXfV, p. 7 ; ty]»e : Mader Bergal (Mus. Paris). 

1948, Miss. se. Fezzan, V, p. 17. 

Fig. 173. -— Long. 2.8 mm. Ailé. Plus grand et plus allongé que le 
précédent, les membres plus longs. Tête A lobe frontal très petit, les 
yeux énormes, la partie postocnlaire allongée, presque cylindrique, 
aussi longue que les yeux. Palpes maxillaires très grands, les péni¬ 
cillés de l'intermédiaire et de la massette épais et très longs, la mas¬ 
sette aussi longue que tonie la têle. Antennes longues. Pronoluin 
allongé. Elylres plus longs que larges, le bord préliuméral oblique, le 
disque déprimé. Abdomen allongé. Pattes grêles et très longues. 

Anlenncs du mêle : Scape et pédicelle très courts, arlieles 3 à 7 
nettement plus longs que larges ; article 8 cinq fois aussi long que 
large, à peine plus long que les 3 à 7 ensemble, arlicle 9 égal aux deux 
tiers du 8. les 10 et 11 aussi longs que le 8, le 11 un peu arqué. 


Source : MNHN, Paris 
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Antenne» de lu femelle avec les quatre derniers articles plus 
allongés que ceux du Vaulogeri, i’arlicle 8 aussi long que le 9 et non 
plus court. 

Edéage (fig. 173) encore plus grand que celui du Vauloqeri, de 
même forme. 

Espèce saharienne à large distribution. 

Sahara espagnol, Seguiut El fluinni : El Farsiu. un exemplaire, 
(Morales. V 1942). 

Sahara marocain : Madcr Bcrgat, un mêle (Rungs, IV 1041V 

Fez/a.n : El Ahiod, deux mâles et une femelle sous une pierre 
abritant une eolonic de Crunponotns compressas F. sul>s|>. Folci/i 
Santschi (Bernard. IV 1944). 

Cette dernière capture semblerait indiquer que les espèces du 
sous-genre Tevnesis ont peut-être des mœurs inyrmécopbilcs. 

21». Gen. CTEN1SOMORPHUS Raffray. 

Ctenisomorphus Rapehay, 1890. Rev. d’Ent.. IX. p. 140 ; type ; major 
Raffray. .Ihamnkl. t949. Mém. Mus., XXIX, p.189. 

Genre, voisin de Ctenistes, mais différant par la structure des 
antennes, la dimension des patpes et la Tonne des segments abdomi¬ 
naux. 

Antennes longues, à arlicle du fiiuicule 3 à 8, Ion jour s plus longs 
que larges, de dimensions normales dans les deux sexes. Chez les 
nui les, la massue esl formée de deux articles seulement, le 10 ayant 
toujours une cncoehe basale qui le rend asymétrique. Chez les 
femelles, la massue est formée de trois articles. Palpes maxillaires 
volumineux, les pénicillés droits, le pédoncule pénicillé comme les 
autres articles. Abdomen avec le premier tergite pourvu d’une frange 
membraneuse blanchâtre sur son bord postérieur. Cette frange fait 
défaut chez les Ctenistes. 

Edéage semblable à celui des Ctenistes. 

Rafhray a plaeé dans ce genre une espece de Sumatra, alternons 
Raeviiav (1892, Ann. Fr.. LX1. p. 4081 qui doit en réalité constituer 
un genre nouveau (1). 

D’antre part, le C. qarainnniicns Peyerimboff est ici placé dans 
an genre séparé : Ctenisoschema, nov. 


(1) Gcn. Metactcnistcs nov. type* : attemnns Raffray, Petite taille. Aspect 
général des Ctenisomorphu» t. même forme de lu léte. Palpes très pclits quoique de 
meme structure, le pédoncule, l'intermédiaire cl la massette pénicillés. Antenne» 
extrêmemenl longues i chez la femelle, lu massue esl formée de cinq articles, lr 
8 toutefois plus court que le 7 el le 0. Pronotum bien différent de celui des Cte¬ 
nistes cl CI en isomorph us, en ce qu‘U porte un sillon longitudinal médian. Premier 
tergite abdominal avec une frange membraneuse du bord postérieur comme chc* 
Ctenisomorphus. 

MAlc Inconnu. 

Genre bien enructérlsé par la slruclure des antennes cl la présence d'un sillon 
longitudinal sur le pronolum. 


Source : MNHN, Paris 
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Ainsi limite, le genre Ctenisomorphus se présente comme une 
vaste lignée d’espèces occupant le pourtour du Sahara et ayant sou¬ 
vent d’inimcnses aires de répartition, comme par exemple celle du 
C. major se trouvant dans le Sainnhr, en Abyssinie, dans le Sud algé¬ 
rien et dans le sud de la Mauritanie. 

Dans les pages suivantes, e’esl donc une révision du genre Cleni - 
xomarpfwx que je vais présenter, y faisant figurer les espèces souda¬ 
naises au même titre que celles rencontrées dans l’Afrique du Nord. 
II est en effet fort probable que les premières se relrouveront dans le 
Sahara marocain ou algéro-tunisien, lorsque ces terriloires seront plus 
rxptorés. 


Tableau oes espèces. 

t. Front formant entre les yeux une saillie qui s’élargit peu à peu 

en .arriére et s’efface sur la partie postoentaire. 2. 

Front formant entre les yeux une saitlir ptus haute, à bords rec¬ 
tilignes, saillie qui s’élargit pim A peu en arriére el se prolonge 
sur ta partie postoentaire jusqu’au bord postérieur de la tête . . 4. 

2. Antennes très grêles, l’article 3 subcylindrique, presque deux 

fois aussi long que large. Long. 2.5 min. 1. e/anificus Raffr. 

— Antennes épaisses, l’article 3 courl, à peine plus long que large. 3. 

3. Palpes très grands, les pénicillés de la massette el de l’intermé¬ 

diaire lrés longs et robustes, avec un brusque amincissement 
des articles à leur base. Encoche basale de l’article 10 des an¬ 
tennes du in:ile occupant le quart de la longueur de l’article. 
Long. 2,fi mm . 2. turkanensis Jeann. 

- Palpes moins grands. les pénicillés plus grêtes. Encoche basale 

de l’article 10 des antennes du mâle occupant le tiers de la ton- 
gneur de l’article. Long. 2,4 à 2,5 mm . 3. major Raffr. 

4. Antennes épaisses, l’article 3 court, à peine plus long que large. 
Encoche basale de l’article tO des antennes du mâle n’occupant 

que te quart de la longueur de t’arlicle. Long. 2,6 mm. 

. 4. Chopardi, n. sp. 

Antennes très grêles, t’arlicle 3 subcylindrique, presque deux 
fois aussi long que large. Eneoehe basale de l’article 10 des 
antennes du mâle occupant le tiers de la longueur de l’arlicle. 
Long. 2,5 ni ni . .. 5. Hinfoni Esp. 

Le C. Bodnneyeri Reitti'.r (1918. En*. Miti., 11. p. 105), de l’Asie 
mineure, manque dans ce tableau. 

F Cienisomorphus cfanilicus Rafïhay. 1903, Ifult. fr.. p. 185, type : 

Qakiilt el Aqaha (Mus. Paris). — Pbvkrimuofe, 1925, Bull. 
Soc. eut. Egypte, p. 59, fig. — Roiual. 1928, Eos. IV, p. 96. 

Long. 2,5 mm. Ailé. Tête allongée, le lobe frontnt assez saillant, 
les yeux très grands, ta partie postoeutaire de la tête atténuée, un peu 


Source : MNHN, Paris 
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moins longue que les yeux, le front très élargi en arrière, sa saillie 
courle, s’effaçant dès le niveau du tiers postérieur des yeux. Palpes 
grands, les pénicillés grêles, le renflement de la massette (sans le péni¬ 
cillé), aussi long que l’œil. Antennes très grêles, les nrlieles du funi- 
eule allongés, le 3 presque deux fois aussi long que large. Pronotum 
courl, élylres très peu convexes niais non aplanis. Patles très grêles. 

Antennes du mâle ; articles 3 â 9 cylindriques, le 7 plus long 
que le 8 ; arliclc 10 aussi long que les 7, 8 et 9 ensemble, son eneoche 
basale occupant le tiers de la longueur de l’article. 

Antennes de la femelle : arlicles 3 à 8 allongés, le 9 de moitié 
plus long que le 8. le 10 cl le 11 presque deux fois aussi longs que 
le 9. 

Edéage non examiné. 

Egypte : Wadi Digla. une femelle prise à la lumière (Alfiéri, 
Vil! 1924). Assouan (Alfiéri, 111 1921). 

Décrit sur une femelle de Qalal el Aqaba. sur la rive nord du 
golfe d’Aqaba (Peyerimhoffj. l’n mâle décrit par Rovr.u. provenait 
de Bcn-Shcmeii. en Palcslinc (Tenenbaum, VI 1920. in eoll. Rouhal). 

2. Qem'somorpbus iurirernensis Jean nul, 1949, Mém. Mus. XXIX, p. 

190 ; type : Lokitang (Mus. Paris). 

Long. 2,0 min. Ailé. Têle courte, le lobe frontal court, les yeux 
très grands, la partie postoculaire épaisse, pas plus longue que la moi¬ 
tié des yeux : fronl très élargi en arrière, sa saillie interoenlairc s’efface 
sur la partie postoculairc. Palpes très grands, les pénicillés très robus¬ 
tes. épais, plus longs que le renflement des articles. Antennes épaisses, 
l’article 3 eourl, â |>eine plus long que large. Pronotum court. Elytres 
faiblement convexes. Pattes très grêles. 

Antennes du mâle (1949. /. c., fig. 88 rf) ; article 9 un peu plus 
court que le 8. le 10 quatre fois aussi long que le 9, son encoche basale 
faible, n’oecupant que le quart de la longueur de l’arlicle. 

Antennes de la foinetle : massue assez épaisse, l’article 9 de moi¬ 
tié plus long que le 8, article 10 de moitié plus long que le 9. article 11 
aussi long que le 10. 

Edéage (1949, l. c., fig. 88 e) assez grand, la lame distale rétrécie 
et légèrement asymélrique. 

S vh ara AuvÊniKN ; Ong.irla. un mâle pris â la lumière (Fr. Pierre. 
V 1950). 

TKRnrroinES nu Sun : Tassili n’Ajjcr : mâle et femelle, à l’alli- 
lude de 1.200 ni (F. Bernard. IV 1949). 

Décrit de Lokitang. dans les monts Lubur, ait. 750 m.. au nord- 
ouest du lac Rodolphe. Tnrkana-nord (Miss, de l’Omo, 1-1933). 

L’énorme distance séparant ces deux localités indique que ce 
Ctt'nîxomorphux doit être répandu dans le Sahara oriental et le Sou¬ 
dan égyptien. 


Source : MNHN, Paris 
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3. Ctenisomorphua major IUffrav, 1877 ; Rev. Mag. Zool., p. 280 ; 

( Ctenistes) ; type : Ailet. (Mus. Paris). — Jeannf.i., 1949, Mcm. 

Mus., XXIX. p. 190. fig. 88. 

Subxp. Chobauti, nov. ; type : Chegga (Mus. Paris). 

Subsp, Villiersi, uov. ; type : Bafreehie (Mus, Paris). 

Fig. 176 et 177. — Long. 2.4 à 2.5 mm. Tête courte, les yeux très 
volumineux, le lobe frontal petit, la partie postoenlairc courte, pas plus 
longue que la moitié des yeux : saillie du front haute entre les yeux, 
s'effaçant totalement en arrière sur la partie postoculairc de la tête. 
Palpes grands, les pénicillés grêles, très effilés. Antennes épaisses, les 
articles 3 à 6 à peine plus longs que larges. Pronotum court, Elytres 
très peu convexes. Pattes grêles et longues. 

Antennes du mâle : article 10 à encoche basale très développée, 
occupa ut au moins le tiers de la longueur de l’article. 



6i<„ 176 et 177. Gen. Cfenisamarphus Raflr. — Fie., 17fi. C. major suhsp. Chobauti, 
nov.. mâle, de Chegfin, x 34. — Fm. 177. lîdéage. fnce dorsale, du même. 
X 170. 



Edéage (fig. 177) court, à lame distale symétrique. 

Variation. La subsp. Cholmtüi ; nov. (fig. 170) diffère du major 
typique par la forme de l’article 10 des antennes du mâle. Cet article 
quatre fois aussi long que large et cambré chez le major, est plus 
court et plu s épais, trois lois aussi long que large et non cambré chez 
la race Chobauti. 

La subsp. Villiersi, nov. est de plus petite taille et les antennes 
du mâle sont plus courtes et plus épaisses, avec les articles du funi- 
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cuit: â peine plus longs que larges, 1‘nrticte tü trois fois aussi long que 
large et non cambré, comme chez la race Chobaiili, 

L’espèce a une 1res vasle répartition sinlonr du Sahara. 

Suh.sp. Chobauti, nov. Ai.c.fmiE. Sahara canstantinois ; un mâle 

prés de Chcgga. entre Biskrn et Touggonrl (Chobaut. V 1898). 

Tunisie méridionale : Tozeur, région des Chotts, un mâle (Dcmo- 
flys. VI 19591. 

Le major, forme typique, a été pris à Ailet, plaine du Samarh. 
aux environs de Mussoouab (Rnffray). 

Quant à la subsp. Villiersi. nov., elle occupe le sud-ouest du 
Sahara : 

Mauritanie : Bafrechic. une centaine de mâles pris à la lumière 
f Vil tiers, IV el X 1953V Soudan : Tombouctou, un mâle (F. de 
Zeltorr. VII 1911). 

4. Cfenisomorp/ius Chopardi. u. sp. : type : monts Tarrnounji (Mus. 

Paris). 

Long. 2,R min. Ailé. Tête peu longue, le lobe frontal court, les yeux 
énormes, la partie postorulaire relativement longue, atténuée, presque 
aussi longue que l’œil. Front surélevé entre les yeux, formant une 
haute saillie à côtés â peu prés parallèles et ligne médiane fortement 
sillonnée : cetle saillie se prolonge en arrière sur la partie postoculaire 
de la lêle jusqu’au bord postérieur. Pulpes Irès grands, les pénicillés 
robusles. Antennes longues mais épaisses, les articles 3 à 6 à peine 
plus longs que larges. Pronohun à peu près aussi long que large. Ely- 
tres â surface basale déprimée. Pattes très longues. 

Anlennes du mâle : arliclcs 7 el 8 plus longs que le 6. le 9 très 
court ; article tO quatre fois aussi long que large, l’encoche basale peu 
développée, formant le quart de la longueur de l’article. 

Edéage assez grand, peu renflé, la laine distale rétrécie et symé¬ 
trique. 

Armont occidentale hiançaise : Massif de l’Air : monts Tarra- 
ouaji, ait. 991) ni., un mâle (Chopard ; IX 1947) ; Irnlnbdahène. un mâle 
au bord de l’enn (II. de Miré. X 1952) ; Agadès, deux mâles à la lumière 
(B. de Miré. VI 1953). 

5. Cf enisoniorph us Hinfonl Esiw.voi. Cou., 1947, Eos. XXIII, p. 342 ; 

type : Tnisgiii Uemtz (Mus. Barcelone). 

Long. 2.5 mm. Ailé. Plus grêle que le Chopardi ; têle semblable, 
avec la même forme de la saillie du front. Palpes aussi grands, à péni¬ 
cillés rohusles. Anlennes aussi longues mais bien plus grêles. Prono- 
tiun plus allongé et suri on t plus rétréci en iivnnl. Elylres plus élroits, 
paraissant plu s longs, à parlic basale moins déprimée. Paltes très lon¬ 
gues. 


Source : MNHN, Paris 
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Antennes du màte : articles 3 à 9 tous nettement plus longs que 
larges ; article 10 et 11 comme chez Chopardi, le 10 avec une eneoehe 
basale occupant le tiers de la longueur de l’article. 

Edéage semblable à celui du Chopardi. 

Rio uk Oiio. Région du Draa : Tuisgui Remlz, plusieurs exem¬ 
plaires des deux sexes, à la lumière (Muteu, V 1944). 

L’espèce se retrouvera sans aucun doute au nord du Draa, dans 
le Sous, c’est-à-dire au Maroc. 


27. Gen. CTENISOSCHEMA, nov. 

Type : Ctenisomorphus gartunanlicus Peyerimlioff. 

Genre voisin de Ctenisomorphus, mais différant principalement 
par la structure des antennes des mâles. 

Grande taille, forme très allongée, les membres très longs. Tête 
à lobe frontal plus épais que chez les Ctenisomorphus, sans étrangle¬ 
ment, ses côtés presque parallèles. Y'eux relativement peu grands, la 
partie postoculaire de la tête atténuée, aussi longue que l’œil. Saillie 
du front, entre les yeux, peu élevée, s’élargissant en arrière et s’effa¬ 
çant sur la partie postoculaire. Patpes relativement peu grands, le 
pédoncule pénicillé. Antennes Irès longues, la massue des mâles for¬ 
mée de quatre articles, comme chez les Ctenistes, mais avec une enco- 
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elle à la hase de l'article 10, comme chez Ctenisumorphus. Pronolum 
courl. Elytres et abdomen comme chez C/crmoinor/>/iws, le premier ter- 
gile ahdouiinul avec une frange membraneuse sur son bord postérieur. 

Edéage assez différent de celui des Clenislex et Cfe/?is/wior/j/?n* 
par sa forme étroite et allongée. 

Une seule espèce connue. 

1. Cfenisoschemcr qaramanticum Pkyuhimhovp, 1929, Bull, Fr., p. 91 ; 
type : Ta monda (Mus. Paris), 

Fig. 178 cl 179. - Long. 3 mm. Ailé. Très allongé. Tête courte, 
de peu plus longue que large, le fronl large et convexe entre les yeux, 
le cou épais, avec deux paquets .squameux. Palpes à pénicillés de la 
massette et de l'intermédiaire très robustes, celui du pédoncule plus 
eourl. Pronotmn court, aussi loug que large, peu rétréci en avant. 
Elytres plus longs que larges, le disque aplani. Abdomen étroil, les 
deux premiers tergiles subégaux. Paltes très longues el Irès grêles. 

Au leu lies du mâle : articles 3 ii 6 à peine plus longs que larges, 
le 7 lin peu plus long que le (> ; article 8 cinq fois plus long que large, 
presque trois fois plus long que le 7 ; article 9 cylindrique, presque 
égal h la moitié du 8 et aussi épais , article 10 cl 11 arqués en dehors, 
le 10 d’un quarl plus long que le 9, le 11 d'un tiers plus long que le 10, 
celui-ci avec une encoche basale profonde occupant la moitié de la 
longueur de l’article qui se trouve ainsi fortement bossu. 

Femelle inconnue. 

Edéage (fig. 179> petit, de même type que chez les genres précé¬ 
dents mais plus étroit el allongé. 

Tkmutoihes or Sri». Massif du Hogifar : Taiiiouda, liant l«h'*r- 
ghar. ail. 1.270 m. un mâle pris à la lumière (Peyeriinhoff. IV 1928). 
- Tassili n’Ajjer : oued Issandilèue, ait, 1.130 m., un mâle pris â la 
lumière (F. Bernard, V 1949). 

28. (Ven. ENOPTOSTOMl/S Schauui. 

Enoplvstonuis Schai-m. 1864. in \Voi.i.aston, Cal. Canar. Col., p. 528 ; 

lvne : Wnllaxtoni Schauiu. — Jkannui., 1949, Méin. Mus., 
XXIX, p. 193. 

Espèces de petites taille. Tête courle, à lobe frontal petil et yen* 
souvent très saillants, les Iciupes courtes et frangées de poils villeux, 
sans épine sous-oculaire ; côtés de l'épistoiuc bien saillants en dehors. 
Palpes de même lvpe que chez les Clenixlex, Pinteruiédiaire el la 
massette tr an averses, le pédoncule sans pénicillé. Pronolum court, 
les angles postérieurs et la fovéole basale avec (les amas villeux, la 
fovèole hiisale allongée, occupant presque toule la moitié postérieure 
de la ligne médiane. Elytres à bord apical avec line frange membra¬ 
neuse. Deuxième tergile abdominal plus long que le premier. 

Edéage sans styles, le sac interne avec «ne pièce copulatrice large, 
le plus souvent armée d'épines sur son bord gauche. 


Source : MNHN, Pans 
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Bioorèoc.n aph i h. — Le genre e.sl répandu dans In région gondwa- 
nienne orienlnle : Sumatra. Birmanie, Arabie, Afrique orientale et 
Madagascar. Il a gagné l'Egéidc méridionale, sans doute au Mon tien, 
et il est bien probable que ce sont en partie ces lignées égeidiennes 
qui se sonl répandues dans l'Afrique du Nord, au Pontien. Le fait est, 
que certaines espèces, connue globulicoruis, se trouvent à la fois dans 
1 Asie Mineure et en Afrique, ayant de plus colonisé tout le pourtour 
du Sahara, autant sur sa bordure méridionale (Aïr) ([lie sur sa bordure 
septentrionale. 

Cette notion de l’origine égedirnne de VE. globulicornis et de son 
arrivée en Bcrbéric par l'est au Pontien, est imposée par la distribu¬ 
tion géographique de l’espèee qui sera exposée en détail plus loin. 
Mais alors, la présence de l'espèce dans les îles Canaries (Cran Cona¬ 
ria. Goinera. Ténérife), on elle a été décrite sous le nom de Wollastoni 
Sehanm. ne peut pas s’interpréter autrement que par un apport récent 
par mode passif. Au Pontien en effet, les archipels atlantiques avaient 
déjà été isolés par la transgression marine du Burdigalien. 

On sait que les Psélaphides des îles Atlantides sont très peu nom¬ 
breux. On connaît d’une part des Euplectus et des P se la ph us, qui sont 
des éléments anciens, datant du Xummulitique. dans la faune des 
archipels, d'autre part YEnoptostomns qu’on a pris longtemps pour 
une espèce endémique, mais qui n’est pas autre ehose que VE. glo¬ 
bulicornis Moslcli.. ailé et très largement réparti dans tous les bio¬ 
topes xérolheriniques de [a Berbérie. Il a certainement atteint les 
Canaries par mode passif à une époque récente, sans doute comme 
les Trechus du groupe de quadristriatus (Jeaxnel. 1932, C. fi. .4c. 
Sciences. 235. p. 1135). 

Tabli:.u‘ des espèces soiid-afiiicaines. 

1. Elytres courts, à épaules effacées. Veux petits, le front très large 
sans bourrelets latéraux surplombant le bord supérieur de l’œil. 2 

- Elytres amples, à épaules accusées. Yeux très grands, le front 
avec des bourrelets latéraux saillants el surplomhunt le bord 
supérieur de l'œil . 4- 

2. Noirâtre, épais. Antennes à massue très renflée. Long. 1,4 mm. 

.. 1. Aubei Ros. 

Teslacés. plus grêles. Antennes à massue moins renflée. 3. 

3. Prono!mu Iransverse. Bosse occipitale saillante. Funicule anten- 
n a ire épais les articles 4 et 5 aussi longs que larges. Long. 

],4 ni,,, . 2. Dcsbrachersi RnfTr. 

Pronotnm non transverse. Pas de bosse occipitale. Funicule 
nntennaire grêle. les articles 4 et 5 plus longs que larges. Long. 

L4 mm . 3. Doderoi Reitt. 

4. Lobe frontal non étranglé. Front sans excavation enlre les yeux, 
les fossettes occllaires séparées par une crête médiane. An¬ 
tennes du mâle à articles 8 guère plus long que large. Long. 1,6 

à 1.8 mm . .4. grlobu/icornfs Motsch. 
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Lobe frontal étranglé. Fronl avec une large dépression médiane 
dans laquelle les fossettes ocellaircs ne sont pas séparées par 
une crête médiane. Anlonnes du mâle à artiele 8 plus long que 

large . 5. 

5. Antennes moins longues, l’article 3 allongé mais plus court que 

le pëdicelle dans les deux sexes. Long 1,7 à 1,8 min. 

. 5. Chobaufi Guill. 

Antennes plus longues, l’artiele «3 plus allongé, aussi long que le 
pédieelle chez le mâle. Long. 1,8 min . 6 . Bernardi, n. sp. 

t. Fnopfosfomus Aube! RosEMUl'KU, 1956, Thiere Andal., p. 68 ; (Cte- 
nistes) : type : Algésiras. — Saulcy, 1874, Spc. I, p. 67. — 
Godarti S.u i.c.v, 1864, Aun. Fr., (4) IV, p. 258 ; type : Anda¬ 
lousie (Mus. Paris). bnrbipnlpis Fairmairf, 1858, Ann. Fr.« 
(2) VI. p. 792 ; type : Tanger. 

Fig. 180. Long. t,4 mm. Ailé. Brun noirâlre luisant, la pubes¬ 
cence courte. Têle courle et transverse, convexe, le lobe frontal petit, 
rugueux, sa fossette basale profonde ; yeux petits et saillants, le front 
très large entre les yeux, 1res convexe, sans bourrelets latéraux. An¬ 
tennes épaisses, à massues très renflée. Pronotuin aussi large que la 
tète, bombé, un peu lransvcrse. Elytres courts, pas plus longs que 
larges, les épaules effacées. Pattes courtes. 



ItalTr., de Bnuksoul. Fia. 182. E. /iode roi KcitU de Biskra. 

Antennes du mâle : articles 3 à 7 gros, globuleux, la massue Irès 
épaisse, les articles 8 et 10 un peu plus longs que larges, le 9 aussi long 
que large ; article 11 ovoïde, très gros, deux fois aussi long que le 10. 

Antennes de la femelle : articles 3 à 8 gros, globuleux, le 9 un peu 
plus gros que le 8, le 10 tronconiqne, épais, moins long que large, le 
11 ovoïde, très gros, deux fois aussi long que le 10. 


Source : MNHN, Paris 
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Echange (tig. 180) ovalaire, un peu allongé, lt> sue interne avec une 
très petite dent triangulaire apicale. 

Espace bético-rifsune <|iii s’est répandue d’nne part dans le sud 
de l’Espagne, d’autre part dan* tout le Maroc. Saulcy l’indique comme 
occupant de plus 1’* Algérie chaude» ; mais je n’ai eu aucun exem¬ 
plaire nigérien. 

Espagne. Andalousie . Algésiras (H. Simon). 

Maroc, Il if : Tanger, nombreux exemplaires (Vnuehcr, Olcese) ; ■ 
Mcchkralla, ait. 1.200 m. Onst. sc. chérifien). Plaines atlantiques : 
Laroche (V;nicher) ; env. de Fez (Otin) ; Ouezzane, Zonmi (Rocher 
U 1948i ; Oued Fonnrat, env. de Rabat (Rocher) ; Marchand (Rocher) ; 
Bon il ha lit (Antoine) ; Fedliala (Antoine). — Grand Atlas : Taindiuft, 
ait. 1.400 m. (Rocher, IV 1949). 

2. Enoptostomus Desbrochersi Rakfrav. 1871, Pet. Nouv, entom. 

p. 160 ; type : Bouksoul (Mus. Paris). Leprienri Saulcy, 
1876, Pel. Nouv. entom., p. â39 : type : Bône. 

Fig. 181. — Long. 1,4 mm. Ailé. Testacé rougeâtre brillant, la 
pubescence courte cl espacée. Voisin de YAubei, mais plus grêle. Tête 
semblable, la région occipitale toujours un peu bossue ; antennes à 
fuuiciilc épais, mais la massue moins renflée. Pronotum un peu trans* 
verse, convexe, aussi large que la lêto. Ëlytres et abdomen comme chez 
1 aboi. Pattes courtes. 

Antennes du mâle : articles 3 à 7 gros, globuleux, le 8 et le 9 plus 
épais, aussi longs que larges, le 10 tronconiqne et un peu pins long 
que large, le 11 ovale, plus épais que le 10 et deux fois aussi long que 
lui. 

Antennes de la femelle : articles 3 à 7 un peu plus longs que 
larges, le 8 court et transverse, le 9 un peu plus gros et trnnsverse, le 
10 plus gros que le 9, aussi long que large, le 11 plus épais et deux 
fois aussi long que le 10. 

Edéage (fig. 181) peu différent de celui de YAnbei, la capsule plus 
épaisse, le sac interne avec une pièce chitineuse large et pourvue de 
(lents sur son bord gauche. 

Espèce localisée sur le Tell et dans la région côtière de l’Algérie 
orientale et de la Tunisie. 

Algérie. Dép. d'Alger : Bou-Ucrak, près de Dellys, en Rabvlie 
IChobautT ; forêt des Béni Ghobril, à Vakourcn, ail. 800 m., en Grande 
Kabylie (Fagel, V 1933) ; massif des Mouzuïa <Peycrimhoff). — Dép. de 
Constanline : Saint-Charles, près de Philippeviîle (Théry) ; Medjez- 
Amar, près de Claudel (Clouet des Perruches) ; Bône (Leprieur) ; env. 
de Constanlinc (Cliatanay) ; Soukaras (Normand) : Bouksoul (types de 
Raffray). 

Tunisie : Tunis ; Fernana : Le Kef (Normand). 
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3. Enoptostomus Doderoi Rurrrnn, 1884, Vcrh. ?.. b. fies. Wien, XXXIV, 

p. 64 ; type : Cagliari (Mtis. Paris). 

Fig. 182. Long. 1,4 mm. Ailé. Très voisin du Dexbrochersi, 
dont il diffère par In gracilité de ses antennes el par son édéage, Tète 
semblable sauf que la région occipitale n’est pas hossue. Antennes h 
funiculc plus grêle. Pronotnm plus étroit, non transversc. Elytres et 
abdomen semblables. Pattes courtes. 

Antennes du mâle : articles 3 à 7 un pou plus longs que larges, 
ovalaires, les articles 8 et 9 plus épais, aussi longs que larges, le 10 
tronconiquc. un peu plus long que large, le 1t ovale, de moitié plus 
long que le 10. 

Antennes de la femelle : articles 3 à 7 comme chez le mâle, le 8 
très petit et globuleux ; articles 9 et 10 devenant plus gros, le 9 un peu 
transverse, le 10 aussi long que large; article 11 renflé, ovale, deux 
fois aussi long que le 10. 

Edéage (fig. 182) bien plus pelit cpie celui du Desbrochersi, la 
pièce du sac interne réduite, sans dents latérales. 

Espèce décrite du sud de la Sardaigne et qui occupe la Tunisie et 
l’Algérie orientale, mais refoulée vers le sud sur les contins du Sahara. 

Algérie. Dèp. de Constnntine : Riskra (Chohaut). 

Tt.vi.siK : Fondonk-Djcdid (Normand» : Kaïrouan, nombreux 
exemplaires (Normand). 

4. Enopfoslomus çiobu/icornis MoTsr.uori.SKV, 1851, Bull. Nat. Moscou, 

XXIV. p. 481 (Ctenixlex) ; type : Egypte (coll. RafTrav, in 
Mus. Paris. — Rritter, 1881, Verh. ». b. fies. Wien, XXXI, 
p. 459. - Wollnxtoni Schaum, 1804, in Wou.aston, Cal- 
Canar. Col., p. 529 ; type : Tenerife (Brit. Mus.). — pon/iens 
Bu-oi, 1809, Berl. eut. Zs, XI11, p. 400 ; type : Chypre (coll. 
Saulry, in Mus. Paris) ; ncc pnnlivux lUuni, 1809, l.c. ; 
polype : Asie Mineure. 

Fig. 183. Long. 1,4 à 1,0 mm. Ailé. Tcstacé luisant, la puhes- 
eence courte, assez dense. Allongé. Tète petile, les yeux très grands 
occupant plus du tiers des côtés de la télé ; lobe frontal petit, non 
étranglé 5 ta base ; front élargi en arrière, avec les côtés formant un 
bourrelet qui surplombe le bord supérieur de l’œil, le front non dépri¬ 
mé, les deux fossettes séparées par une petile carène médiane. 
Antennes peu longues, les articles du funiculc plus longs que larges. 
Prnnolum un peu transverse, aussi large que la Icte, un peu déprimé 
sur le disque. Elytres aussi longs que larges. Pattes plus grêles que 
chez les précédents. 

Antennes du mâle : articles 8 el 9 gros, aussi longs que larges, 
le 10 tronconiquc, un peu plus gros que le 9, un peu plus long que 
large ; article 11 renflé, ovale, de moitié plus long que le 10. 

Antennes de la femelle : articles 7 nettement plus long que le 6 
et que le 8, l’article 9 petit, guère plus gros que le 8, l’article 10 tron- 
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conique, gros, aussi long que large, le 11 très renflé, ovale, deux fois 
aussi long que le 10. 

Edéage (fig. 183) étroit et allongé, le bord terminal de la lame dis¬ 
tale paraissant éehancré, vu de haut. Sac interne avec une large 
plaque chitineuse courte, mulEidentée sur son bord gauche. 

Espèce très largement répandue dans toute l’Afrique du Nord, 
depuis les lies Canaries et le Maroc jusque dans la Basse-Egypte. Le 
Wollastoni des îles Canaries ne diiïére en rien du globnlicornis et a 
identiquement le même édéuge. Dans la région méditerranéenne orien¬ 
tale, on le dit réparti, sons le nom de ponlicus Baudi, dans la Syrie, 
l’Asie Mineure, le Caucase et l’Iran. En réalité le ponticiis Baudi (lype ■. 
mâle, ile de Chypre, eolt, Sanlcy) csl bien un globulicornis. comme 



d’autres exemplaires des deux sexes de même provenance que J’ai 
sons les yeux. Mais la femelle citée par Baudi comme provenant de 
l’Asie Mineure, et lous les individus que j’ai vus de Syrie et du Liban, 
appartiennent assurément à une autre sous-espèce, différant par 
l’épaisseur des articles du funicule des antennes qui sont gros et glo¬ 
buleux. En Europe, Hoi.dhai's. 1028. Mem. Soc. ent. liai, II, p. 125). 
cite encore le glolmlicornix de Dalmatie, d’Italie et de l’ile d’Elbe. 

D’antre part, le globnlicornis. identique aux exemplaires du Nord 
de l’Afrique et des îles Canaries, se retrouve au Sud du Sahara, dan* 
l’Air, on B. de Miré a pris quatre femelles, à la lumière, à Agadès (IX 
1053). 

Dans l’Afrique du Nord, l’espèce occupe des stations sporadiques 
dans les régions chaudes du Maroc et sur les confins du Sahara, en 
Algérie et Tunisie. 

Mémoihes di' — Zoologie. 1. XIV. 13 
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Iles Canaries : Gran Conaria (Allnaud). — Tenerife : Bnrranco 
do Psisso Alto, à haute altitude (Wollaslon). — Gomera (Crotch). 

Maroc. Plaines atlantiques : Aghouatim, région de Marrakech, 
nombreux exemplaires attirés dans un piège lumineux (Rungs). -- 
Grand Atlas : Tahnnaout, ail. 1.200 ni., en hordure de l’Atlas 
(Anloine) ; djebel Sarro. Iknionn, ail. 2.000 m., plusieurs exemplaires 
(Kochcr, V 1949). 

Algérie. Dép. d’Alger : Boghnri (eoll. Sauley). — Dép. de Cons- 
tantine : Biskra, nomhreux exemplaires pris an vol, le soir (Bedel) ou 
à la lumière (Abeille, Chohaut). 

Tunisie. Région des Cbotts : Kebilti. une femelle (Normand). 

Egypte : Wadi Digla. une fenietle (Alfieri). 

â. Enopfosfomus Cbobauti Guillehkai', 1897. Bull. Fr. p. 223 ; type : 

Ghardata (Mus. Paris). 

Fig. 184. — Long. 1,7 à 1,8 mm. Ailé. Teslaeé luisant, la pubes¬ 
cence courte el rare. Allongé, grêle. Têle non Iransverse, les yeux énor¬ 
mes. occupant plus du lier» des eolés de la tête, le lohe frontal étroit, 
étranglé à la hase, le front relnlivemcnt étroil. à hanls bourrelets laté¬ 
raux, profondémeul excavé enlre les yeux, avec les fossettes ocellaires 
eonlignës an fond de l’excavation, non séparées par une crête médiane. 
Antennes grêles, les arlicles moyens plus longs que larges, l’article 3 
allongé mais un peu plus court que le pêdieelle. Pronotnm élroit. plus 
long que large, aussi long que la Kde. Elylres aplanis, à épaules sail¬ 
lantes. Pattes longues el grêles. 

Antennes du mâle : article 8 subcylindrique, presque deux fois 
aussi long que large, les 9 el 10 aussi longs que larges, le 10 plus 
gros que le 9, arlicle 11 ovale, allongé, plus épais que le 10 el plus 
de deux fois aussi long que lui. 

Antennes de la femelle : arlicle 7 allongé, deux fois plus long 
que le 8 qui est globuleux ; articles 9 el tO globuleux, croissanl de 
grosseur, le 11 épais, deux fois aussi long que le 10. 

Edéage (fig. 184) grand, la capsule hasale renflée. Sac interne 
avec une pièce allongée, à poinle dislnle grêle et nombreuses épines 
échelonnées sur le bord gauche. 

Espèce Irès localisée el rare. 

Algérie. Territoire du Mzab : Ghardaîa. cinq exemplaires (Cho¬ 
haut). 

B. Fnopfostomus Bernardi, n. sp. ; type : Tassili n’Ajjer (Mus. Paris). 

Fig. 185. — Long. 1,8 in ni. Ailé. Teslaeé rougeâlre luisant, la 
puhescenee clairsemée chez le mâle, plus dense chez la femelle. Têle 
comme chez Chobauti, le lobe frontal Irès étranglé, le front exeavé 
entre les yeux qui sont énormes. Antennes grêles. Pronotum plus 
long que large, eonune chez Chobauti. Elytres à épaules accusées, niais 
peu saillantes, le disque faihlemenl convexe. Pattes Irès grêles. 
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Antennes du mâle : articles 3, deux fois aussi long que lar"e, 
«uissi long que le pédicclle ; article 8 snbcylindriquc, deux fois aussi 
long que large, les 9 et 10 un peu plus longs que larges ; artiele II, 
deux fois aussi long que le 10. 

Antennes de la femelle : article 3 court, plus long que large, niais 
bien plus cour! <|ue le pecîireHc ; article 7 seulement un peu plus long 
qiir le 8 qui est globuleux ; article 9 aussi globuleux mais plus gros, 
arlicle 10 mi peu plus long que large, le 11 très renflé, deux fois aussi 
long que le 10. 

Edéage (fig. 183) de mêmes proportions que celui du Chobauti, 
L’orifice distal de la capsule est plus réduit ; la pièce du sac interne a 
•son extrémité distale pins large et les épines de son bord gauche 
moins nombreuses. 

Tkiuiitoihks or Sri» : Tassili n’Ajjer : vallon de Tabi’zabi, ait. 

1 ■'*50 m., une femelle (Fr. Bernard, IV 19491 ; Tassili n’Ajjer, un 
mâle (Lient. Manissierl. 


29. Gen. DESIMIA Reitter. 

Deiimût Rkittkr, 1.882, Verh. naturf. Ver. Brünn., XX, P. 202 ; type : 

Ghilianii Aubé. — Jkaxnel, 1949, Méin. Mus., XXIX, p. 198. 

Espèces de petite laille, de forme ramassée. Tête courte et trans- 
verse, le lobe frontal peu saillant, large, les yeux placés sur des sur¬ 
faces latérales déclives du front, les tempes courtes, bordées par une 
crête ciliée cl prolongées par line épine sous-oculaire aiguë. Palpes 
petits, le pédoncule grêle et pénicillé, l’intermédiaire et la massette 
aussi pénicillés mais allongés, nullement iransverses comme le sont 
ceux des Ctcnixtcs et Enoptostnmus. 

Antennes longues, la massue de quatre articles chez les mâles, de 
trois chez les femelles. Pronotuin court, transverse et bombé, les côtés 
de la base et la fovéole basale villeux. Elytres assez longs, avec une 
frange apicale blanchâtre. Deuxième tergitc abdominal plus long que 
le premier. 

Edéage de même type que chez les Enoptostomus, le sac interne 
avec line pièce eopulatrice. 

H looiior.lt A en IE. Ce genre qui est surtout répandu dans 

l’Afrique orientale et australe, ainsi qu’à Madagascar, est aussi repré¬ 
senté dans l’Afrique du Nord par trois espèces. On peut remarquer 
que parallèlement aux Trissemus el autres espèces venues de la Gond- 
wanic dans l’Afrique du Nord, les Desimia, lignée gondwanienne, ont 
peuplé la Basse-Egvpte et la Berbérie Saharienne, mais aussi le Massif 
bético-rifain (D. Ghiliani Aubél, ce qui date leur arrivée à l’Oligocène 
supérieur (Cbattien). 
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TABI.EAU t»ES ESPÈCES NORD-Al'RICAINES. 

t. Plu* épais, plus massif, li* pronotum très bombé, transverse, 
non rétréci â la base. Long. 1,8 à 2 juin. 1. Ghiiianii Anbé. 

-Plus grêle, plus allongé, le pronotum normalement convexe,. 2. 
2. Arrière-corps plus large, pronotum légèrement transversc. 
Article 9 «les antennes «leux fois aussi long que large. Long. 1.6 
à 1,7 mm . 2. parvipalpis RalTr. 

-Arrière-corps plus étroit, pronotum non transverse. Articles 9 
des antennes moins de «leux fois aussi long «pie large dans les 
deux sexes. Long. 1.6 min . 3. Wiiimeii. n. sp. 

t. Desimia Ghibanii Al’BÉ, 1844, Ann. Fr.. (2) II, p. 99 (Ctenistes) ; 

type : Cadix (coli. Rciclic). — Sai'LCY, 1874, Spec. I, p. 53 
(' Tincsiphnrus). integricnUis Fairmaire et Coqukrel, 

1858, Ann. Fr. (3) VI, p. 793 ( CJenistes) ; type ■. Tanger. 

Subsp. gracilicornis. nov. ; lype : Larache (Mus. Paris). 

Ni le type du Ghilianii, ni celui «le Yintegricollis ne se trouvent 
dans les collections Aubé et Foinnaire. 11 semble hien toutefois, 
d'après les descriptions faites iouies deux d’après des femelles, que les 
deux soient synonymes, comme d’ailleurs Sai'ixv, en 1874, l'avait déjà 
affirmé, après confrontation des types. 

Fig. 186. — Long. 1.8 à 2 mm. Ailé. Testacé rougeâtre foncé, la 
pubescence courte et couchée. Tête courte, le lobe frontal court et 
large, non étranglé à la base, le front surélevé, formant une saillie 
trapézoïde, large en arrière, avec trois fossettes : une à la base du lobe 
frontal, deux entre les yeux ; ceux-ci assez gros, plaeés en bas d'une 
surface oblique des cillés de la tète ; tempes courtes, formant une 
crête frangée en arrière des yeux, avec une forte épine sous-oculaire à 
l'extrémité de la crête. Palpes très petits. Antennes longues, diffé¬ 
rentes dans les deux sexes. Pronolum court et large, aussi large ou 
plus large que la lète, très bombé, avec un paquet squameux petit et 
arrondi sur la fovéole basale et deux autres bien plus développés sur 
les angles postérieurs et les faces pleurales. Elylres épais, un peu 
convexes, moins longs que larges, les deux fossettes basales nettes, 
les épaules arrondies, la frange membraneuse apicale bien développée. 
Abdomen à premier tergile bien plus court que le deuxième, sans 
frange membraneuse sur le bord postérieur. Bases du premier tergit«* 
et des deux premiers sterniles recouvertes par tics bandes villeuses. 
Paltes robustes, peu longues. 

Edèage (fig. 186) allongé, elliptique, à lame distale peu rétrécie cl 
crochue au sommet. Sac interne avec une grande pièce arquée à base 
tournée du côté droit et pointe couchée du côté gauche. Styles très 
réduits, achètes. 

Variation. — il existe an Maroc deux sous-espèces différant par 
l’allongement des antennes. 
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Forme typique. — Antennes épaisses. Chez le mâle les articles 5, 
6 - 7 sol| l un peu Iran s verses, l’article 8 ovale, à peine d’un quart plus 
Ioni que large, les articles 9 et 10 épais et de même longueur, le 11 de 
moitié plus long que le 10. Chez la femelle, les articles 5, 6, 7 et 8 sont 
épais, aussi longs que larges, les 9 et 10 d’un quart plus longs que 
larges, le 11 plus long que le 10 de moitié. 

Suhsp. gracilicornix, n<>\. — Antennes liien plus grêles. Chez le 
nulle, les articles 8 et 9 sont deux fois aussi longs que larges, le 8 cylin¬ 
drique. le 9 plus épais et un peu plus long que le 8 ; nrtielc 10 plus 
épais et un peu plus long que le 9. arlielc 11 de moitié plus long que le 
10. filiez la femelle, les articles de la massue ont les mêmes propor- 
lions que chez la forme typique mais sonl plus allongés, les 9 et !0 de 
moitié plus longs que larges. 

Suhsp. (iltilianii s. sir. Espaonk. Andalousie : Cadix (Ghiliani) ; 
Algésiras (H. Simon, eoll. Saulcy). 

Maroc. Tanger, nombreux exemplaires (Ynucher) ; Larache 
f PcyerimholT) ; Casablanca (Antoine) ; Oued Sebou, délritns d’inon¬ 
dation (Kochcrl ; Rouilhuiil (Kocher). 

AuiAhif:. l)êp. d’Ornn : Oran (Coquerel). — Dép. d'Alger : env. 
d’Alger (eoll. Saulcy) ; forêt de l’Akfadnii fPeyerimholT) ; Margueritte, 
monts do Miliana (Abeille). 

Suhsp. gracilicornis, nov. — Maroc. Plaines atlantiques : Larache 
* Vaitcher) ; oued Fouaral. à Kénitra, Port-Lyautey (Alllinnd). 

2. Desimia parvipa/pîs Kaffray. 1878. Rev. Mng. Zool., j). 303. (Cte- 
nistes i ; type : HouksonI (Mus. Paris). — 1883, Rev. d’Ent., 
p. 233. 

Snbsp. ferrnginea Normanu, 1904, l'Ab.. XXX. p. 219 : 
type : Kaironan (eoll. Xorniand). 

Fig. 187. — Long. 1,6 h 1.8 mm. Ailé. Tcstacé rougeâtre, la pubes¬ 
cence longue et rare, couchée. Tête pelite, courte et transverse, comme 
chez Ghilianii. Palpes plus petits que ceux du Ghilianii, mais sem¬ 
blables. Antennes plus grêles. Pronolnm court, un peu pins large que 
long, légèrement rétréci à In hase, normalement convexe, bien moins 
bombé que chez Ghilianii : paquets villeux de la base semblables. 
Elylrcs et abdomen semblables quoique les lergites soient moins con¬ 
vexes. Pattes robustes, peu longues. 

Edéagc (fig. 187) à lame distale plus rétrécie que ohez Ghilianii ; 
même pièce eopulatrice. 

Variations. — Comme chez Ghilianii, il existe deux sous-espèces 
dilîéranl par l'allongement des antennes. 

Forme typique. Antennes longues. Chez le mâle, les articles 4 
à 7 sont globuleux, non Iran «verses, l’article 8 csl cylindrique, allongé, 
trois fois aussi long que large, les 9 et 10 plus épais mais presque de 
même longueur, le 11 d'un tiers plus long que le 10. Chez la femelle, 
les articles 3 à 8 sont un peu plus longs que larges, les 9 à 11 renflés, 
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les 9 cl 10 d’un quart plus longs que larges, le 11 deux fois aussi long 
que le 10. 

Subsp, ferrnginea Norni. Antennes moins longues. Chez le 
mâle, les arlicles 4 à 7 sont globuleux, mais plus épais, l’article 8 n’est 
que de moilié plus long que large, les 9 et 10 de même, mais un peu 
plus longs el plus épais, le 11 d’un tiers pins long que le 10. Chez la 
femelle, les antennes sonl semblables à celles de la forme lypique. 

Espèce paraissant très localisée dans des slalions subdéserliqnes. 

Suhsp. pervipalpis, s. str. - Algérie. Dép. de Constantine : 
Biskra, nombreux exemplaires (Bedct, Chobaut). — Le type est éti- 
quclé « Bouksoul ». J’ignore où se trouve cette localité. 

Subsp. ferrttyinea Norm. — Tunisie : Kairouan, dans les délrilus 
de l’oued Merguellil (Normand) ; Souk-el-Arba, un exemplaire au vol 
(Normand). 

Egypte. Wadi Digla, mille et femelle pris dans des pièges lumi¬ 
neux (Alfieri. VI11 1924). 



3. Desimia Wittmeri, u. sp. ; type : Sakkara (Mus. Frey). 

Fig. 188. — Long. 1,(5 mm. Ailé. Testsicé luisanl, la pubescence 
très courte. Tète petile, courlc el trnnsverse comme chez les précé- 
denls. Palpes moins pelils que ceux du parvipalpis mais absolument 
de même strnelure. Antennes nettement plus coiirles. mais Irès grêles. 
Pronoluni court, de peu plus large que long, rétréci à la base, aussi 
peu bombé que chez parvipalpis, les amas villeux de la base Irès 
réduils. Elylres longs, un peu plus longs que larges, peu amples cl 
régulièrement convexes, les épaules saillantes. Abdomen plus étroit 
que chez parvipalpis. Pattes grêles. 
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Antennes du mâle : articles 4 à 7 globuleux, moins conlractés 
que chez parvipalpis ; article 8 court, à peine d’un quart plus long que 
large (trois fois plus long que large chez parvipalpis) ; article 9 de 
moitié. 10 d‘un quart plus longs que larges, le 11 deux fois aussi long 
que le 10. 

Anlenncs de la femelle : articles 3 à 8 grêles et licitement plus 
longs que larges, le 9 ovale, d‘un quart plus long que large, le 10 aussi 
long que large, le 11 moins de deux fois aussi long que le 10. 

Edéagc (fig. 188) plus large dans sa parlie distale que celui du 
parvipalpis. Même pièce copulalrice. 

Basse-Egypte : Le Caire, aux Pyramides, un mâle et une femelle 
(Wittnier, IX 15)33J ; Sakkara. un mâle el une femelle (Wittmer. VIII 
19331. 


Trib. TYRtNl RafTr. 

Cette lribn. extrêmement nombreuse en genres divers dans les con¬ 
trées chaudes cl d’ailleurs bien représentée dans l’Afrique intertropi¬ 
cale. ne comprend qu’un seul genre. Tijrus Anbé, dans l’Europe occi¬ 
dentale. Le genre Tyrus est représenté au Maroc et y constitue un élé¬ 
ment puléurrtiqiic. Mais tons les autres Tyrini, Centrophthalmina ou 
MarelhiS' sonl des éléments gond wa ni en s, xérothermopbiles. installés 
en Berliérie dès le Nuinmulitiqne. 

Tahi.kau des SOUS-TRIBUS nord-africaines. 

I. Palpes maxillaires à intermédiaire très développé, larges et 
pubesccnl, la massette réduite, conique ou fusiforme, insérée 
sur l’angle ilisfal interne de l’intermédiaire. Antennes â massue 
de quatre articles.... (p. 191) Subtrib. Centrophthalmina Jcnnn. 
Palpes maxillaires à intermédiaire de forme variable, mais 
grêle, allongé, la masselte grande, insérée dans l’axe de l’inter¬ 
médiaire. Anlennes à massue de Irois articles . 

. (p. 194). Snblrib. Tyrina. s. str. 


Subtrib. CENTRQPHTUA LM ISA Jeannel. 

Tableau des genres nord-africains. 

1. Intermédiaire du palpe maxillaire relativement élroit, pubes- 
cenl quoique lisse, avec une forte saillie de l’angle distal ex- 

| t . rnt , . (p. 192). 30. (ien. Camaldus Fairm. 

Intermédiaire du palpe maxillaire très large, hérissé de soies, 
bombé et granuleux sur sa face dorsale qui porte un sillon lon¬ 
gitudinal, la massette insérée sur le sillon.• 

.. (p. 194). 31. Cenirophthalmosls Raffray. 
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30. Gen. C AM ALDUS Fairmaire. 

Camaldus Fairmaihk, 1863, Ann. Fr., (4) III, P. 637 ; type ; villosulus 
Fairmaire. — Jeannki., 1949. Mém. Mus.. XXIX. p. 214. 

Genre largeuieul répandu dans l’Afri<|ne intcrlropicale et aus¬ 
trale, ainsi qu'à Madagascar et dans la région Orientale. Deux espèces 
uni atteint l'Afrique du Nord. 

Table ai- des espèces .voko-aprigainks. 

1. Tête transverse, le lobe frontal très étroit, les tempes avee une 
partie latérale en arriére des yeux. Antennes pins grêles, les 
articles 8 et H allongés. Long. 1.6 à 1.7 mm . . 1. villosulus Fairm. 

-Tête moins large, le lobe frontal plus épais, les yeux très 
grands, occupant tout le côté du front, les tempes sans parlie 
latérale en arriére des yeux. Antennes plus courtes, les articles 
8 el 9 courts. Long. 2 min. 2. Pici .leann. 

I. Camaldus villosulus Faihmaire, 1863. Ann. Fr.. (4) 111, p. 638 ; 
type : Constanline (Mus. Paris). Saiu.cy, 1874, Spcc. 1. 
p. 71. (Centrophlhalums). 

Fig. 189. — Long. 1,6 à 1,7 inin. Ailé. Tcstacé rougeàlre luisant, 
la pubescence longue et assez dense, hérissée. Tête transverse, le lobe 
frontal petit et étroit, les yeux grands- et saillants, les tempes avec une 
partie latérale en arriére des yeux, l’épine sous-oculaire 1res petite. 
Palpes à intermédiaire large et puhcscent. Antennes grêles, le scape 
deux fois aussi long que large, le pédicelle oblong, les articles 3 à 7 
nettement plus longs que larges. Promit uni globuleux, presque aussi 
long que large. 

Elytres un peu plus longs que larges. Abdomen allongé. Pattes 
robustes et longues. les tibias antérieurs renflés, bossus et incurvés 
dans leur partie médiane. 

Mâle. Article 8 des antennes deux fois aussi long que large, le 9 
un peu moins grand et un peu plus épais, le 10 plus court (pie le 9 mais 
plus épais, le 11 encore plus gros, renflé dans sa parlie distale. 

Femelle. Intermédiaire des palpes plus large. Article 8 et 9 des 
antennes à peine plus longs que larges, le 10 aussi long que large, le 
11 de même forme que chez le mâle. 

Edéage (fig. 189) allongé. 1res atténué en pointe et crochu. Sac. 
interne avec deux pièces copulatrices. Styles grêles et courls. avec une 
soie terminale. 

Répandu dans toute l'Afrique du Nord. 

Maroc. Plaines atlantiques : environs de Fez. une femelle (Otin) : 
Bon Scoiira (Koch) ; Casablanca (Otin) ; Khouribga (Abtoinc). 

Algérie. Dêp. de Constanline : Conslantine, type : (Ogier de 
Raiilny) : Biskra. nombreux exemplaires (Abeille, Uedel, Cliobant). 
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I L.MSiK : Tunis (DoriaJ ; Huila Rcgia ; Foinanu ; Fondouk-nie- 
did : Kuirounn (Normand). 

Basse-Eovri'i-: : Sukknru, un mâle (Wiltiuer, IM 1933). 

Au bord des oueds el des marais (Normand). 



la» et 190. On. Canmtdus Fairm., édéages, face dorsale. - Fie. 1«9. C. uillu- 
nulun Fairm., de Ri skia, x 180. Fui. 1110. C . P ici .Jean n.. de Kardassali. 

-• Camaldus Pici .Ie.vnnkl, 1952, Rev. fr. d’Ent., XIX, p. 251, nom. nov. 

pro grandis Pic, 1930, liull. soc. enl. Egypte, nouvelle sér., 
j). fil, (Cent/vphlhnhnnx) ; type ; Marg. (coll. Pic) ; nec 
grandis Rkitteb, 1882, D. enl. Zs., XXVI, p. 181 (Cenlroph- 
Ihalmus') ; lype : Gold Coasl. 

Fig. 190, Long, 2 mm. Ailé. Tes lacé luisant, la pubescence 
longue el assez dense, hérissée. Plus large que le précédenl. Tête 
moins Iran s ver se, le lobe froulul moins élroil, les yeux bien plus 
grands, occupant lont le côté du Iront sans laisser de place en arrière 
pour une partie latérale des tempes ; épine sous-oeulaire très petite. 
Palpes connue chez nillo.snlas. Antennes plus courtes, le scape une fois 
et demie aussi long que large, le pédicelle oblong, les articles 3 à 7 
pas plus longs que larges. Pronotum globuleux, légèrement lransverse. 
Arrière-corps plus large que chez nillosnlas. Pattes peu longues, les 
tibias anléricurs incurvés, mais sans rendement bossu au milieu de 
leur longueur. 

Mâle. Articles 8 et 9 un peu plus longs que larges, le 10 tronco- 
nique, aussi long que large, le II bien plus gros que le 10 et presque 
deux fois aussi long. 

Femelle. Arlicles 8 et 9 aussi longs que larges, le 10 transverse, 
l’arlicle 11 ovoïde, bien plus grand et plus épais que le 10. 
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Edcage (fig. t90) bien plus griind que cetui du vilhsulnx, sa par¬ 
tie distale plus brusquement amincie, le bec crochu. Sac inlerne avec 
deux pièces coputa triées jumelées. Styles eourts et grêles, terminés par 
une soie. 

Bassk-Egvrtk : Sakkara, deux femelles (Wittuier, IV 1933) : 
Knrdassah (Wittmer, IX 1934) ; Le Caire, aux Pyramides (Koch. Vil 
1933). 

C'est sans aucun doute, le Centrophthnlmux sp. cité du Caire par 
Piîykrimiiocf ( 1925, linll. Soc. ent. Egypte, p. (ifl). 


31. «en. CENTROPHTHALMOStS Kallray. 

OrtmpUthalmosis Raethay, t{)04. Ann. Fr.. LXXI1I. p. 363 ; type : 
exitix Raffray. .Ilanxei., t949, Mém. Mus., XXIX, p. *218. 

Cenre slriclement africain, avec une espèce à Madagascar, 


1. Centropfifhcrlmoxis oregyp/iacus, u. sp. ; type : Le Caire (Mus. Paris). 

Long. 1,5 min. Ailé. Testaeé rougeâtre luisant, la pubescence 
longue mais peu fournie. Tête non transverse, un peu plus étroite que 
le pronoluiu, le lobe frontal très snillunl, les yeux bien plus longs que 
les tempes, le front convexe. Antennes de la femelle courtes, le scapc 
presque deux fois aussi long que large, le pédieelle ohlong mais court, 
les articles 4 à 7 globuleux, un peu Ira ns ver ses, les 8 et 9 gros, globu¬ 
leux. le 10 un peu transversc, le 11 gros, obtus, deux fois aussi long 
que le 10. Pronolum globuleux, aussi long que large, à pubescence 
réduite. Elytres peu amples, aussi longs que larges. Palpes robustes. 

Mâle inconnu. 

Cette espèce ressemble au znnziboricns Jcann. (1949, l. c„ p. 220), 
mais diffère nettement pur sa pubescence réduite et ses antennes plus 
courtes. Chez le zanzibnrictix, le scapc est deux fois aussi long que 
larges. 

Basse-Egypte ; Le Caire, aux Pyramides, une femelle (Wiltmcr. 
IX t933). 


Subtrib, TYfilXA, s. sir. 

TAUMiAi; UES GENRES NOIID-AEHICAINS. 

1. Forme robuste, l'arrière-corps épais, les anlennes courles. 
Palpes maxillaires déliés, â massette courte et article distal 

lrès développé. Noirs. (p. 195). 32. Gen. Tyrus Aube. 

Forme grêle, l’arrière-corps étroit, les anlennes très longues les 
yeux très volumineux. Palpes très grêles, à massette lrès 
allongée, Pnrlicle distal absent, (p. 197). 33. Gen. Marellus Motseh. 
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32. Gcn. TYRUS Aubé. 

Tijrus Auhé, 1833. Psel. Mon., p. 15 ; type : mucronatus Panser. - 
Jiïannkl. 1950, Fne France, 53, (Psélaph.), p. 409. Ann. 
Mus. Cou#» Belge, sér. in-8°. Zool„ 2, p. 256. 

I- îyrus sanguineus Linné, 1761. Fnu JSuec., Ed. 11, p. 853 (Staphyli- 
nits), type : Sm>de. — Jkaxnel, 1950, Fne France, 53 (Psé- 
liiph),, p. 410. - mucronatus Paxzkr, 1805, Fna Germ., n* 11 ; 
type ; Allemagne. 

La figure que j’ai donnée de l'édéagc de celle espèce, dans ta 
l'.uine de France (fig. 169 U) est incorrecte el doit être remplacée par 
• elle ci-joinle (fig. 191). La capsule basale .se prolonge du côté dislul 
par deux lames, l’une dorsate étroite, l'autre vcnlrnle plus épaisse et 
terminée en pointe légèrement infléchie. Dans le vaste orifice apical 
de la capsule, qui s’ouvre entre les deux laines le sac interne apparait 
sous la forme d’une luhulure chitinisée, flanquée par un flagelle sur sa 
face gauehe (fig. J9t) el d’autre part année de dents rétrogrades super¬ 
posées à l’extrcmité distale de sa face droite (fig. 192). 

Chez le T. sanguineus L. d'Europe, ta taïue dorsale de la capsule 
est ansi longue que la lame ventrale, et cellc-ei, est relativement étroite, 
de sorte que les échancrures latérales séparant les deux lames sont 
vastes et profondes. De plus, les dents rétrogrades de l’extrémité de 
la tubulure du sac interne sonl très développées (fig. 192). 

L’espèce esl largement répartie dans la région paléarclique. aussi 
bien dans l'Europe septentrionale et lu Sibérie que dans l’Europe 
moyenne et méditerranéenne. Elle est connue de l'Espagne et de la 
Grèce et sc trouve aussi peut-être dans l’Afrique du Nord. 

Auvérie. Ddp. d'Alger : Blida. un mâle imninlure (Rey. in eoll. 
Guillcbcan (coll. Abeille). 

Ce mâle de Blida est identique à d’autres également immatures, 
c'esl-â-dire entièrement testacés. que j’ai pu voir des Cnrpatlies rou¬ 
maines. Son édéage présente absolument les mêmes caractères que 
celui d’un exemplaire de la Stvrie figuré ici (fig. 191 et 192). 

Connue le Tyrus sanguineus n’a jamais élé retrouvé en Algérie, 
en particulier par F. in: Pkvi-iunhopf dont les invesligalions ont pour- 
lant été Irès minutieuses, il faut se demander si ccl exemplaire de la 
collection Guillehrau provient bien de Blida. Le fait est que Gpii.le- 
hkai* l’avait étiqueté « 7'. Rnji n. sp. » et n’en a jamais parlé dans ses 
ouvrages-. Avait-il eu un doute sur la provenance de ect exemplaire ? 

Si la présence du T. sanguineus en Algérie élait confirmée par de 
nouvelles captures, U faudrait l'expliquer par une immigration récente, 
au Quaternaire, contemporaine de celle des nombreuses aulres espèces 
qui ont gagné l'Afrique du Nord, fuyant vers le Sud au débuI du refroi¬ 
dissement du climat européen qui a abouti au Glaciaire. Mais l’espèce 
marocaine dont la description va suivre est certainement un endémique 
plus ancien. Comme on le verra, elle esl particulière à la forêt de Cèdres 
et rein parait indiquer qu’elle ail fait partie de la faune pontienne. 


Source : MNHN, Paris 
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2. Tyius maroccanus. n. s|». ; lypo : Azrou (Inst, sc, chérilirn). 

Fig. 193 et 194. — Long. 2,4 mm. Ailé. .Noir de poix, les clytres, 
les antennes cl les pâlies rougeâtres, les palpes tosliicés. Télé et prono- 
luin de même forme que chez snngninenti, mais densement el forte¬ 
ment chagrinés, comme couverls d’une ponclualion 1res serrée, alors 
que les mêmes parties sonl lisses et luisantes chez le sanguinetts. 
Anlcn ne s pins robusles, les articles plus épais, la massue plus renflée. 
Chez le mâle, l’arlicle 8, plus court que le 7, est légèrement plus large 
que long, les 9 et Kl d’un tiers plus longs que larges, alors que chez 
les mâles de sanyninens, le 8 est aussi long que large, les 9 et 10 à peine 
plus longs que larges. Elylres ponctués, comme chez sanguinens, mais 
avec la strie discale plus marquée. Abdomen semblable, la caréné 
médiane du premier lcrgitc atteint le bord polérieur. 

Mêmes caractères sexuels secondaires dos pattes que chez mn- 
gaineux : fémur antérieurs avec une dent wntraie au liers proximal. 
Irochanlcrs antérieurs dentés, Irochanters intermédiaires prolongés 
par une longue épine recourbée. 



Fl».. 191 à 194. Gcn. Turus Aube, idéales de profil et parties distales des «dêa|(-' s 
face dorsale, X 120. Fui. 191 et 192. T. sanguinens I... de Sl.vrle. 

FlO. 19.4 el 194. T. maroccanus, n. sp., d‘Azrou. 

Ëdéage (lig, 193 et 194) bien durèrent île celui de mngnineux. 
L'aspecl général est le même, mais la lame ventrale de la capsule est 
plus grande, surtout plus large, la lame dorsale est bien plus courte 
que la ventrale et les échancrures latérales bien moins profondes. 
Tubulure du suc interne grêle, le llagelle gauche sinueux (fig. 193), la 
face droilc île la tubulure sans dénis rélrogrades (flg. 194), 

Espèce de même souche que le M/iyni/mi*, confinée dans les 
cèdraies du Moyen-Atlas. 


Source : MNHN, Pans 
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Maroc. Moyen Atlas : Azrou, cèdraie à 1.900 m. d’alt., un mâle 
(AUnaud) ; Agnelinane Sidi AM, cèdraie d’Ihel Tadadat, ait. 2.200 m 
(Antoine, VH 19441. 


33. fien. MARELLUS Motschoulsky. 

Mnrellus MorscHoiasKV, 1851, Bull. Moscou, XXIV, IV, p. 481 ; type : 
aeauptiacus Motschoulsky. Jeannfl, 1949, Mém. Mus., 
XXIX, p. 223. 

Les espèces de ce genre, remarquables par l’allongement extrême 
de leurs membres, occupent exclusivement l’Afrique orientale, depuis 
l’Abyssinie jusqu’à la Hhodésie. Deux espèces très différentes l’une 
de l’autre par la structure des palpes, ont atteint l’Afrique du Nord. 

Tvm.E.vr i»es kspèces nord-africaines. 

t. Massette patpaire relativement courte. Long, 1,5 à 2 mm, .... 

1. biskrensis Reitt. 

Massette palpa ire cylindrique, longue et grêle. Long. 2 mm. 

. 2. aegypfiacus Motsch. 

t. Mazellus biskrensis Rjuttku. 1884, Verh. z. b. Ges. Wien, XXXIV, 
p. 82 ; type : Biskrn (Mus. Paris). — 1885, D. ent. Zs., 
XXIX, p. 333, pl. Il, fig. 16. - Jkannkl, 1949, Mém. Mus., 

XXIX, p. 224. 

Subsp. Xornuindi. nov. ; type : Kairouan (Mus. Paris). 

Fig. 195. Long. t,5 à 2 mm. Aile. Vestacé pâle et luisant, la 
pubescence courte el fournie. Tête très grande, arrondie, plus large 
que le pronotiim, le lobe frontal très petit, les tempes bombées, le front 
convexe et finement ponclué. Palpes très longs, la massette fusiforme, 
un peu plus longue que l'intermédiaire (1949, I. c., fig. 103 f). Antennes 
aussi longues que te corps, peu différentes dans les deux sexes ; scape 
deux fois aussi long que large, pédicellc presque deux fois, articles 3 
à 5 trois fois, 6 et 7 deux fois aussi longs que larges, le 8 court ; articles 
de la massue, 9 à 11, environ deux fois et demie à trois fois aussi longs 
que larges. Pronotuiii nu peu trunsverse, indistinctement ponctué, sa 
plus grande largeur avant le milieu. Elytres courts et très étroits, leurs 
côtés presque rectilignes, le disque sans ponctuation distincte. Abdo¬ 
men court, devenant plus large que les élytres. Pattes extrêmement 
longues. 

Edéage (fig. 195) rappelant celui du palpator Raffr., de l’Abyssinie 
(1949, l. c., fig. t03). Capsule basale globuleuse, son bord distal et dorsal 
avec un rang de grande soies. Bec apical comprimé latéralement à 
pointe retroussée el snrmonlée d’une denticule. Styles avec deux soies 
eontiguës. 


Source : MNHN, Paris 
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Variation*. — La subsp. Xormandi, nov. est pins grande que la 
forme typique (1,8 à 2 mm. au lien de 1,5 à 1,6 mm,). Scs yeux sont 
nettement plus petils, bien plus courts que les tempes ; enfin la massue 
des antennes est plus renflée. 

Les deux sous-espèces sont étroitement localisées, 

Subsp. biskrensis, s. sir. — Algérie. Dèp. de Constantine : Bis- 
kra, (Bedel, Cbohnul, R. de Borde). 

Subsp. .Xormandi, nov, Tristsii:, Kairounn, bords de l’oncd 
Merguellil, dans les délritus (Normand). 



Fin, 195 et 196. Gen. Marellus Molsch., édéages, face dorsale de trois-quarts. 

Fig. 195. A/, biskrensis Keltl., de Biskra. X 220. • Fie,. 196. M. aegi/pliitcus 
Motseh.. de Haule-Egyple, X 150. 


2. Marellus aegyptiacus Motschoi eskv, 1851, Bull. Moscou, XXIX, 
IV, p. 481 ; type : Egypte (Mus. Paris»). — Saulcy, 1874, 
Spee. I, p. 75. 

Fig. 19f>. Long. 2 mm. Ailé. Testaeé rongeàlre luisant, la pubes¬ 
cence courte et fournie. Tôle transverse, courte, aussi large que le 
pronotum, le lobe frontal très petil, les yeux très grands, bien plus 
longs que les tempes qui soûl effacées, iransverses et non bombées 
comme celles du biskrensis. Front indislinclcment ponctué. Palpes 
Irès longs, la massette grêle, cylindrique mais effilée à sa base (1949, 
I. c., fig. 103 b), plus longue que l’intermédiaire. Antennes moins 
longues que le corps, plus courtes que celles du biskrensis, mais avec 
les mêmes proportions des articles. Pronotum aussi long que large, 
densement et snperficicllcnienl ponctué, sa plus grande largeur avant 
le milieu, les pleures déprimées. Elytres plus amples et plus convexes 
que ceux du biskrensis, les côtés un peu arqués, le disque superficiel¬ 
lement ponctué. Abdomen allongé, pas pins large que les élvlrcs Paltes 
très longues. 


Source : MNHN, Paris 
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Edéa^e (fig. 196) beaucoup plus votumineux que eelui du biskren- 
*'*• La capsule basale porte le même rang distal et dorsal de soies, et 
le bee apieal, aussi comprimé latéralement, est plus développé et res¬ 
semble davantage A celui du palpalor. Styles avec deux soies écartées 
l’une de l’autre. 

Haute-Eovptk, lin mâle (Motsehoulsky). 


VI. Suhfam. CLAVIGERITAE Redtenbacher. 

Trib. CLA VIGERIN / .leannel. 

34. Gen. CLAVIGER Preyssler. 

Claviger Prkvsslkii, 1790, Verz. Bohm. Ins., p. 58 ; type : testaceus 
Preyssler. Jeans kl, 1950. Faune France, 53 (Psélnph.). 

p. 60. 

Trois espèces sont connues de l’Afrique du Nord, toutes trois 
faisant partie du sons-genre Claviger s. sir. (Jeanvel, 1950, /. c. p. 62). 

I.es Claviger d’Europe sont tous inféodés aux Fourmis du genre 
Lasitts \ il en est de même en Berbérie. Mais alors qu’on voit parfois 
en Europe le Claviger textaceus pénétrer accessoirement dans les nids 
de Myrmica laevinodis Nyl„ e’est dans ceux de l’A phaenogaster tes- 
tnceo-pilosus Luc. qu’on trouve exceptionnellement le C. barbet ru s en 
Algérie. 

Bionéor.RAPHiE. Pevfmimhoff (1914, Bull. Fr., p. 485) avait 
remarqué que les Claviger nord-africains occupent les massifs Telliens, 
les plus méridionaux et non les massifs côtiers. En réalité, eette obser¬ 
vation n’est pas justifiée, puisque le E. barbants a été rencontré en 
Grande Kabylie. La vérité est que ees inyrinécophiles paraissent être 
localisés dans les forêts de Cèdres on sur tes massifs ayant encore été 
boisés de Cèdres A une époque récente. 

D’autre part, comme je l’ai déjà montré A propos de la Faune 
de France (1950, I. c., p. 61). le sous-genre Claviger paraît bien cons- 
lituer une lignée qui a jadis peuplé la Mésogeidc montienne, tandis 
c)ne le sous-genre Clavifer est une lignée différente, celle-ci originaire 
de l’Rgeidc méridionale. Les trois Claviger herbères sont des Claviger 
s. sir. On peut donc inférer que leur souche ait atteint la Berbérie 
par le sud de la Tyrrhcnide. pendant l'Oligocène. L’absence de Clauifer 
dans l’Afrique du Nord montre que b migration ponlicnne venue de 
l’Egeide méridionale n’a comporté aucun Clnvigérite, eeux-ci étant 
sans doute déjà immobilisés par leur myrinéeophilie dès les époque* 
anté-pontiennes. 


Source : MNHt l, Pans 
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TaBUFAU UliS KSPKCKS NORD-AFRI GAIN IIS. 

1. Anlcnnes plus épaisses, le <lernicr article plus court que les 
deux précédents réunis (fig. 199). Cuvette abdominale plus 
profonde, encadrée par deux tubercules bien saillanls de ln 

plaque levait*. Long. 2.1 a 2,2 uun. 1. barbarus Bedel. 

Antennes moins épaisses, le dernier article aussi long que les 
deux précédents réunis. Cuvette abdominale moins profonde. 2. 

2. Article 5 (le quatrième visible) des antennes aussi long que large, 
(nivelle basale large, les deux stries du fond espacées du tiers 
de la largeur du disque de la plaque tergalc. Long. 2,3 mm. 

. 2. Cuilloti Peyer. 

Article 5 des antennes plus large que long. Cuvette basale très 

étroite (fig, 197). ses deux stries espacées «le bien moins du 

tiers de la largeur du disque «le la pla«pie lcrgale. Long. 2 mm. 
.. 3. Antoine!, n. sp. 

I. Claviger (s. sir.) barbarus Bi'.DHl., 1884, Ann. Fr.. (6) IV, Bull., 
p. rxxiv ; type : djebel Muudid (Mus. Paris). 

Fig. 199 et 292. Long. 2.1 à 2,2 mm. Aptère. Testaeé rougeâlre 
brillant, la pubescence fine et serrée sur l'avant-corps et la plaque 
lergalc. plus espacée sur les élylres. Tète en massue, à peine deux 
fois aussi longue «pie large, à peine amincie ii la base. Antennes épaisses 
(fig. 199), l’article 1 caché dans la eavilé colyloïdc. le 2 petil, aussi 
long que large ; article 3 aussi long que large, le 4 transverse, le 5 
transverse mais un peu plus long que le 4, le 0 plus court que les deux 
préeé«lents ensemble. Pronotniii globuleux mais comprimé lalérale- 
nient. la fovéolc basale pelite et profonde. Elylres déprimés en arrière 
vers la suture. Plaque tergulc longue, avec une cuvctlc basale étroite 
et profonde entre deux saillies du disque du lergile ; le fond de la 
cuvette est ovalaire, légèrement bombé ail milieu. Métastcrnnm caréné 
«•liez le mâle. 

Mâle : fémur intermédiaire avec une forle dent oblique au milieu 
du bord inférieur ; tibia inlcnnédiuire denté au tiers distal de son 
bord inférieur. 

Edéage ; fig. 202. 

Aluéiuk. lifp. <t’A Igrr : Massifs des Mouzaïa, en forél de Cèdres ; 
plusieurs exemplaires avec Laxins niger L. (PcycrimhofT, IV 1934) \ 
Yakourcn. en Kabylie. un exemplaire avec Apharnngaster textaceo- 
pitnxns Luc. (coll. Chobaut) Dép. de Constnntine : djebel Maadid. 
plusieurs exemplaires en lorêt de Cèdres, sous line pierre * avec 
d'assez grosses Fourmis » (E. Simon, Dr. Martin). 

Connue on le voit, ce Claviger fréquente accessoirement les nids 
des Aphnenogaster, dans lesquels on n’esl pas habitué à voir pénétrer 
les espèees de ce genre. 


Source :MNHN, Paris 
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2. Claviger (s. sir. i Guiiio/i Pi:yi-:kimuoi-t, 1914, Bull. Fr., p. 485; 
type : forêt de Sgag (Mus. Paris). 

Fig. 200 et 203. Long. 2,3 min. Aptère. Plus grand et plus 
élancé que le barbants. Tête atténuée en arrière. Antennes moins 
épaisses (lig. 200), l’article 3 moins élargi au sommet, le 4 peu trans¬ 
verse, le 5 aussi long que large, le 6 aussi long que les deux précédents 
réunis. Pronotnm et élytres comme elle? barbants. Plaque tergale à 
cuvette basale large et peu profonde, les stries bordant le fond de la 
cuvette écartées de près du tiers de la largeur du disque de la plaque 
tergale Mêtastcrnuui caréné. Pattes plus longues. 



MA le ; fémurs intermédiaires avec la dent ventrale oblique, grande 
et spiinforme, située tout près du bout proximal ; tibias intermédiaires 
avec une dent peu après le milieu du bord inférieur. 

Edéage : fig. 203. 

Algérie. Dèp. de Constanline : Massif de l’Aurès, forêt de Cèdres 
de Sgag, deux mâles et deux femelles, dans un nid de Lasius niger L. 
(Gui) lot et Poyerimhoin. 

Mèmoibks i»' Mr.u'im. — Zooi.or.ie, t. XIV. 14 


Source : MNHN, Paris 
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3. Claviger (s. str.) An\o\ne\, n. sp. ; type : lorêt de Kxiba tMus. Paris). 

Fig. 197, 198 et 201. — Long. 2 mm. Aptère. Testacé rougeâtre 
brillant, la pubcseenec comme chez barbants. Grêle et plus pelit que 
les deux précédents. Tête atténuée en arrière. Antennes peu épaisses 
(fig. 198) l’article 3 allongé, le 4 et surtout le 5 transvcrscs, le 6 grand, 
aussi long que les deux précédents réunis. Pronolum et êlylrcs comme 
chez les deux espèces précédentes. Plaque tergale à euvette peu pro¬ 
fonde et très étroite, ses deux stries parallèles et guère distantes de 
plus du cinquième de la largeur du disque de la plaque tergale ffig. 
197). Pattes grêles. 

Mâle : fémur intermédiaires avee une dent à peine saillante an 
tiers proximal de son bord ventral ; tibia intermédiaire denté peu 
après le milieu du bord inférieur. 

Edéage : fig. 201. 

Maroc. Moyen Atlas : forêt de Cèdres de Ksiba. ail. 1.660 m., 
mâle et lemclle (Antoine). 


T ri b. FV ST IGE RI NI Je a miel. 

FasUgerini Jkan.vil, 1949. Mém. Mus., XXIX, p. 29. 1953, Mém. 

Inst. se. Madag.. sér. E. TV. p. 293. 

35. Gen. AMPHIRONCHUS PeyerimhofT. 

Amphiranchns Pkyfrimhoff, 1939, Bull. Soc. Fouad l* r d’Ent.. XXTI. 
p. 347 ; type : Alfierii PcyerimholT. 

Genre très remarquable par le développement exceptionnel des 
caractères sexuels des mâles. Les caractères généraux sonl ceux des 
Fustigerini. Front avec lin rebord oecipital le séparant du cou ; des 
yeux fonctionnels ; antennes de trois articles, le flagelle uni-articulé. 
Plaque tergale sans triehomes cloisonnanl la euvette basale. L’avant- 
corps est lisse, sans ponctualion rugueuse et ce dernier caractère 
rapproche Amphironchus du genre Searticerodes .Icann. (lype : laevis 
Raffr.) de Madagascar. 

Les caractères pariiculier.s au genre Amphiranchns sonl les 
xuivanls : 

Forme épaisse, le prnnutum élargi à la base, les élytres amples, 
sans triehomes. Abdomen brusquement étranglé innnédialcnicnt après 
la saillie dorsale des pleures qui porte un grand triebome : ce pince¬ 
ment latéral de la plaque tergale a délcrininé l'effacement de son 
rebord marginal qui s’est soulevé en une série de trois tubercules très 
saillnnls sous le trichome pleural (fig. 204). Pattes grêles. 

Caractères sexuels du mâle. — Le lobe frontal est longuement 
saillant, en forme de mitre, déterminant par dessous une saillie cor¬ 
respondante de l’épistome qui a pris la lorme d’une très mince étrave. 


Source: MNHN. Paris 
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Antennes â flagelle conservant nettement la trace d’une fusion bout 
à bout de deux articles, le basal incurvé, à face interne aplanie puis 
dentée, le distal trouconique. Pas de dents sur les fémurs ni sur les 
tibias intermédiaires. 

Chez la femelle, le lohe frontal u gardé des proportions normales 
et l’épistoine est mousse. Les uulcnncs de la femelle ont la structure 
de celle des Fustiger et genres voisins, c’est-â-dire que le flagelle, uni- 
articulé, csl grêle â la hase el s’élargit peu à peu en trouiblon jusqu’au 
sommet, sans laisser apparaître de suture entre deux articles élémen¬ 
taires. 



Pro. 204 ii 206. Oen. Amphironchus Pcyer. Fto. 204. A. Alfierii Pcyer., mâle, du 

Cuire, y 12. Hir,. 205. Tête de lu femelle. —- Fm. 206. Edéugc, de profil, 
x- 165. 

Edéagc (fig. 206) à pièce distalc et capsule basale totalement 
fusionnées. 

Ce curieux genre occupe la Basse-Egypte, et P. de Peyerimhoff, 
en donnant la description, a fui! observer, très judicieusement, qu’il 
présente des affinités certaines avec Psendofustiger Reitt. (type : 
striclicornis Reitl.), spécial A l’île Saint-Thomas, dans les Petites 
Antilles. Chez le Psendofustiger stricticornis Reitt., donl le type, un 
mâle, est au Muséum, il n’y a pas de caractères sexuels extraordinaires, 
mais on retrouve bien chez lui (fig. 207) les caractères généraux de 
VAmphironchus ; pas de ponctuation rugueuse de l’avant-corps ; 
antennes à flagelle uniarticulé, mais avec un étranglement marquant 
la suture de deux articles primitifs ; pronotuni sillonné ; élytres sans 


Source : MNHN, Paris 
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trichomes ; plaque tergale étranglée en arrière des pleurites et trans¬ 
formation de la gouttière lalérale en bourrelet après l’étranglement. 
Enfin absence de dénis sur les fémurs et tibias intermédiaires du mâle. 

Toules ces ressemblances ne sont certainement pas l’effet d’une 
simple coïncidence. Il est certain que lMnip/iironr/iws de la Basse- 
Egypte nppnrtienl à une lignée conservée d’au Ire part à l’île Saint- 
Thomas, aux Antilles. Et il semble bien aussi, que cetlc lignée de 
Fustigerini soit encore représentée à Madagascar par le Searticerodes 
laevis Raffr., auquel il a été fait allusion ci-dessus. Et on arrive ainsi 
à cette constatation que celte lignée de Fustigerini, qu’on peut appeler 
« lignée d'Amphironchus ». se présente à l’état de reliques dans les 
fourmilières, absolument comme la lignée de Stijlulus dans la faune 
souterraine. On sait en effet que cette lignée d’Am'/finn est formée par 
un genre Anillopsis Jeann., au Cap, et un genre Stylulus Schsuif.. dont 
la forme typique occupe file Sainl-Thomas et le sous-genre Pseudanil- 
lus Bedcl la chaîne Xumicliquc el la Tunisie erntrale, dans l’Afrique 
du Nord. 



Pu;. 207. Gea. t‘*fud<>fu*tiuer Keitt. ; /*. ttlrietieorin* Rcitt.. t.vpe, «le l’He Saint- 
Thomas. X 42. 

t. Amphironchus Altierii Pkvkrimhoi'F, 1939, Bull. Soc. Fouad 1" 
d’Ent., XXII (193#), p. 347 ; type : Le Caire (Mus. Paris). 

Fig. 204 à 200. Long. 1,4 min. Ailé. Tes lacé rougeâtre luisant, 
la pubescence Irès courte el rare. Tète à partie posloculaire parallèle, 
déprimée en dessus, avec deux fossettes au-devant de la crête occipitale. 
Pronotnm transver.se, large à la hase, avec une large dépression longi¬ 
tudinale sur le disque. Elytrcs sans fossettes basales, la slrie suturalc 


Source : MNHN, Pans 
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à peine indiquée, le bord apical peu déclive. Abdomen très rétréci, 
comme atrophié, la cuvette basale très profonde, 

Mâle. Lobe frontal très proéminent, formant comme une mitre en 
avant de la télé, de sorte que la partie préoculaire est plus de deux 
fois aussi longue que la partie postoculaire. Antennes de forme très 
particulière (fig. 204), Angles posléricurs du pronotum arrondis. 

Femelle. Lobe frontal court, la partie préoculaire de la lête est 
seulement un peu plus longue que la partie po.stoeulaire (fig, 205), 
Anlennes simples. Angles postérieurs du pronotum saillants en dehors. 
Forme générale de la femelle plus large. 

Edéage (fig. 205) allongé, la capsule basale elliptique, la partie 
dislalc non articulée, grêle et recourbée en crochet, relativcmenl courte 
et manifestement formée par le prolongement distal d’une bande chi- 
lincuse ventrale qui part du collier de l'orifice basal. Celui-ci situé 
Irès prés du cnl-dc-sac basal de la capsule. Cette structure de l’édéage, 
d’ailleurs assez aberrante, confirme que la pièce distale des Clavigé- 
rites est bien homologue des styles des Pselaphitae. 

Basse-Egypte : barrage du Nil, au sud du Caire, en septembre 
(coll. Alfieri et Peycrimhofî). 
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BIOGÉOGRAPHIE. 

GÉNÉRALITÉS. 

t\ iie Pkykrumioff (1947, 1948) a publie plusieurs éludes sur ta 
biogéographie de t'Afrique du Nord. Ces études, it tes a conduites par 
la niélbodo statistique, à laquelle il a été loujours attaché. Mais je 
reste convaincu que 110 s counaisances en sysléniatique, même dans tes 
groupes aussi explorés que les Coléoptères, sont encore trop insuffi¬ 
santes pour permettre la construction de listes homogènes d’espèces. 
Déjà, en 1923, il l’occasion de mes recherches sur les Choleva. je me 
suis élevé contre cette méthode que je tiens encore aujourd’hui pour 
très dangereuse. 

Les espèces que l'on met en cause dans des tistes ou tout autres 
combinaisons géographiques ne sont pas revisées : le groupe auquel 
eltes apparliennenl n’a pas été t’objel de révision complète avec étude 
des caractères sexuels. Est-on bien sûr dans ce cas de tahler sur de 
véritables unités spécifiques ? 

Sans révision des groupes, on ne sait rien de lu phytogénie des 
espèces dont on étudie ta dislrihuiton géographique actuelle. On est 
par suite incapable de déccter tour origine, car des espèces peuvent 
avoir des aires actuelles sembtabtes après avoir suivi dans le passé 
des routes différentes, de même que les espèces ayant subi des évolu- 
lions différentes peuvent se ressembler par convergence. 

Aussi, suis-je d’avis que les statistiques faites par P. de Peveri- 
whoff (1947, p. 156) sur les espèces de lu Rerbèric, réparties en calé- 
gories telles que « diffus, bolarctiques, eurasiatiques » ne peuvent 
apporter que des approximations. L’homogénéilé spécifique, l’aire 
actuelle, te centre d’évolution et In géonémie d’nne quantité de formes 
mises en rnuscs sont encore trop conjecturaux. La vraie méthode de 
ta biogéographie, à mon sens, cette qui est seule capable de fournir 
des données précises, consiste à s’adresser à des groupes systématiques 
bien définis. A tes réviser à fond pour dégager tes tignées naturelles, 
puis à tirer de la répartition actuelle rie ces lignées naturelles t’histoire 
de cclles-ri ail cours des périodes géologiques. 

Certes, utilisant ainsi le matériel « insecte », le hiogéographe 
devra renoncer à posséder des documents pnléontologiqiies. Mais à 
force il’aceiiinuler des révisions de groupes divers, il fait apparaître 
des faits concordanls, donl la répétition impose la réatité. 

C’est ainsi que j’ai pu étnbtir (1940, p. 5) une notion très générale, 
que l’ensemble de mes monographies imposait, à savoir : « Dans tons 
< les groupes dont t’histoire remonte assez loin dans le passé qéolo- 
t gigue, il existe deux catégories de lignées. Les unes occupent tes 
« restes du Continent de Condamna et représentent la snrninance de. 
s lignées qui ont évolué pendant te Secondaire. Les antres occupent 
« la région holarctique et leur épanouissement évolutif ne date qne 
t du Tertiaire ». 
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Ainsi Je monde vivant actuel .se répartit dans deux catégories de 
lignées : lignées goiuiivnniennes anciennes et lignées laarasiennes 
tertiaires, .l’estime que nu! ne peut sc reconnaître le droit de repousser 
cette notion générale sans avoir au préalable réfuté les conclusions de 
tous les syslémalieicns monograplies qui concordent pour la mettre en 
évidence. 

Hans - l’élude qui va être faite de la géonémie des Psélaphides 
berbères, celte notion apparaîtra d’emblée dans la distinction qui sera 
faite entre lignées lanrasiennes (ou putéareliques) et lignées gondwa- 
niennes (ou éthiopiennes>. 

A l’occasion du colloque « Sur les origines du peuplement de l'Afri¬ 
que du Nord *« qui s'est tenu à la Société de Biogéographie du 13 mars 
au 25 niai 1951, M. H. Fvron (1951, p. 46) a insisté sur un fait qui 
doit dominer toute l’histoire des êtres vivants de la Berbérie. C’est que 
lu Berbérie et le Sahara sont deux domaines entièrement différents 
l’un de l’autre, le Sahara étant un très ancien domaine continental, 
la Berbérie étant un ancien domaine marin qui n’a émergé définiti¬ 
vement qu’à la fin des mouvements alpins, soit il y a 5 à 6 millions 
d'années. 

Au Crétacé, une transgression s'était amorcée sur te Sahara, 
prenant toute sa valeur mi Maestrichtien-Danien. Une mer peu pro¬ 
fonde a relié lu Méditerranée d’alors au Golfe de Guinée, entre deux 
vastes massifs insulaires, l’un formé par le Sahara occidental, l’autre 
par le Hoggar et ses annexes. An Monticn (fig. 208) ce régime marin 
existe encore, mais il cesse rapidement à l'Eocène. Et pendant tout le 
Tertiaire ancien, te Sahara sera constitué par un vaste plateau conti¬ 
nental dont la hordure septentrionale le long des mers nummulitiques 
s’est étendue sur 1.21)0 km. entre le Sud-Marocain et la Tunisie. 

El ee Sahara de tout le Tertiaire a constitué une barrière déser¬ 
tique qui s’est opposée à la pénétration en Berhéric de toutes les lignées 
gondw,•mienne.s anciennes d’In vertébrés. A. Vaviiel (1955, p. 63) est 
arrivé à celle conviction en ce qui concerne les Isopodes terrestres 
cavernicoles. Mes observations confirment qu’aucune lignée plus ou 
moins hygroptiiles de Psélaphides de ta faillie gondwanicnne n’a pu 
franchir le Sahara, que seules ont pu passer par la Mauritanie quelques 
lignées gondwanicnnes xcrotherinophiles. 

Si le Sahara a clé ainsi continental, la Berhéric par contre est 
restée soumise à un régime marin pendant te Nuimnnlitique et le Mio¬ 
cène. de sorte qu'il faut distinguer une Berbérie anlé-ponticnne, à 
domaine terrestre très réduit et surtout très variable, et une Berhéric 
ponticmic et post-pontienne, définitivement continentale à peu près 
dans la configuration actuelle, dés le Ponlieu. 

Dans une note postérieure au Colloque de la Société de Biogéo¬ 
graphie, j’avais soutenu (1952, p. 91), en accord avec certains géolo¬ 
gues et surtout en m’appuyant sur la répartition des Bathysciitne et 
des A ni (fini, que la Berbérie anté-pontienne n’avait eu aucune corn 
munie;ition avec la Tyrrhénide. La présente étude de la géonémie des 
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Psélaphides herbcres m’oblige à reconnaître mon erreur el à me rallier 
à l’opinion des géologues comme J. Flandmx CI948) el G. Castany 
(1953) établissant l’origine tyrrhénienne dos * Bourre Ici s liminaires» 
de la Berbérie. (Voir plus loin, p, 210). 

En réalité la Tyrrhénide de l'Oligoeèiie s’est avancée vers le sud 
jusqu'à la bordure do la Berbérie el a fail passer ainsi sur elle les 
souches de lignées tyrrhéniennrs nnlé-ponlionnes. Je ne peux plus 
dire, comme je l’ai fait dans les conclusions générales de ma note pré- 
cilée (1952, p. 93) que « la Berbérie anté-ponticnnc a eu une faune 
entiércnicnl constituée par des lignées gnndwanicnnes ». La vérité est 
que cette faune anlé-pontienne de la Berbérie a consisté en lignées 
lyrrhénicnnes (Inurasicnnes) auxquelles se sonl mélées d’au 1res 
lignées, cctles-ci xérothcrmophiles, d’origine gomhvanicnne. 

LES LACUNES DANS LA FAUNE PSÉLAPHIDIENNE BERBÈRE. 

La faune psélaphidienne de la Berbérie est pauvre, par comparai¬ 
son avec celle du midi de la France. Alors que dans la France médi¬ 
terranéenne, on eomplc environ 220 espèces de Psélaphides, il n’en 
existe guère plus de 145 dans toute la Berbérie qui csl bien plus vaste. 

Celte pauvreté des Psélaphides berbères tienl en partie au moins 
grand nombre d’espèces dans certains grands genres communs aux 
deux régions, mais elle esl surloul la conséquence de lacunes considé¬ 
rables dans la cnnslilulion de la faune nord-africaine. 

Les Eupteclini, si nombreux el divers en Europe, comme d’ailleurs 
dans l’Afrique intertropicalc, sont réduils à cinq genres sculcmcnl en 
Berbérie. Le genre Bibtn ponts y fait défanl, de même que les tribus 
des Trimiini, hnirini qui peupleul les restes de la Tyrrhénide. 

L’immense famille des Batrisilne n’a aucun représentent dans 
l’Afrique du Nord. Des ccil lai lies de genres de Batrisini peuplent 
l'Afrique chaude. Il est vrai que le groupe est moins représenté en 
Europe ( Bntrisit.i, Bntrisotles), mais aucun des genres européens n'a 
passé en Berbérie pas plus d’ailleurs que les Amnnropsini qui sonl lin 
élément égéidien important. 

Ces carences résultent assurément de causes inulliples. 

L’une lient à ec que la barrière désertique conslituéc par le Sahara 
pendant lont le Tertiaire a empêché l’irruption en Berbérie de lonles 
les lignées gomlwnniennes plus ou moins hygropbiles. 

Une aulrc cause de carence est que duranl toute la période anté- 
ponticnnc, la Berbérie occupée en grande partie par les mers n’a pu 
conserver qu’un petil nombre de souches tyrrhénicnncs qui onl élé, 
comme on le verra, fortement décimées à l’Oligocène. Le principal 
peuplement en Psélaphides date du Ponlien, c’esl-à-dire d’une époque 
relativement récente. 

Au Quaternaire, la faune berbère a pu s’enrichir d’espèces nor¬ 
diques, chassées vers le Sud par l’approche des périodes glaciaires. 
Mais on verra plus loin que les Psélaphides entrenl pour bien peu 
de choses dans ce eouranl d’immigration en Berbérie, soit qu’ils 
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n'aient pu se déplacer qu’avec peine, soit plutôt que les coimnunica- 
lions conlinenlnles du Quaternaire aient été coupées de façon Irop 
précoce. 

Ou serra enJin que la faune psclaphidienne, sans doute assez 
largement répandue en Berbérie pendanl le Pléistocène, a dû être con¬ 
sidérablement décimée et refoulée vers les massifs côtiers par l’influ¬ 
ence de la désertification progressive récente, posl-glaeiaire, du Sahara. 
Le fait est qu’à l'exception des groupes xérotlierniopliiles, comme les 
Ctrnislini ou les Tgrini, les Psélaphiiles fout aujourd’hui ;i peu prés 
défaut sur l’Atlas saharien et les hauts plateaux du Tell, les espèces 
arlnellcs êlaul concentrées sur les massifs humides de l'Atlas Tellieu 
el les massifs côtiers. 

GÉONÉMIE ET ESQUISSES PALÉOGÉOGRAPHIQUES. 

A l'occasion de mes roeherehes sur les Bemhidiites eudogés (1937, 
p. 381), j'ai publié une série d’esquisses paléogéographiques de la 
région méditerranéenne occidentale, esquisses qui ont été reproduites 
dans mon livre, La genèse, des faunes terrestres (1942, p. 408-417). 
Pour ('établissement de ces cartes, j’avais eu surloul en vue les vicis¬ 
situdes de la partie nord de la Tyrrhénidc et je n’avais pas porté le 
même soin à la répartition des lerres et des mers sur l’Afrique du 
Nord, faute de documents. Les faits nouveaux apportés par les géolo¬ 
gues. par . 1 . Fi.axdrix (1948) et G. Castaw (1953). ainsi que mes 
recherches sur les Psélaphiiles vont me permettre de compléter utile¬ 
ment mes premières esquisses. 

La Berbérie antè-pontienne. 

Montien. — Au Monlicn (fîg. 208), la mer méditerranéenne s’est 
retirée vers le sud cl couvre une parlie du Sahara, laissant toutefois la 
Mescla marocaine en continuité avec le vasle massif exondé constitué 
par la Mauritanie et le Sahara occidental. Alors, sur la légion médi¬ 
terranéenne s’élend mi long continent, la Mésogéide. formée par 
l’Egéidc septentrionale, la Tyrrhéuide et la Meseta ibérique, continent 
portant de hautes chaînes de montagnes couvertes rie forêls, sous un 
climat équatorial. De nombreuses lignées laurasiennes y évoluent, mais 
aussi, avec elles, des lignées gomhvanirnnes orientales qui ont fran¬ 
chi la Méditerranée montienne, sans doute par In Syrie et l’Egéide 
méridionale. On sait que ces lignées méditerranéennes issues de sou¬ 
ches gomhvaniennes orientales, peupleroul l’Europe el passeront en 
Amérique du Nord par les terres nord-atlnntiques. Beaucoup d’entre 
elles ont laissé des traces dans l'ambre de la Baltique (1942, p. 2(50). 

Dans la famille des Psélaphides. les tribus des Bgthinini el des 
Ttfchini sont de grandes lignées laurasiennes ; mais les Kuplectini, les 
Bnja.rini, les Pselnphini de l’Europe el de la Berbérie relèvent de 
lignées mériilerranécnnes issues de souches gomhvaniennes orientales 
an Montien. 
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D’aprês R. Fi:iiox (1941, p. 479), qui a spécialement étudié la 
répartition du Danicn-Montien marin dans la région méditerranéenne, 
la Tvrrhénide mentionne, unie au massif bético-rifain, s’est élendue 
jusque sur le Rif et la Berbéi'ie orientale (fig. 208), limitée \*ers le 
sud par un étroit sillon marin .sud-rifain et smi-lellien. 

On voit donc qne pendant celle période géocratique du Montien, 
dont la durée, d’après les estiinnlions de P. U:moini;, a dû al teindre 10 
millions d’années, c’esl-à-dire à peu pics uulaut que tout l’Eocène, 
les lignées primitives de la Mésogéide ont pu prendre pied en Berliérie, 
tandis que, d’autre part, les lignées gondwaniennes pouvaien! atlein- 
dre la Mesela Marocaine par la Mauritanie. 



On peut remarquer d’autre part que les uiers du Montien éten¬ 
dues sur ta Tunisie y entourrnl une île connue sons le nom de « dôme 
de Kasserine >, existant depuis l’Aptien. 

Celte ile persislcra pemlanl le Xummulilii|iie avanl d’être absor¬ 
bée dans l’aire continentale Saharienne. Il esl possible qu’elle ail joué 
un rôle en conservant des lignées terreslres gondwaniennes ; mais on 
manque d’indications précises A ce sujel. 

Eocène. Dans l’Afrique du Nord, la transgression lulétieunc 
(fig. 200) isole de la Tyrrhénidc « un Bourrelet luminaire > de la Bcr- 
bérie orientale sur lequel sc con.servenl les souches des Psélaphides 
monliens. Ce sonl en particulier celle des Mai/etia (p. 17), des Bibla- 
pteclns (p. 25) des linploclns du sons-genre DiploctUUus (p. 53). 
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des lîijthinim du groupe des Slnchnerilina (p. 58), des Tychns )p. 131), 
des Claviger (p. 199), Pendant que s'individualisent ces lignées « tyr- 
i héniennes » de la faune anlé-ponticmie, d’autres s’élaborent sur le 
massif bético-rifain, isolé entre les deux SitIons nord-bétiquc et snd- 
rifain. Il y a IA les soucties des Euplectns du sous-genre Euplectinns 
(p. 33), peut-être celles des Braçhygîutn (sensu stricto ) (p. 82), eer- 
tainciiieiil celles des Pselaphus du sons-genre (leopselnphus (p, 152). 



Comme on le voil, ces lignées auté-pontiennes qui s’individuali¬ 
sent sur te Bourrelet liminaire de la Berbérie orientale et d’autre part 
sur le massif bético-rifain, sonl des lignées lanrasiennes. 

Oligocène. La transgression stampienne de l’Oligocène infé¬ 
rieur recouvre la pins grande partie de la Bcrliérie. De tontes les trans¬ 
gressions massives en Afrique du Nord, c’esl celle qui a eu le plus 
d’ampleur. On a considéré généralement que le Bourrelet liminaire 
de la Berbérie orientale avait alors été réduit à un archipel de petites 
îles an milieu de eette mer stampienne qui a déposé dans tonte la ber¬ 
bérie des masses énormes de matériaux délritiqnes de grés constituant 
ce que les géologues nord-africains ont appelé le Flysch. 

J. Flandrjn (1948, p. 331) remarque que les grès' numidiques, 
particuliérement grossiers ne proviennent certainement pas dn eonti- 
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ncnt africain dent ils sont séparés pur d'autres f»rt*s, a éléments plus 
fins. On ne* peut pus davantage les utlrlbuer à l’érosion des Iles ksibj- 
les, dont l'altitude est grande, mais In superficie Irop faible pour avoir 
pu fournir lu masse considérable de quart* entrant dans leur consli- 
lution. % Il semble donc nécessaire d'admettre pour expliquer leur 
origine, l'existence d'nn vasle continent lyrrhénien qui se sérail siluè. 
durant l'Oligocène. an N. du rivage méditerranéen actuel ». 



Celte observation de Fi.anuuin étublil donc que les prétendues 
iles kabyles onl été en rénlilé des promontoires méridionaux de la 
vasle Tyrrhénide oligocène (fig. 210), dont la partie septentrionale 
était occupée pur la chaîne pyrcnéo-provcnçnlc, sur laquelle ont évo¬ 
lué les souches Ineicoics de nombreux endogés actuels ( Microtyphlux . 
.1 nilhis, Moyclin, cle,.). Kn uiéinc temps, sur les promontoires méridio¬ 
naux de celte Tyrrhénide, les Mnchneritina nord-africains achevaient 
leur évolution souterraine, de sorte que nous les voyons aujourd’hui 
étroitement confinés sur ccs « proinoloircs > liminaires, avec leurs 
espèces localisées sur chacun d'eux (voir p. 50). 

On doit remarquer encore que la transgression slanipienne a 
cnlièrement submergé la Sicile, ce qui explique qu’on ne trouve dans 
ectle ile aucun endogé de lignée tyrrhénienne. D'aulre pari l'isolement 
du massif hétieo-rifain entre ses deux sillons nord-bétique et sud- 
rifiûn, eonnueneé pendant l'Eocène, dure encore à l’Oligocène infé¬ 
rieur. 
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A l'Oligocène inférieur transgressif, fait suite une période géocra- 
l/t|uc le ('.haïtien (fig. 211) qui termine le Niimuiulitique. Pendant cette 
période, dont lu patéogéogruphie est assez mal connue des géologues, 
connue d'ailleurs celle de toute les périodes géocratiqnes, la mer gagne 
sur le centre de la Tyrrhénide, mais elle se retire en Berbérie orien¬ 
tale. on les promontoires liminaires de la Tyrrhénide stuinpienne 
s’élcndent à toute l’étendue des chaînes Kabyles, de la Granité Kabylie à 
la Kioninirie. Alors les souches tyr ré ni en nés. encore capable de dis¬ 
persion. des Mm/rtiti (p. 17). des Diplecliditts (p. 33), des Arcopayns 
p 70) s’installciil dans les forêts de montagne de ces massifs côtiers 
où la plupart de leurs espèces resteront étroitement localisées. Par 
contre, la lignée des C.lmnger (p. 200). colonisant tes nids de Lasius, 
se répand bien au delà et subsiste actuellement dans les restes des 
forêts de Cèdres. 



Et c'est aussi dans la Berbérie occidentale que des événements 
importants surviennent pendant le Chatticn. Le Sillon sud-rifain 
s'asséche et supprime toute barrière entre le massif bétieo-rifnin et 
la Mcscta marocaine. Alors les lignées bético-rifainos d’origine lyr- 
rlicnieiine, lellcs que celles «tes kn pire tus du groupe Euplectinus 
(]). 33) ou des Pselaphus du groupe (levpsrlaphus (p. 152) peuvent 
se répandre en Berbérie et aussi dans la Macaroncsie jusqu'à Madère 
et aux Canaries. Alors aussi des lignées gondwaniennes ayant atteint 
la Mcseta marocaine, gagnant vers le nord le long de la Mauritanie, 
vont atteindre le massif hético-rif.iin et de là, passer en Europe, après 
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l’nssèchement du Sillon nord-bétiquc qui n’cst déjà plus qu’une bar¬ 
rière fragile an Ch ut tien. De nombreux Reptiles gondwaniens ont 
passé par là an Chuttien (Jkannkl, 19:17, /, c., p. 3861, sans doute aussi 
îles Scorpions (,Ii:anm:l, 1952. /. c., p. 92). 

C’est aussi à cette époque géocratique du Cliatticn qu’il semble 
que des lignées xérothermopbiles de Psélaphides aienl atteint les con- 
lins sahariens de la Bcrbérie, On a vu que ces lignées relèvent des 
linjaxini du genre Trixsentns (groupe du tnmcalicornis , p, 117) et 
qu’elles forment la totalité des Cienistini et des Tijrini berbères, â 
l’exception toutefois du genre Ti/rus (p. t fi G ). 

Les Cienistini, avec les genres Ctenistes, (Uenisotnorphus, Cteni- 
soschema, Knoptosionuis, Desimio forment la partie la plus impor¬ 
tante de ce contingent xérotherinnphile venu directement de l’Afrique 
gondwiinienue. 

II faut remarquer qu’à partir de cette période du ('.haïtien, il sera 
toujours difficile de distinguer les lignées véritablement originaires 
du massif hético-rifain du N’iiniimilitiquc de celles qui ont occupé au 
Chnttien ce massif, venant les unes du sud, les autres du nord. Pour 
celles-ci. j’ai donc toujours préféré employer le terme de lignées « ibé- 
îo-inauritanicnncs », ne réservant le nom de « bêtico-rifaines » qu’aux 
seules lignées ou espèces acluellement localisées strictement sur l’An¬ 
dalousie et le Rif. 

Miocène. - Les transgressions marines du Burdigalien (fig. 212) 
el du Vindohonien achèvent la submersion de la Tyrrhénide. Elles 
recouvrent aussi la plus grande partie de la Bcrbérie, s’arrêtant vers 



Fin. 212. Esquisse de la région méditerranéenne occidentale pendant le Btlrdi(^aHe^ ,, 
(Miocène moyen). 


Source : MNHN, Paris 

















KSfit.APHIDES DK L'AKHIOL'K Df XOH». 


215 


le sud auprès du Grand Atlas et de t’Atlas Saharien, déjà soulevés par 
les mouvements pyrénéens. On ignore encore si le Grand Allas maro¬ 
cain n’a pas conservé dans ses forêts des restes de lignées antérieures 
au Miocène ; en toux cas la désertificalion de l’Atlas Saharien n’a rien 
laissé survivre, 

Pendaul le Miocène. Icx Iransgressions marines inondent les 
détroits mmt-hétique et sud-rifain. de sorte <jue le massif bético-rifain 
est de nouveau isolé. Il esl même définitivement isolé des archipels 
atlantidicns. L’endémisme prononcé dans la faune cnlomologiqne des 
îles Madère cl Canaries montre bien que la séparation des archipels 
remonte à une époque hien antérieure an Quaternaire. Elle a très 
vraisemblablement été elTecInée par la transgression burdigalienne. 
Toutefois, les îles orientales de l'archipel canarien, Lanzarote et Fuer- 
teventura, sont sans doute restéex. longtemps après, encore reliées 
à l’Afrique. 


La Berbèrio pontienne. 

Pontien. Slrntigniphiqucmcnt. le Ponlicn forme la terminaison 
«lu Miocène. C’est une longue période géocratique au cours de laquelle 
«m assislc à de nombreux événemenls qui modifient profondément la 
configuration géographique dans le monde et déterminent un véri¬ 
table bouleversement des faunes et des flores (La Gem'se des faunes 
terrestres . p. 412). 

Innlile de dire «pie les renseignements straligraphiqnes fournis 
par la géologie sur eetle période du Ponlien sont très pauvres et sou¬ 
vent contradictoires. On peut s’en rendre comple en consultant l’ou¬ 
vrage récent de E. GlunKl.Lt (1950, p. 58), sur les distributions transa- 
driatiques de certains Coléoptères. 

Les périodes géocraliqucs, comme le Monlien, le Challien, le Pon¬ 
licn ont eu des durées qu’aucun élément stratigraphique ne permet 
d’apprécier, mais «pii doivent avoir été lrès longues, se chiffrant par 
des millions d’années. Car il esl bien évidcnl qu’il faul laisser du 
temps aux changements dans la répartition des terres et des mers 
pour s‘opérer, aux migralions de faune et de flore pour s’étendre, aux 
lignées pour accomplir leurs évolutions. 

Aussi pcnl-«m prév«>ir qu’au cours de ces longues périodes géoera- 
liqucs des épisodes de régime marin aient en le temps de se produire 
localcmcnl sur «les régions qui lurent dans leur ensemble continen¬ 
tales. En ce qui concerne le Pontien, aucune considération d’ordre 
géologique ne peut contredire le fait que la faune de l’Egéide méri¬ 
dionale a franchi l’Adrialnpie el le sud de la péninsule Malienne pen¬ 
dant le Ponlien, pour envahir en masse la Tvrrhénide et la Berhério 
(fig. 2t3). Je ne crois donc pas qu’il faille attrihuer une grande impor¬ 
tance aux critiques d’E. Giudki.i.i sur mes esquisses du Ponlien. Elles 
portent surtout sur des points secondaires et concernent d’ailleurs 
avanl tout le problème «le l’Adriatique, seul objet «lu travail minutieux 
«le l’auteur italien. 
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!):ins l’Afrique du Nord, le grand événement hiogéograpique du 
Pontien est qu'après avoir été soumise jusque là à iln régime marin, 
la Hcrbérie devient définiliveuient continentale, acquérant la configu- 
ralion générale qu'elle conservera jusqu'à nos jours. Les Psélaphides 
anlé-pon liens. tout au moins ceux qui n’étaient pas encore fixés au 
sol en devenant emlogés, vonl sc répandre sur les nouvelles régions 
émergées, el d’au Ire part des lignées nouvelles affluenl, lanl par la 
région bélieo-rifainc que par l’est de la Hcrbérie. A l’ouest, les deux sil¬ 
lons nord-bétiqne et sud-rifain s'asséchent au moins temporairement, 
et laissent libre cours aux migrations. A l’est, après l’assèchcmenl du 
Sillon Transégccn qui dale du Torlonien. les lignées de l'Egcide méri¬ 
dionale, libérées, se répandent vers l'ouest sur les lerrex émergées 
qui leur fonl atteindre la Tyrrhénide (fig. 213). Et ees lignées venues 
de l’Egéide méridionale pcuvenl passer en Berbérie par de vasles ter¬ 
res englobant la Sicile, Malte et la Tunisie, terres qui forment ce que 
j'appelle ici le * ponl égéitlo-beibère ». 



Par le massif bético-rilaiu, libéré momentanément par le retrait 
des mers sur le détroit nord-bétiqne, vicnnenl des lignées nouvelles, 
originaires de la Tyrrhénide ; ees lignées « ibéro-maiiritanicnncs » 
s’ajoutent aux hético-rifuines anlé-ponliennes. Oc sont des Fnronrlht* 
(p. 10), et surtout les Braehyf/htla (p. 79). 

A l’autre extrémité de la Berbérie, l’afflux des lignées égeidicnnes 
transforme totalement la faune des Psélaphides. Beaucoup de ees 
lignées installées sur la Berbérie orientale, subsistent aujourd'hui snr- 
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tout .sur les niii.ssifs boisés les plus humides des Knbylics et de l’Atlas 
Tellien. Mais d’autres ont envahi toute l’Afrique du Nord, atteignant 
même le Sud de l'Espagne avant la formation du délroit de Gibraltar. 
Ces lignées égeidirnnes de la faune pontienne sonl nombreuses et ont 
souvent proliféré. Elles ont été définies dans les pages précédentes, 
et il suffira ici de les rappeler par la lisle suivante. 

F tir oui ni . Lignées du Ftnotutx Anbei Lue et du l'annielltis simplifi¬ 
er ps Hcitl. (p. 10t. 

Truhniiijvltmi : Lignée des Ucchenmif.r. dans le genre Amtmromix 
(p. 53). 

liiflhinini : Lignée des HtjlhinHes, dans le grand genre .t rconaatis 
(p. 70). 

Hrifn.rini : Genre Hniehiji/hitnfh’x, espèces typiques cl sons-genre Dicro- 
hionutita (p. b,S). Aucune espèce ne dépasse vers l’ouest le 
département d’Alger, 

Ttfcltini : Genre Tffrhnainrphns (p. 137). Nombreuses esoéces en Bcr- 
bérie orientale ; un groupe d’espèce est spécialisé dans la 
région bético-rifaine. 

Pxelaphini : Genre P.ïcftiphoqnnnx (p. 100). Aucune espèce n'a dépassé 
les limites de la Berbérie orientale. 

On comple que 37 p. 1(10 des espèces actuelles de Psélnphidcs 
berbères relèvent de ecs lignées arrivées pendanl le Pontien. 

Pliocène. - La transgression marine du Pliocène, qui atteint son 
apoiîée au Plaisancien (Jimnnti,, 1942. p. 4151 recouvre définitivcinent 
la Tyrrhônhle, mais n’enlamc pas la Berbérie. dout l’Atlas Tellien et 
les chaînes côtières subissent avec intensité tes effets des mouvements 
alpins. Les souches lnrieolcs des ,1/ai/efio et autres endogés actuels, 
après s'ètre répandues pendant le Miocène sur ecs massifs côtiers ; 
Kahvlic. Buhor, chaîne Ninnidique, Dorsale tunisienne, en avaienl peu¬ 
plé les forêts de montagne et produit des espèces, dont révolution 
souterraine s'était amorcée dans l’hunius, sous un climat encore chaud. 
Au Pliocène, le refroidisseinenl du climat a poussé ces espèces à péné¬ 
trer sons terre dans le domaine endogè. 

Le Plaisancien serait aussi, pour beaucoup de géologues, l’époque 
où la cassure de l’ancien massif hétieo-rifain a déterminé la forma¬ 
tion du détroit de Gibraltar. Mes esquisses (1942, p. 413 et 414) avaient 
placé cet événement a» Pontien. Mais on verra plus loin (p. 223) que 
ee problème de l’âge du détroit de Gibraltar, encore non résolu par 
les géologues penl l’être avec vraisemblance par les hiogéographes. 
Pour eux la cassure a été 1res récente ; elle date du Quaternaire. 

La Berbérie quaternaire. 

I*. de Pu yk mm hop K comparant la faune des Coléoptères marocains 
à celle de la Berbérie orientale, insiste (1948, p. 282) sur le grand nom- 

MiHtonax ne Mi'sêi'M. Zoot.oeu;. I. XIV. (5 
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bre d’espèces nordiques « que l'humidilé froide a amenées (dans 
l’Afrique du Nord) dès le prélude de l’époque glaçiaire». Ces espèces 
sont généralement celles qu’on lrouve identiques en Berbérie et en 
Europe el Peverimhoff donne une lisle imposante de Coléoptères de 
cette catégorie qui, depuis la rémission, c'est-à-dire la période xéro- 
thcriuique post-glaeiaire. se sonl réfugiés sur les montagnes. Il n’y a 
guère qu’un seul Pselnpiiidr connu qui soit dans ce cas, le Plectn - 
phlaeus tcnuicurnis Reitt.. dans la forêt de l’AUfadou, espèces que 
Peye fUMHOF f cite d'ailleurs sous le nom de nitidns. 

On a vu précédemment qu'un bon nombre de Psélaphidcs sonl 
des espèces communes à l’Europe et à la Berbérie. Ce sont les suivan¬ 
tes : 


Espaces d'Europe identiques en Berbérie. 


Panaphantus nionws Kiesw. 
P.sendoplectus per plexus J. Duv. 
Plectophloeus tenuicornis Reitt. 
Eupleclus Kurxteui Reiehb. 
Bryaxix sanguinca Reiehb. 
Brachyglnta Guilleniardi Sanlcy. 
Brticliggluta hipponensis Sanlcy. 
Brachggluta Lefebvrei Anbé 
Brachyglnta Fagniezi Jeann. 
Brachyglnta deniiventris Sanlcy. 


B r avhyglntodvs Srhùppeti Anbé 
Brachyglutina surdon Sanlcy 
Brachyglutina globnlicollis ÎVI. et R. 
Beichenbachia jttmnrum Leacli. 
Beichenbachia nigriueniris Sciuinm. 
Trissemus Olivieri Raffr. 

Tgchtts striolu Guill. 
Tgchatnnrphns Jacgaelini Boield. 
Tyrus sangnineus !.. 


Cctlc liste néeessilc quelques observations. 

On ne penl pas dire que loiiles ees espèces sont des espèces * nor¬ 
diques ». Assurément il n’en esl rien pour la plupart des Bryaxini, 
e’esl-û-dire les Brachyglnta. Brachyglutodes. Brachyglutina. Beichenba- 
chia el Trissetnns qui Inus sont des genres méditerranéens. 

On a vu que les genres Brachyglut« cl Brachyglutina sonl origi¬ 
naires de l’Ibéro-Maurilanie. C’est de là que leurs espèces se sont pro¬ 
pagées en Berbérie, de l’ouest vers l’est ; et les espèces figurant dans 
la lisle ci-dessus sonl celles qui ont étendu leur dispersion vers le 
nord, le long des plages marines, leur fournissant les conditions xéro- 
thermiques nécessaires. 

Par contre, les Brachyglutodes .sont originaires de l'Egéidc méri¬ 
dionale, les Beichenbachia et T risse tuas relèvenl de lignées sans doute 
tyrrhénicnnes, el si quelques espèces citées ici n’ont pas subi de chan¬ 
gements morphologiques en passant en Berbérie, cela ne suffit pas 
pour les considérer comme immigrants récenls. Elles peuvent tout 
aussi bien être venues au Pou tien. Ou peut en dire autanl du Ttjchas 
sirinla Guill. (lignée lyrrhéniemiei el du Tychnmorplias Jncquelini 
Boield. (lignée égéidienne). D’ailleurs, si le Tijchoutarphns est resté 
le même en Afrique, le Tychns y a produit des sous-espèces localisées. 

En somme, tous ees Brijaxitac une fois retirés de la liste ci-dessus, 
il ne reste pins grand chose comme espèces susceptibles d’sivoir passé 
en Afrique au Quaternaire. I,a présence du Tyrits sangninens L. à 
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Blidn reste problématique (p. 195) et on ne trouve guère comme espè¬ 
ces plus ou moins nordiques présentes en Berhérie que le Bryaxis san- 
< 7 iiinea et quelques Enplectini qui viennent s’ajouter au Plectophloeus. 

D’ailcurs il 11 e faut pas oublier que cette migration d’espèces nor¬ 
diques vers le sud, déterminée par l’approche du Glaciaire, a été arrê¬ 
tée de façon très précoce. Un vaste pont tyrrhéno-berbère (fig. 214) 
a existé au Sainl-Presticn, mais tonte communication terrestre a été 
coupée entre la Sicile et la Tunisie dès le début du Pléistocène, n’exis¬ 
tant certainement plus pendant les plus grandes extensions glaciaires. 
Aucun fait précis ne me permet jusqu’ici d’admettre l’existence du 
pont sien 1 o-tunisien qu’anraienl emprunté des Eléphants nains au 
Ghelléen. 



Fui. 214. Esquisse de la région méditerranéenne occidentale pendant le Sainl- 
l’reslien (l’osl pliocène). 

Ajoutons enfin que si aucune des quatre espèces d'Euplectini 
citées sur la liste précédente ne s’est réfugiée dans les monlagnes, 
toutes paraissent cependant avoir été fortement décimées par la déser¬ 
tification postgloeiaire. El il est hien probable que celte désertifica¬ 
tion saharienne de l’époque actuelle a modifié profondément la faune 
des Psélaphidcs berbères, d’une part en conccnlrant les espèces hygro- 
philes sur l’Atlas Tcllien et les chaînes côtières recevant au moins 
500 millimètres de pluies annuelles, d’autre part en favorisant l’exlen- 
sion des xérothennophib's comme les CAenistini et les Tyrini. 

Pour récapituler ce qui précède, le lablcau suivant va donner, 
dans chaque Irihu, le nombre drs espèces actuelles par catégories de 
même origine. 

MéMQiiuîK du Muséum. — ZootooiK, t. XIV. 16 
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Tableau géonémique des PsiUaphides de la Berbérie. 


Faronini . 

Mayetiini . 

\Euplectini . 

! Trgchongchini.. 

BÿlMnini . 

Brgaxini . 

Tgchini . 

Pselaphiui . 

CAemstim . 

Turini . 

<Mivigerini . 


Lignées, antéponliemies * 1 

Lignées pmilietinc.s 

Lignées 

qiiitcrn 

bético- 

ritüincs 

lyrrhé- 

oienncs 

éthio¬ 

piennes 

ibéro- . .., 

mauril. 

nordiques 

4 

5 

11 


1 2 

i 

1 .1 

9 

4 

1 

3 

19 

2 

<i 

18 22 

14 

| 

1 

9 

33 

26 

19 1 54 

5 

5 % 

20% 

16 % 

11 % I 4<i % 

2 % 


Ce qui représente, dans la faune actuelle des Psélaphides de la 
IJerhérie qui sont an nombre de 146 espèces actuellement connues : 

84 % d’espèces de lignées palénrctiqnes contre 16 % d’espèces 
de lignées éthiopiennes. 

Les lignées paléaretiqiics comprenant : 

25 % de lignées anté-pontiennes contre 57 % de lignées pontien- 
nes et 2 % de lignées quaternaires. 


QUELQUES PROBLÈMES PARTICULIERS. 

1. Relations de la faune berbère avec celle de l'Amérique centrale. 

S’appuyant principalement sur des faits paléontologiques tirés de 
la répartition de certains Mollusques continentaux, M. P. JotiOT (1951, 
p. 131) a constaté que des relalions directes, soit par des terres con¬ 
tinues soit par des chitines d’îles, oui dû persister enlrc l’Afrique du 
Nord et l’Amérique du Sud pendant le Numinulitiqne. 

Il est surprenant qu’à l’occasion de cette communication faite 
à la Société de Biogéograpliie, le 21 juin 1951, ni l’auteur ni aucun 
de scs auditeurs n’ait rappelé l’hypothèse pourtant bien connue de 
R. F. Sharpp (1911), celle d’un c pont Irans-atlanlique » qui aurait 
uni l'Europe méditerranéenne pendant l’Eocène à l’Amérique Centrale. 
Le célèbre biogéographe irlandais R. F. Su .va ff, évoquant les Iravaux 
antérieurs du botaniste A. Engi.er et du malacologiste \V. Kobelt, a 
accumulé un nombre considérable d’arguments saisissants en faveur 
de cette hypothèse d’une « Archatlantis » éocène. J’ai moi-même tiré 
de mes recherches propres sur les Carabiqnes une série de faits nou- 
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sceaux (1935, p. 415) et donné un exposé complet tic la question dans 
La Genèse des faunes terrestres (1942, p. 368). 

Les Pxélaphidcs de l’Afrique du Nord «apportent à leur tour d’au¬ 
tres faits en faveur de ces relations biogéographiques enlre l’Amérique 
el la région méditerranéenne. On a vu que i‘étmngc Clavigérite Amphi- 
ronchns Alfierii Peyer.. localisé près du Caire, relève d’une lignée 
sud-africaine et s’apparente assex étroitemenl avec le Pseudofiistigcr 
slnclicoUis Reitt., de l’ile Saint-Thomas, dans les Antilles. Voici donc 
une lignée de Clavigérite qui présente exactement la mémo distribution 
actuelle, même sur File Saint-Thomas, que les Anillini du genre Stijhi- 
Ins (Jeannel, 1937, p. ,325). Et cm sait que les Mayetia (p. 17) appor- 
lenl des fails similaires, puisqu’it se confirme que le Professeur O. 
Park a bien en sa possession de vrais Mayetia de l’Amérique du Nord. 

Mais j’ai montré aussi, dans La Genèse des faunes terrestres 
(1942, p. 370) que tous ces faits mctlanl en lumière la parenté directe 
de formes américaines avec d’autres méditerranéennes ne devaient pas 
impliquer néeessairemenl qu'il ait exislé pendanl le Nummutitique des 
communications continentales « trans-atlnntiqnes ». 

Pendanl l’Eoeène, la région méditerranéenne s’est Ironvée sons 
réqnalenr, le Groenland sous- le 30* lat. N. environ, c’est-à-dire sous 
un elinial chaud comparable à celui de la Méditerranée acluelle. Il 
suffit d’examiner un globe lerreslre pour se rendre compte que la 
voie nord-atlantique, jalonnée par les îles Britanniques, le Groenland 
et l’Est de l'Amérique du Nord était, pendant l’Eocènc, la route la plus 
courte, sous un climal chaud, entre la Méditerranée et les Antilles, 
lorsque le pôle Nord était encore an sud des îles Aléouliennes. Point 
n’csl besoin d’imaginer des lerres afrieano-brésiliennes on transallan- 
tiques ail niveau des Antilles, pendant le Nummulitique, lorsque les 
terres nord-atlantiques, alors non disjointes, se trouvaient sons un 
climat presque subtropical. II est facile d’imaginer que la répartition 
disjointe actuelle des survivants des lignées ayant emprunté cette 
voie, ne tient qu’à la destruction par le refroidissemenl progressif 
de tons leurs anciens intermédiaires. 

2. L'île bético-rtfaine. 

t L’ilc* bético-ril'aine », intercalée entre les deux Meseta ibérique 
cl Mc.se la marocaine et encadrée par deux délroits marins, au nord 
le «Sillon nord-bétique », au sud le «Sillon sud-rifain », a persisté 
comme aire eontiiienlale pendant tout le Tertiaire jusqu’à sa fission 
qualernairc par le détroit de Gihrnllar. Entièremenl isolée, île véri¬ 
table, à certaines périodes, cette aire bétieo-rifaine s’est trouvée reliée 
tantôt à la Meseta ibérique, tantôt à la Meseta marocaine, tanlôt même 
au deux à la fois, selon les oscillations marines déterminant l’assèche- 
nienl ou la submersion des deux Sillons. Il est résulté de ces alterna 
tives que le massif hélieo-rifain a pu jouer un double rôle. D’une pari, 
du fait de son isolement plusieurs fois renouvelé, il a produil des 
ségrégations géographiques qui se sont Iraduilcs par la formalion 
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d’endémiques bétieo-rifains. D’autre part, du fait de l’inconstance des 
Sillons marins, il a été une voie de migrai ion par laquelle des échanges 
de faune et de flore se sont répétés pendant les périodes géocratiqucs. 

Ces deux caractères, en apparence contradicloires. du massif 
bétieo-rifain posent des problèmes assez complexes. 

Les vicissitudes du massif hético-rifsiin an cours du Tertiaire 
peuvent se résumer comme suil (I). 

Monfien (10 millions d’années) : la régression des mers du Sillon 
nord-bétique (fig. 208) permet aux lignées primitives de la Mésogéidc 
(le s’installer sur le massif bétieo-rifain et la bordure nord de la 
Berbérie orientale, 

Eocène et Oligocène (10 + tO millions d’années) (fig. 209 et 210) : 
l’état insulaire du massif bétieo-rifain détermine la ségrégation des 
lignées bétieo-rifaines issues de soncbcs mésogéidiennes. Ce sonl celles 
des Euplectus du sous-genre Enplectinux , celles des Pselnphus du 
sous-genre Genpseluplmx ; peut-être aussi celles des Brachijgluta. 

Chatticn (5 millions d’années). Le Sillon sud-rifain disparall le 
premier (fig. 211), puis le Sillon nord-bélique s’assèche à son tour. 
Les lignées bélico-rifaines de l’Eocène peuvent se propager déjà vers 
la Berhérie orientale et aussi vers l’ouest sur les terres allandiennes 
(fig. 211). D’autre part, c’est sans doute à eette période que les lignées 
xérothcrmophiles venues de la Gondwnnic africaine affluent par la 
Mauritanie et le Meseta marocaine. 

Miocène (10 millions d’années). Les transgressions burdigalicnne 
(fig. 212) el vindohonienne rétablissent l’insularité du massif bétieo- 
rifain. de sorte qu’il s’y déroule une nouvelle période de ségrégation 
et de formation d’endémiques. Dès le Burdigalien, la mer isole du con¬ 
tinent les Canaries el Madère. Ccl isolement est définitif pour Madère 
et les Iles du groupe occidental des Canaries mais non pour le groupe 
oriental, Lunzarote el Fuerleventura qui garderont une liaison tardive 
avec la côte africaine entre Agadir et le Cap Juhy (fig. 215). 

Pontien (10 millions d’années). La durée de cette période n’est pas 
chiffrée par les géologues ; il est toutefois nécessaire de lui reconnaître 
une grande longueur. Pour la lroisième fois l’insularilé bético-rifaine 
cesse, celte fois-ei par le retrait de lu mer du Sillon nord-bétique. Cette 
condition géographique nouvelle (fig. 213) permet aux endémiques 
bétieo-rifains de se répandre dans le sud de la péninsule Ibérique mais 
les maintient vers le sud sur le Rif. Des lignées nouvelles arrivent 
aussi, venant de la Tyrrhénide et sont arrêtées sur le massif bétieo- 
rifain où elles donnent de nouvelles espèces localisées, s’ajoutant aux 
anciennes. Ce sont celles des Faronrtlus et peut-être des Itmchijglutn 
qui pourraient être venues aussi bien à cette période qu’au C.liattien. 


(1) Le nom des périodes géocralique est imprimé cl-nprès en caraclères gras. 
La durée des périodes géologiques est donnée en millions «Tannées d‘après l'écuclle 
de P. Lemoi.nk reproduite par R. Fnno* (1941, p. 7(1). D'après cette échelle le début 
du Terliaire remonterait i 50 millions d’années. 
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Pliocène (4 millions d’années). Pour beaucoup d’auleurs, c’est 
au Pliocène que se prodnil la cassure du massif bélieo-rifain qui a 
déterminé la formation du détroit de Gibraltar. Mais il est bien diffi¬ 
cile de savoir à quel moment précis cet événement a pu survenir. Je 
l’avais placé au Pontien (1942. p. 413) ce qui n’est plus soutenable. 
R. Pitron (1941) l’avait situé au début du Pliocène, c’est-à-dire il y a 
â millions d’anuées. Je crois aujourd’hui qu’il faut le retarder encore 
jiiqu’nprès la fin du Pliocène. 

A la vérité, les géologues n’ont guère les moyens d’évaluer l’àge 
du détroit de Gibraltar. Il s’agit en effet d’une région extrêmement 
instable où des mouvements verticaux peuvent avoir eu des ampli¬ 
tudes considérables dans les deux sens et ofi le niveau des mers a subi 
des oscillations de continues de mètres au Qnalernnire. 

C’est encore ici la biogéograpbie qui est susceptible d’apporter 
des indications sur l’âge du détroit de Gibraltar. Or, il existe une mul¬ 
titude d’espèces terrestres dans tous tes groupes zoologiqnes, qui sont 
restés identiques des deux côtés du détroit. La liste de ces espèces 
serait longue. En ce qui concerne les Psélnpbides, il faul citer les sui¬ 
vantes : 

Eupledns afer Rcitl. ; 

Arcopagus ibcricus Sauley : 

BractujghiUt celtiberica Sauley ; 

Rrachijgluta dent ivent ris Sauley 
Tijchomorphux miles Sauley ; * 

Tychomorphus armai»s Sauley 

Comme on le voit, celte liste, qui s'allongera certainement avec le 
développement de nos connaissances, renferme des espèces apparte¬ 
nant aux lignées primitives de la Mésogéide, venues dès le Montien 
iEnpIectns, Arcopngus, Pselaphus), d’autres originaires de la Tyrrhé- 
nide mais venues au Challicn ou an Ponlien (Brachyglnta), d’autres 
encore issues de lignées ëgéidiennes ayant traversé toute la Berbérie 
d’est en ouest el atteint le massif bélieo-rifain au Ponlien (Tychomor- 
p/ms), enfin d’antres issues de lignées xérotberniopbiles, venues du 
sud au Chnttien (Ctenistes, Enoploslomus, Desimia). 

Ainsi cette faune bético-rifaine apparait-elle comme complexe, 
formée de lignées d’origine diverse, qui ont été enfermées el ont pro¬ 
duit des endémiques. Le fait que beaucoup d’espèces n’ont pas varié 
de part et d’autre du détroit de Gibraltar implique que cette fission a 
dfi être très récente. Il n’y a pas plus de différences entre les popula¬ 
tions de mêmes espèces d’Algésiras et de Tanger qu’entre celles des 
deux côtés du Pas-de-Calais. Cela paraît bien indiquer que la rupture 
du massif bélieo-rifain ne doit dater que du Quaternaire. 

La dispersion des espèces bélico-rifaines vers la Berbérie orientale 
avait pn commencer au Chai tien, puis se conlinuer pendant le Pontien 
et le Miocène : la plupart d’entre elles n’onl guère dépassé vers l’est 
le méridien d’Alger. Quant à la coupure opérée par le détroit de 


Tychomorphus grandiceps Reitt. : 
Psefri/ j/iiis Srncieri Coquerel ; 
Ctenistes Slandingeri Schanf. 
Enoploslomus An hcr Rosenh. ; 
Desimia Ghilianii Aubé. 
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Gibraltar. l'absence de divergence chez les espèces de part et d’autre 
de la coupure donne à penser que ecllc-ei ait eu lieu au plus lôt an 
Postplioeêne (Saint-Prestien, flg. 214), il y a un million d’années. 

P. de Peyprimiioff (1948. p. 283) eile de nombreuses espèces nor¬ 
diques chassées vers le Maroc par l’approche de la période glaciaire. 
Celte migration vers le Maroc seinhle avoir été aussi importante que 
celle par l’est de la Berhêrie pendant le Saint-Presticn. Il semble que 
la voie de passage ait été fermée à peu près à la même époque à l’ouest 
et A l’est de la Berhêrie. e’cst-à-dire dès la fin du Snint-Prexlicn. 

3. Le peuplement des îles Atlantide*. 

Ces Psélnphidcs sont très peu nombreux dans les Iles Atlantides : 
moins d’une dizaine d’espèces connues dans trois genres : niais leurs 
relations phylogénétiques apportent des faits nouveaux qui éelairenl 
le problème du pcnplcincnl des archipels. 

On a généralement tendance à placer l’isolement des archipels 
Atlantiques par rapport nu continent à une époque relativement 
récente. Personne ne songe sérieusement à confondre ce phénomène 
d’ordre géologique avec le nivtlie de la disparition de l’AUnntidc pla¬ 
tonicienne : mais R. Fitrox (1941, p. 449) suivi par P. de Pfyerimhoff 
(1946. p. 177) s’associent à l’opinion ordinairement reçue qnc la rup¬ 
ture se serait produite au cours du Pliocène, c’est-à-dire en corrélation 
avec In formation du délroit de fiihraltar. 

Une date si rapprochée (1 ou 2 millions d’années seulement avant 
l’époque actuelle) ne permet pas de rendre compte de l’endémisme 
considérable constaté dans la faillie des Canaries et de Madère, endé¬ 
misme d’espèces, parfois môme de genres. Aussi suis-je d’avis, avec 
d’autres svstématiciens el particulièrement le mal.ueologisle P. Jouot 
0952. p. 94) que l'isolement des archipels doit remonter à la trans¬ 
gression lui rdiga lien ne. an Miocène. Avec la restriclion cependant 
que les îles orientales, l.anzarole et Fucrteventnra. sont longtemps 
restées plus on moins dircctcmenl rattachées à l'Afrique entre Agadir 
el le cap .Jubv. 

D’autre pari, si l'accord est loin d’être unanime sur l’époque à 
laquelle l’ensemble des archipels a dft se séparer du continent, on ne 
sait pas- grand chose au sujet du iiiorcellement dos nrehipcls qui a di) 
bien probablement être progressif. Lu carte hathymétrique de la 
région (fig. 215) montre que l’archipel de Madère et celui des Cana¬ 
ries sont séparés par une fosse de plus de 4.000 m de profondeur, qui 
est le prolongement de la cassure de Gibraltar. Mais si le Massif atlan- 
tidien est séparé du continent depuis le Burdignlien, (e’esl-à-dire 
depuis environ 20 millions d’années), une longue période a dft s’écou¬ 
ler avant la formation de la cassure de Gibraltar qui ne dale que d’un 
million d’années), longue période pendanl laquelle les bloes des deux 
archipels. Madère et Canaries, n’onl pas été disjoints. 

Quant à la formation des archipels, e’est-à-dire la chronologie des 
frnclionnenients en îles, il semble que la hiogéographie puisse appor- 
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ter d’uliles indications à leur sujel. Et cc sera encore ici la méthode de 
révision taxinomique minutieuse de groupes homogènes, mettant en 
relief les lignées d'espèces de même origine, qui obtiendra les meil¬ 
leurs documents. 

Dans En Gencse des fnnnes terrestres (1942, p. 426) j’ai montré, 
111 ’nppuynnt sur la répartition des Trechns dans les archipels, que le 
groupe d’îles canariennes formé par Tenerife, Gomern et Palma avait 
dû lout d’abord faire partie du socle de Madère, tandis que la Gran 
Canari» et Hierro avaient encore une liaison d’une part entre elles, 
d’autre part avec Lanzarote et Fuertevcntura. Cette supposition, 
déeoulsml de la distribution de lu lignée bélicn-rifuine du Trechus tin- 
ijitnnns , trouve eucorc un appui dans ta distribution de beaucoup 



Fio. 215, Carte bathymélriquc des lies Atlantides (d'après Lk Danois). 

d’autres Coléoptères, tels que les Orthomus, Eutrichopus, Dromius 
Rhopalomesitcs (1942, le., p. 426). Or, les Psélaphidcs révisés dans les 
pnges précédentes : Eupleclns (p. 32). Pselnphus (p. 152), ont des 
réparlitions qui s'accordent avec celle des Treehus du groupe tingila- 
nus. Comme ceux-ci, les sous-genres Eupleclinus el Geopselaphus sont 
des lignées bctico-rifaines qui ont colonisé Madère, Tenerife, Gomern 
et Palma, mais non la Gran Canaria. 

Le troisième genre de Psélaphide ayant atteint les îles Atlantidcs 
est Enoptostomns. Ce genre a été décrit par Schaum pour une espèce 
E. Wollnslnni Se h au ni, répandue dans la Gran Canaria, Tenerife et 
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Gomera. espèce ailée qui n’est pas autre chose que le globulicornis 
Motsch. dont l’aire de répartilion s’étend à toute la Berbérie, surtout 
dans le Sud, el même à la Bnsse-Egyple. 11 s’agil là d’une espèce xéro- 
therinophile que nous avons vue ptus haut (p. 181) être venue du Sud 
en Berbérie uu Chat tien. 

Il ne semble pas que VEnoptostomas ait atteint les Canaries par 
tu iiicine voie bético-rifaiue que les Eiiplcctus et Pselapbus. D’abord 
il n’existe pas à Madère el d’autre part on le trouve à la Grau Canaria. 
Très vraisemblablement VEuoptostomus globulicornix a passé directe¬ 
ment de la Mauritanie â la Gran Canaria par les îles du groupe orien¬ 
tal, on on le trouvera sans doule. Et c’est secondairement que cetle 
espèce ailée a pu atteindre Tenerife et Gomera. sans doule par trans- 
porl passif. 


Megraniâ O 



Fie. 216. I.'archipel des Canaries. 


Dans une note A l’Académie des Sciences (1952), j’ai signalé 
l’apparition récente d’une sons-cspèec nouvelle du Trechus obtusus 
dans la faune de Madère et conclu de celte observation que les Tre - 
chus du groupe du rjuudrittrinlus qui cxislent sur loutes les îles Cana¬ 
ries pourraient être aussi le résullal du Iransport passif du T. obtusus 
Er. ailé, répandu sur le continent. La diffusion de VEnoptostomus de 
la Gran Canaria à Tenerife et Gomcra n'u donc rien d’invraisemblable. 

Il semble donc qu'il faille envisager l’évolution des archipels 
Atlantidicns de la façon suivante. 

Toul d’abord, avant la Iransgression marine du Burdigalien qui a 
séparé du continent le massif allantidien émergé, il semble qu’un 
détroit ou une barrière quelconque ait divisé le massif canarien. 
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Le massif madérien, rattache a» massif bético-rifain, se serait 
prolongé sans interruption par les Salvages et le groupe constitué par 
les îles Palmu, Gomera et Tenerife, tandis qu’un massif canarien rat¬ 
taché à la Mauritanie par Lnmmrotc et Fuerteventura. aurait porté la 
Cran Canaria et Hicrro (fig. 215). 

A la vérité, il n’existe aucune trace bntliymétriqne d’un tel détroit 
qui aurait isolé Tenerife de lu (Iran Canaria et Hierro. Mais cette hypo¬ 
thèse s’appuie sur la hiogéographic. Toutes les lignées bélico-rifaines 
connues dans les îles Atlnntidcs s’avancent par Madère jusque sur 
Palm», Gomera et Tenerife. Comme les Trechns de la lignée de tingi- 
tamis, les Psëlaphidcs des sous-genres Diplectvllus et Enph’elinns 
(Enplrcttis) et ceux du sous-genre Geopselnphns (Psrlaphns), tous 
d’origine bélieo-rifaine, ont passé à Madère et. au delà, à Palma. 
Gomera et Tenerife. 

Plus tard, la transgression Imrdigiilienne a dû séparer du massif 
bétieo-rifain le bloc inadéricu prolongé jusqu'à Tenerife, et d'autre 
part isoler un bloc Gran Canaria-Hierro des îles orientales restant rat¬ 
tachées à la Mauritanie. 

Cet état de choses a dû persister pendant des millions d'années, 
jusqu'à la Un du Pliocène oh s’est produite la cassure de Gibraltar 
et son prolongement atlantique par la fosse de pins de 4.000 in qui 
sépare aujourd'hui le socle de l’archipel de Madère de celui des Sal¬ 
vages et des Canaries. Pendant ce laps de temps, des échanges ont dû 
se faire par mode passif enlre Tenerife et Gran Canaria. Le cas de 
Y En aptos loin ns habitant les deux îles s'explique sans doute ainsi. Mais 
la distribution actuelle des rosies des vieilles lignées tyrrhéniennes, 
aptères et fixés an sol, garde le souvenir do rapport géographiques 
anciens dont on n’a pas d'autres traces. 

Il existe dans le sud-ouest marocain un vaste secteur remarquable 
par une série de plantes canariennes on même madéricnncs. ou vica- 
riantes de part et d'autre, et auxquels les botanistes Iîraux-Bi.anquet 
et Maire ont donné le nom d‘« enclave niacaronésicnne » (P. de 
Pkyuiumhoi'c, 1940, p. 179). h’Ennptosfamns globuUeornis Motscli. 
fait partie de la faune de cette * enclave niacaronésicnne » quoique 
son aire géographique s'étende bien en dehors, en Berbérie. 

Mais on voit par là qu'en réalité l'« encline inaearonésieiine >. 
n’est pas à vrai dire une enclave, en ce sens que ses composants con¬ 
tinentaux ne sont pas issus de souches maearonésiennes. Elle tient 
sans limite plutôt à la persistance de conditions écologiques qui ont 
permis la survivance d’une flore xérothermopbile africaine antérieure 
à la séparation des- iles Canaries. 


4 . Les Psélcrohides endogès de la Berbérie. 

Les Psélapbides à veux complètement atrophiés sont peu nom¬ 
breux dans la Berbérie et très localisés dans le domaine endogé des 
chaînes Kabyles fKsI de la Grande Kabylie, Petite Knbylic, Chaîne 
Xumidique) et de îa Dorsale tunisienne fkrommrie, monts de Dvr et 
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de Teboursouk). Ce sont des Mnyetin cl des Rythinini du groupe des 
Mnchaeritinn. 

On Irouve ecs Inspetes soulerrains dans les forêls, en lavant la 
terre :m pied des arbres et surtout dans les racines des Asphodèles ou 
entre les écailles en décomposition des gros bulbes de lu Seille mari¬ 
time 

Tous ces Psélaphides anophtaluics relèvent de lignées tyrrhé- 
niennes très anciennes. Toutes les cartes pnléogéographiques cons¬ 
truites par les géologues montrent lu permanence pendant la fin du 
Crétacé et le NuiniiinlÜH|ue d'un c Bourrelet liminaire » de terres 
exondées, réservé sur lu bordure de l’Algérie pend a ni toutes les trans¬ 
gressions murines. On u vu plus liant (p. ‘212) que lu transgression 
stanipieniie (fig. 210) a morcelé ce bourrelet en une suite de petits 
territoires qui étaient en réalité des prmnotoires du vaste continent tyr- 
rhénien de l’Oligocène. 

Les Mnchaeritinn lyrrhéniens ont occupés ces promontoires el ils 
étaient déjà fixés un sol par leur évolution souterraine pendant cette 
période dit Slampicn, car après l'émersion (1rs Chaînes Kabyles, ils 
n’ont pas pu étendre sur elles leur répartition géographique, .l'ai mon¬ 
tré plus haut <p. 59) comment les .sept espèces connues de Mnchnc- 
ritinn se trouvent acluellemciit isolées sur les quatre anciens promon¬ 
toires du Souiiiiuam, de Collo, île Philippe ville et de Bôno, les deux pre¬ 
miers ayant chacun une espèce, celui de Phi lippe vil le, de lieauennp 
pins étendu, en conservant trois, relui de Bônc doux. 

Comme on le voit, eet étal d’évolution des Mnchaeritinn sur les 
promontoires méridionaux de lu Tyrrhénide oligocène est parallèle à 
celui des Micratyphlus sur lu chaîne pyrénéo-provençale à In même 
époque. La répartition actuelle îles Microtyphlux (1942, p. 384) jalonne 
les restes de la ehaîne pyrénéo-provençale comme celle des Anopsihij- 
thus (Mrichneritinn) jalonne les restes des promontoires méridionaux. 

Sans aucun doute, les Mnyetin ont aussi occupé les promontoires 
de la Tyrrhénide pendant la transgression stampicmic. en même temps 
d’ailleurs que les souches de hirn d’autres Psélaphides originaires de 
la Tyrrhénide, el même de Stuphyliinides devenus endogés comme les 
Lepiotyphlux. Mais à l'Oligocène, Mmjetia et Leptotyphlns étaient 
encore lucicolcs. oetdés et ailés, capable de se propager. Pemlanl 1c 
Miocène, ils onl envahi les forêts des chaînes Kabyles et de In Krou- 
niiric, soulevées par les inouvemenls alpins, puis après la fin du Mio¬ 
cène les montagnes plus méridionales de la Dorsale tunisienne, c’est-à- 
dire la montagne de Dyr et celle de Teboursouk. lorsque celles-ci 
furent définitivement exondées. 

Alors, :>u Pliocène, dispersés dans les forêts de ces massifs monta¬ 
gneux, où leur évolution souterraine s'est d'abord déclenchée dans 
l'humus, les Mnyetin ont pénétré sous terre, devenant endogés sous 
l'impulsion du climat glaciaire. Le fuil que ce phénomène ne dule que 
du Pliocène explique que les mêmes espèces se trouvent à la fois à 
Ain-Draham, dans la Kroiiinirie exondée dès le Miocène, el ail Kcf, 
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dans la oiuiiUignc de Dir, exondée seulement au Pliocène (Castany, 
1952, pi. X-XII). 

Kn ions cas l’aire montagneuse ucluelleuicnl occupée par les 
Mnyetùi endogés s'entend à toutes les chaînes Kabyles et à toute la 
Dorsale tunisien ne, c’est-à-dire à la zone côtière, très humide dans 
laquelle la hauteur des précipitai ions dépasse un mètre. 


5. Les Psèlaphides du Diurjura. 

La haute chnine calcaire du Djurdjura esl la seule parlie de toute 
la Berhérie où il existe une véritable faune cavernicole avec des 
Coléoptères particuliers (AVhriu, Dumlius , Trechopsis, Apteraphae- 
nups). Il il’y a pus de Psèlaphides spécialisés dans celte faune caver¬ 
nicole. Mais deux espèces sont localisées sur les parties élevées de la 
chaîne calcaire et y vivent à l’entrée des lesserefts où la glace hiver- 
mile se conserve pendant presque lonlc l'année. 

L 'F.uplectnx oliynps Pever. n’est pas, comme t\ de Peyeiumhoff 
a pu le croire (1948. p. 28t*l>, une «relique paléogénique* de lignée 
européenne. C’est uni' espèce du sous-genre DiptectUlius, spécial à la 
Berhérie, espèce bien dislincte de lu souche Thétyi et isolée de façon 
précoce sur la chaîne calcaire. On le Irouve sous les pierres à haute 
altitude (1.70(1 ml sur le Djurjnra central (p. 40>. 

l’n autre Psélaphide est encore plus près de la faune cavernicole, 
c’est te P.ielitphoyenius Haffrniji Pcvcr. Il appartient à une lignée 
venue en Berhérie an Ponticn et s’est individualisé sur le Djurjnra. 
s’isolant toul-à-fail de scs congénères. Aptère et microphtulnu» connue 
eenx-ei, le P. Raffrayi sc lient à l’entrée des lesserefts, sous les pierres 
au voisinage de la neige, entre 1.800 et 2.000 m. Il fail partie de celle 
faune des lesserefts, découverte par P. de Pfyfiumhoff, faune qui est 
formée d’espèces qui sont presque des troglobics. 

6. Les Psèlaphides de la forêt de Cèdres. 

Des forêts île Cèdres ont certainement couvert jadis les parties 
élevées, entre 1.000 et 2.000 ni, de l’Atlas Tellien et île l’Atlas Saha¬ 
rien en Algérie ; elles persistent de nos jours par places dans l’Aurès 
cl l'Oiiarenscnis, comme d'ailleurs sur le Moyen Allas et le Grand 
Allas marocains. Mais la période xéroJhcrmique postglaciaire, qui se 
prolonge de nos jours, a décimé les céilraies. La grande forêt de 
l’Aiirès péridilc, les arbres meurent en grand nombre alors que depuis 
longtemps aucune graine ne germe. Lu forêt des Bahor, celle du Djnr- 
juru n’existent plus H celle de l’Ouiircnscms est aussi menacée que la 
eédrair ite Sgag, (tans l'Aurès. 

Les Insectes des forêts de Cèdres de la Berhérie ont été l’objet 
de persévérantes recherches de lu part de P. de Peyeriwhoff, mais il 
n’est pas douteux que beaucoup reste encore à découvrir dans les 
Atlas marocains, encore furt peu explorés. On y trouvera sans doule 
de rcmarqnahlcs Psèlaphides, 
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Dans l'élal actuel de nos connaissances, deux genres de Pséla- 
phides se munirent appartenir à la faune des forêts de Cèdres. 

Dans les pages qui précèdent (p. 19(1), le Tyrns des forêts de 
Cèdres du Moyen Allas a élé décrit comme espèce nouvelle : Tyrus 
waroccanux. On 11 cru longlcuips qu'il s’agissait du Tyrus snnguinetis 
L.. très largement répandu dans l’Europe moyenne et septentrionale. 
Connue on l’a vu, le Tyrus de l’Allas marocain est hien différent de 
l’espèce européenne et ne peut pas élre considéré comme un immi¬ 
grant quaternaire venu du Nord de l’Europe et conliné en altitude. Sa 
présence eu Berbéric esl plus ancienne. Il s’agit d’un reste de la faune 
des forêts de Cèdres, probablement de souehe ponticnne. 

L’autre genre de Psélaphides. paraissant propre aux forêts de 
Cèdres, esl le genre Claviger (p. 199). C’est probablement par la Tyr- 
rhénide que les Cltnmjer sont venus en Bcrbérie, ear ils son! des Clavi¬ 
ger s. sir., c’cst-ii-dire des espèces de In lignée mésogéidicune. Si tes 
Claviger berbères étaient arrivés au Poutien par le pont égéido-berlière, 
ils seraient des CAuoifer (.IliANVKL, 1940, p. (12). 

Quoi qu’il en soil, la Berbéric comple trois espèces «le Claviger, 
inféodés aux Fourmis du genre Lasius, connue leurs congénères euro¬ 
péens. Ces trois espèces occupenl la forêl de Cèdres du Moyen-AUas 
(C. An loin ci Jeann.), la forci île Cèdres de Sgag. dans l’Aurès (C. C,ail¬ 
loli Pcyer.), enfin les forêts de Cèdres des Moiizani et du djebel Maii- 
did, ainsi que la Kabylie orientale, à Yakouren PC. barbants lied.). 
Daus celle dernière station, à Yakouren, le Claviger est sans doute un 
témoin d’une extension passée de la forêt de Cèdres du Djurjura qui 
n’existe plus aujourd’hui. 

On remarquera que les J.nsios ont nue large distribution dans 
l’Afrique ilu Nord, en dehors des forêts de Cèdres. Mais il semble que 
ces Fourmis n’aient hébergés des Claviger que dans les forêts de 
Cèdres. 


7. Les lignées xèrothermophiles de la Berbérie. 

J’ai plusieurs fois insisté ei-dessus sur le fait que la barrière 
désertique réalisée par le Sahara pendant tout le Tertiaire nvail empê¬ 
ché l’affiux de lignées hygrophiles de l’Afrique chaude en Berbéric. 
On a vu aussi que si la période humide du Plio-PIélstocène a sans 
donlc permis à la faune des Psélaphides berbères, formée de lignées 
hygrophiles laurasieimes, de s’étendre vers l’AIlns Saharien, la période 
xé roi lier inique qui a suivi les périodes glaciaires a certainement 
refoulé vers les massifs eAliers cette faune de Psélaphides. 

L'influence du Sahara s’csl exercée tout aulrenieiit sur les lignées 
xèrothermophiles issues de l’Afrique gomhvanicnnc» lignées assez 
nombreuses dans la famille des Psélaphides, puisqu'elles constituent 
10 p. 100 de la faune berhère, dans le genre Trissemus (Bryaxini), les 
genres Clenislcs, Clenisomorpluts, Enoptoslomus el Desimia (Ctenis- 
linii, enfin le genre Camablvs (Tyrini). 


Source : MNHN, Paris 
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Il y a loul Heu de croire que ces lignées xérolhermophiles sont 
venues dans l'Afrique du Nord à la fin de l’Oligocène, au Chattien 
(p. 21.% fig. 211). L’ancienneté de certaines de ees lignées { Ctenistes , 
Knoptostonnis . Conialdus ) esl démontrée par le Fait qu'elles sonl repré¬ 
sentées à Madagascar. Les unes ont dû atleindre l’Afrique du Nord 
par la vallée du Nil (Trissenius niloticux, Cnmaldns mllnsnltts). D'antres 
onl dû suivre, dès le Montien, la voie de l'ouest el atteindre la Meseta 
marocaine par la Mauritanie. On sait qu’au Chattien (Oligocène supé¬ 
rieur), des lignées gondwanirnnes de toutes sortes onl passé par le 
Maroc dans l'hémisphère septentrional. Les Psélaphides xérolhermo- 
philcs arrivés sur la Meseta marocaine ont pu se répandre au Chatlien, 
et des espèces se sonl différenciées sur le massif hético-rifain, ultérieu¬ 
rement devenu insulaire : Ctenistes, Stmidinqeri (p. 169) Enoptosto- 
mns Aubri (p. 182), Desimin Ghilinnii (p. 188). Plus tard, ces xéro- 
thcnnopliilrs bétieo-rifains se sont propagés plus on moins loin vers 
l'est sur le Bcrhérie pontienne. 

La période humide et fraîche du Plio-Pléistoeène, qui aboulil 
aux extensions glaciaires a eu naturellement une répercussion sur 
l’Afrique du Nord. Mais il ne faut pas se figurer que le Sahara soit 
devenu alors une région vraiment tempérée. S’il y a eu de l’eau dans 
les vallées, la majeur» partie du Sahara de l’époque glaciaire a suhi 
un régime de steppes sans doute comparable à celui de l’Afrique 
orientale actuelle. Les Psélaphides xérothcrniophiles du genre Trisse- 
inns, les Ctenistini et les Tyrini qui pullulent actuellement dans 
l’Afrique orientale oui dû se répandre sur tout le Sahara du Pléisto- 
eêiic, et c’est la déserlificalion nouvelle, celle résullnnl de la période 
xérothermique actuelle qui a décimé sur le Sahara une faune de Psé¬ 
laphides auparavant prospère. 

Car la xérolhcrmophilic des Psélaphides, tels que les Ctenistini. 
est relative. Les confins du Sahara, comme le Sahel, le Sud marocain 
ou le Sud algérien leur conviennent, mais non le vrai désert. Ainsi 
s'est constitué la répartition actuelle des Psélaphides xérothcrniophiles 
berbères, issus de souches gondvanicnnes orientales. Des reliques 
suhsislenl en plein Sahara, comme le reniarquahle Clenisosehemn gara- 
nuwtinnn (p. 179i sur le Hoggur et le Tassili n'Ajjer. Le genre Ctcni- 
somorphns. véritable endémique saharien, ne persiste guère que sur 
la périphérie du désert, el ses espèces ont des aires de dispersion 
immenses, mais très discontinues, comme celle, par exemple, du 
C. major RalTr. (p. 177) connu du Samarh en Abyssinie, du Sahara 
tunisien et eonstanlinoi.s, du sud de la Mauritanie, c'est-à-dire eulnii- 
rant par le nord, l'immense aire érémienne de l'Afrique. Le Cteniso- 
niorpltas tnrknneusis Jcann. a lui aussi une aire géographique très 
disjointe : nord du lac Rodolphe el Tassili n'Ajjer (p. 176). El dans le 
genre Ctenistes. les espèces du groupe Tecnesis se sonl différenciées 
sur tonte la hordure septentrionale du Sahara, depuis le Sud marocain 
jusqu’à lu Basse-Egypte. 


:MNHN, Paris 
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